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LE 

CHATEAU 

DE L'AME. 

AU LECTEUR. 

Il faut , s'il vous plaît , avant de lire 
ce gui suit , voir dans V avertissement 
qui est à la tête du premier volume > ce 
qu'il en est dit ainsi que de V Oraison * 
afin de vous détromper de V opinion si 
générale que ce traité est inintelligible } 
cette pensée a > jusqu'ici , empêché près* 
que tout le monde de le lire. On s'ima- 
gine que ce ne sont que des spéculations 
si élevées que Von n'y peut rien compren- 
dre. Cependant y je suis persuadé que , 
quelques sublimes qu'elles soient y on net 
laissera pas de les entendre ; et elles se 
trouvent mêlées de tant d'instructions si . 
excellentes , pour ce qui regarde la pra- 
tique des vertus , qu'elles ne saur 'oient 
être que très-utiles. 

xxxxxxxx xxxxxxxx xxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxyxxxxxxxxxxx-xvxxxxx* 
AVANT-PROPOS DE LA SAINTE. 

- 

D e toutes les choses que l'obéissance 

m'oblige de faire-, il y en a peu qui 
Tome V, 1 
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2 , AVANT-PROPOS. 

m'aient paru si difficiles que d'écrire de 
l'oraison , tant parce que Notre-Seigneur 
ne m'a pas donné assez d'esprit pour m'en 
Lien acquitter , et que je n'avois pas des- 
sein de Peritreprendre , qu'à cause que 
je sens , depuis trois mois , un bruit con- 
tinuel dans la tête, et une si grande foi- 
blesse , que je ne saurois , sans beaucoup 
de peine, écrire pour les affaires les plus 
importantes et les plus pressées. Mais , 
comme je sais que l'obéissance peut ren- 
dre possible ce qui paroît impossible, je 
m'y engage avec joie, malgré la résistance 
de la nature, que j'avoue s'y opposer, 
parce que je n'ai pas assez de vertu pour 
souffrir sans peine des maladies conti- 
nuelles , et me trouver en même temps 
accablée de mille diverses occupations. 
Ainsi , c'est de la seule bonté de Dieu 
que j'attends la même assistance qu'il me 
donne en d'autres occasions encore plus 
difficiles. 

Je ne vois pas ce que je pourrai ajouter 
à ce que j'ai déjà écrit touchant l'oraison, 
pour satisfaire au commandement que 
j'en avois reçu , et je crains que ce que 
j'en dirai ne soit presque que ce que j'ai 
dit. Je suis comme ces oiseaux à qui l'on 
apprend à parler, et qui , ne sachant que 
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AVANT-PROPOS. 3 

ce qu'on leur montre , redisent toujours 
les mêmes mots. Que si Notre-Seigneur 
veut que j'y ajoute quelque chose , il me 
l'inspirera , s'il lui plaît > ou rappellera 
dans ma mémoire ce que j'en ai écrit. Ce 
ne sera pas peu pouif moi , parce que je 
l'ai si mauvaise, que je m'estimerois heu- 
reuse de me souvenir de certains endroits 
que Ton disoit n'être pas mal , en cas 
qu'il ne s'en trouve plus de copie. Mais 
quand je ne recevrois point cette grâce , 
et qu'après m'être tourmentée inutile- 
ment à écrire des choses qui ne pour- 
roient profiter à personne , je n'aurois 
fait qu'augmenter mon mal de tête , je 
ne laisserais pas d'en tirer un grand 
avantage > puisque j'aurois satisfait à l'o- 
béissance. 

Je vais donc commencer en ce jour de 
la très-sainte Trinité de Tannée 1577, 
dans le monastère de saint Joseph de 
Tolède , où je me trouve maintenant. Je 
soumets tout ce que je dirai au jugement 
de ceux qui m'ont commandé d écrire , 
qui sont des personnes très-éclairées ; et 
si j'avance quelque chose qui ne soit pas 
conforme à la créance de l'Eglise romaine , 
ce ne sera pas à dessein , mais par igno- 
rance , puisque j'ai toujours été et serai 
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toujours y avec la grâce de Dieu , entiè- 
rement soumise à cette sainte Epouse de 
Jésus-Christ. Qu'il soit loué et glorifié 
à jamais. Ainsi soit-il. 

Parce que ceux qui m'ont commandé 
d'écrire ceci m'ont dit que les Religieuses 
de notre Ordre ayant besoin d'être éciair- 
cies de quelques doutes touchant l'orai- 
son 3 ils croyent qu'elles entendront mieux 
le langage d'une femme , et que l'affec- 
tion qu'elles ont pour moi leur en fera 
tirer plus de profit , je leur adresse ce 
discours , qui ne pourroit passer que 
pour extravagant dans l'esprit des autres 
personnes. Dieu me fera une grande grâce, 
s'il sert à quelqu'une d'elles pour le mieux 
louer ; et il sait que c'est tout ce que je 
désire. Que si je rencontre bien en quel- 
ques endroits , elles ne doivent point me 
l'attribuer , puisque je suis > par moi-r 
même , si incapable de parler de sujets 
si élevés , que je n'en ai d'intelligence 
qu'autant qu'il plaît à Dieu de m'en 
donner , par un effet de sa bonté dont je 
suis indigne. 

» - 
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PREMIÈRE DEMEURE. 

CHAPITRE PREMIER. 

La Sainte compare Pame à un superbe châ- 
teau dônt l'oraison est la porte , et qui a 
diverses demeures, dans la principale des- 
quelles Dieu habite ; et dit qu'il faut , pour 
entrer Sans ce château , commencer par 
rentrer dans noiis-mêmes , afin de connoî- 
tre notre égarement , et en se détachant des 
créatures , implorer le secours de Dieu. 

Vame comparée à un superbe. palais , ou 
il y a diverses demeures > et oit Dieu 
habite. 

w ■ 1 

Lorsque je priois Nôtre-Seigneur de 
m'inspirer ce que je devois écrire , parce 
que je ne savois par où commencer pour 
obéir au commandement que j 'en ai reçu , 
il m'est venu dans l'esprit que ce que je 
vais dire doit être le fondement de cç 
discours ; c'est de considérer notre ame 
ainsi qu'un château bâti d'un seul dia- 
mant , ou d'un cristal admirable , dans 
lequel il y a, comme dans le ciel, dir 
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6 LE CHATEAU DE l'a ME) 

verses demeures. Car > si nous y prenons 
lien garde , mes Sœurs , l'ame juste est 
un véritable paradis > où Dieu qui y règne 
trouve ses délices. Quelle doit donc être 
ïa beauté de cette ame, qu'un Monarque 
si puissant > si sage , si riche et si magni- 
fique y veut choisir pour sa demeure ? Je 
Tie vois rien ici-bas à quoi jë puisse la 
comparer. Et comment l'esprit le plus 
élevé seroit-il capable de comprendre 
toutes ses perfections , puisque Dieu qui 
€st incompréhensible 3 a dit de sa propre 
Louche qu'il Ta créée à son image , et 
imprimé en elle sa ressemblance ? 

Ainsi , j 'entreprendrais inutilement de 
xeprésenter toutes les merveilles de cet 
admirable château , puisqu'encore qu'il 
y ait une différence infinie entre, Dieu et 
lui y l'un étant le Créateur , et l'autre la 
créature , il suffit de savoir qu'il est l'ou- 
vrage de cette suprême Majesté , pour 
ne pouvoir douter de l'excellence des 
ornemens dont il lui plaît d'enrichir l'ame 
qui est ce château. Quelle douleur et 
quelle confusion ne devons -nous donc 
point avoir de ce que , par notre faute , 
nous ne nous connoissons pas nous-mê- 
mes ? Et quelle honte seroit-ce , mes 
Filles, à une personne à qui on deman- 
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deroit qui elle est , si elle ne le savoit 
pas y ni ne pouvoit dire qui est son père , 
qui est sa mère, ni de quel pays elle a 
tiré sa naissance ? et notre ignorance n'est* 
elle pas , sans comparaison , plus grande , 
de renfermer toute la connoissance que 
nous avons de nous-mêmes dans ce qui 
regarde notre corps , sans savoir qu'en 
général , parce qu'on nous Ta dit et que 
la foi nous l'apprend , que nous avons 
une ame , ni sans passer plus avant pour 
nous instruire de ses qualités , de son 
prix , de sa valeur , ni même y penser 
que rarement ? Ainsi , au lieu de tra- 
vailler à conserver la beauté de notre 
ame , nous nous contentons de prendre 
soin de ce corps , qui n'est que comme 
la clôture et l'enceinle de ce magnifique 
château. 

Nous devons donc considérer qu'il en- 
ferme diverses demeures ; les' unes en 
haut , les autres en bas , les autres aux 
côtés , et une dans le milieu y qui est 
comme le centre et la principale de toutes, 
dans laquelle se passe ce qu'il y a de plus 
secret entre Dieu et l'ame. Prenez bien 
garde, je vous prie, mes Filles, à cette 
comparaison. Notre- Seigneur aura peut- 
être agréable qu'elle vous serve à com- 
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■8 LE CHATEAU DE i/àME, 

prendre quelles sont les grâces qu'il lui 
plaît de faire aux ames , et la différence 
qui s'y rencontre > j'entends autant que 
j'en serai capable, étant impossible, prin- 
cipalement à une personne aussi igno- 
rante que je suis , de les connoître tou- 
tes , tant elles sont en grand nombre. Ce 
ne sera pas une petite consolation à celles 
à qui Dieu donnera lumière sur ce sujet ; 
et celles qui ne l'auront pas se contente- 
ront d'admirer > dans les autres , les effets 
de sa bonté. Car comme , au lieu de re- 
cevoir du préjudice d'élever nos esprits à 
la considération des choses célestes et à 
la félicité des Saints , nous en recevons 
de la joie , et travaillons à nous rendre 
dignes de participera leur bonheur , nous 
recevons de même du contentement de 
voir qu'il n'est pas impossible que , dans 
l'exil ou nous vivons , un .si grand Dieu 
se communique à des vers de terre si 
méprisables > et que son infinie bonté ne 
se porte jusqu'à les aimer. 

Je suis persuadée que l'on ne sauroit^ 
que par un défaut d'humilité et d'amour 
pour le prochain , voir avec peine que 
Dieu fasse , dès ici-bas , une si grande 
faveur à certaines ames. Car autrement , 
comment pourroit-on ne pas se réjouir de 
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ce qu'il accorde à quelques-unes des grâ- 
ces qui ne nous ôtent pas l'espérance d'en 

» recevoir de semblables > et trouver étrange 
que cette éternelle Majesté manifeste sa 
grandeur à qui il lui plaît ? En quoi elle 
n'a souvent autre dessein que de la faire 
paroître en la manière que Jésus-Christ 
nous Tapprend dans Pexemple de l'aveu- 
gle-né , lorsque ses Apôtres lui deman- 
dèrent si ce qu'il avoit été privé de la 
vue en venant au monde étoit à cause de 
ses péchés , ou des péchés de ses parens. 
Il arrive même quelquefois que ceux à 
qui il fait ces grâces ne sont pas plus 
saints que ceux à qui il ne les accorde 
pas, comme il paroît par saint Paul et 
par la Magdeleine ; mais c'est pour faire 
connpître sa grandeur , et nous donner 

-sujet de le louer dans s-çs créatures. 

Quelqu'un pourra dire que ces choses 
paroissent impossibles , et qu'il est bon 
de ne point scandaliser les foibles. A quoi 
je réponds qu'il vaut mieux que ces per- 
sonnes n'y ajoutent point dé foi, que de 
martqtfer à exhorter ceux à qui Dieu fait 
de semblables grâces d'en profiter > et 
les autres , de s'en réjouir et de s'avancer 
de pltis \en plus dans Pamour de cette 
adorable Majesté, qui fait éclater sa bonté 

y * 
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et sa puissance par de si grandes miséri- 
cordes. À combien plus forte raison devez- 
vous donc , mes Sœurs , en faire votre ' 
profit , sachant , comme vous le savez , 
que Dieu donne encore de plus grandes 
marques de son amour pour ceux qui 
l'aiment ? Mais je puis vous assurer que 
ceux qui manquent de foi en cela ne 
recevront jamais de telles faveurs > parce 
qu'il ne prend plaisir à les répandre que 
sur ceux qui ne meltent point de bocnes 
à sa puissance. Qu'il ne vous arrive donc 
jiraais , mes Filles > de tomber dans ce 
doute , encore que Notre - Seigneur ne 
vous conduise pas par ce chemin. 
* Pour revenir à ce château si magnifique 

et si agréable , il faut voir de quelle sorte 
îious pourrons nous en procurer l'entrée* 
11 semble d'abord que ceci soit une ex- 
travagance , parce que, si l'ame est elle- 
même ce château , il est évident qu'elle 
xie sauroit y entrer , puisque l'on n'entre 
point dans un lieu où l'on est déjà. Mais 
vous devez savoir qu'il y a diverses ma- 
nières d être de ce château. Plusieurs 
ames font seulement , cômme des gardes , 
la ronde tout à l'en tour i sans se mettre 
en peine de ce qui se passe au dedâtisi ni 
de savoir qui y est , ni quelles en sojjt les 
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diverses demeures ; et vous avez pu voir 
dans quelques livres qui traitent de l'orai- 
son y qu'un des avis que Ton y donne , 
est que l'ame , pour entrer dans ce châ- 
teau , doit entrer en elle-même , ce qui 
n'est autre chose que cè que je viens de 
dire. 

Un très-savant homme me dit autrefois 
qu'une ame qui ne fait point oraison res- 
semble à ces paralytiques qui , encore 
qu'ils aient des pieds et des mains , ne 
sauroient les remuer , et qu'il y en a de 
si malades et si accoutumées à ne s'occu- 
per que des choses extérieures T qu'il est^ 
impossible de les faire rentrer au dedans 
d'elles-mêmes , parce qu'elles ont formé 
une si grande habitude de vivre avec le» 
reptiles et les bêtes qui sont au dehors 
dn château , qu'elles leur sont devenues 
semblables. Tellement qu'encore qu'elles 
soient d'une nature si noble et si élevée 
qu'elle les Tend capables de converser 
avec Dieu même , on ne sauroit les guérir 
de cette déplorable maladie. Elles ne veu- 
lent ni connoître leur misère , ni tâcher 
à s'en délivrer y et deviennent, ainsi que 
la femme de Lot , comme des statues de 
sel î parce qu'au lieu de tourner la têté 
vers Dieu > elles la tournent vers ces créar 
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tures immondes , de même qu'elle la 
tourna vers Sodome. 

[Que V Oraison est la porte de ce château. 

Selon ce que je le puis comprendre , la 
porte pour entrer dans ce château est 
l'oraison , tant vocale que mentale, accom- 
pagnée d'attention , sans quoi ce ne peut 
être une véritable oraison , puisque, pour 
faire que c'en soit une, il faut considérer 
à qui Ton parle , ce que Ton est , ce que 
Ton demande , et à qui on le demande ; 
autrement on ne prie guère , quoique l'on 
remue beaucoup les lèvres. Néanmoins 
ce peut être une oraison , encore que l'on 
ne fasse point.de réflexion, à cause qu'on 
en a fait d'autres fois; Mais si l'on faisoit 
coutume de parler à Dieu comme l'on 
parlerait à l'un de ses domestiques , en 
disant , sans y prendre garde , tout ce 
qui vient en la pensée , et que l'on sait 
par cœur, je ne saurois croire que cela 
puisse passer pour oraison , et je prie Dieu 
que nul chrétien n'en use de cette sorte. 
J'ai une ferme confiance , mes Sœurs 9 
que cela ne vous arrivera point , puisque 
vous êtes accoutumées à prier intérieu- 
rement et du fojad du cœur 5 ce qui est 
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un excellent moyen pour s'empêcher de 
tomber dans une telle stupidité. 

Je ne parle point à ces ames percluses 
et paralytiques , qui sont tant a plaindre 
et dans un si grand péril , si Notre- Sei- 
gneur ne vient lui-même leur commander 
de se lever, comme il fit à ce paralytique 
qui avoit passé trente-huit ans sur le bord 
de la piscine ; mais je parle aux aiiies 
qui entrent enfin dans ce château , parce 
qu'encore qu'elles soient si engagées dans 
les occupations du siècle qu'elles en sont 
toutes remplies , à cause que le cœur 
s'attache où est son trésor , néanmoins , 
comme elles ont de bons désirs, elles tra- 
vaillent quelquefois à s'en détacher, font 
réflexion sur l'état où elles sont, ont re- 
cours à Dieu , et quand ce ne seroit que 
de mois en mois , lui représentent leurs 
besoins ; et cette connoissance d'elles- 
mêmes et de leur égarement leur est si 
utile } qu'elle les fait enfin entrer dans le 
Château , mais seulement dans la plus 
basse demeure, parce que ce grand nom- 
bre d'imperfections qui leur restent, sont 
comme autant de reptiles qui y entrent 
avec elles , et les rend encore incapables 
de remarquer les beautés de ce superbe 
édifice , et d'y jouir d'une entière satis- 
faction,. _ 
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Vous serez peut-être surprises de ce 
discours , mes Filles, à cause que, par 
la miséricorde de Dieu , vous n'êtes pas 
du nombre de ces personnes ; mais vous 
devez souffrir que je m'en explique comme 
je puis , se rencontrant dans l'oraison des 
choses intérieures et si élevées , que je 
ne saurois faire entendre d'une autre sorte 
la manière dont je les comprends. Dieu 
veuille même que j'aie bien réussi en 
quelques-unes , dans un sujet qu'il est 
fort difficile que vous entendiez , si vous 
n'en avez l'expérience , mais si vous 
l'avez i vous connoîtrez que je ne pouvois 
agir autrement. Je prie Notre -Seigneur 
de faire, par sa bonté, que je ne m'en 
acquitte pas trop mal. 
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* 

CHAPITRE IL 

Etat déplorable d'une ame qui est en péché 
mortel. Qu'il faut commencer par tâcher 
d'entrer dans la connoissance de soi-même j 
qui est la première demeure de ce château 
intérieur et spirituel. Qu'il faut passer de 
cette connoissance à celle de Dieu. Efforts 
que font les démons pour empêcher les 
ames d'entrer dans cette première demeure r 
et ensuite dans les autres ; et avis de la 
Sainte pour résister à leurs artifices» 

Etat d'une ame qui est en -péché mortel. 

Avant que de passer outre , je vous 
prie y mes Sœurs 3 de considérer quel 
malheur c'est à une ame qui est comme 
un superbe château tout resplendissant 
de lumière , comme une perle orientale 
sans prix, comme un arbre de vie, planté 
dans le milieu des eaux vives de la vie , 
qui est Dieu même , lorsqu'elle commet 
nn péché mortel , et se trouve , par cette 
chute, dans les ténèbres les plus épaisses 
et l'obscurité la plus noire que Ton puisse 
s'imaginer , parce qu'encoré que ce même 

soleil qui la rempUssoit de sa lumière cfi 
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la rendoit toute éclatante de beauté de- 
meure toujours au milieu d'elle, et qu'elle 
soit , de sa nature , comme un cristal ca- 
pable d'être pénétré et éclairé de ses 
rayons , ce soleil se trouve alors éclipsé 
pour elle. Ainsi , loutes les bonnes œu- 
vres qu'elle peut faire étant en cet état, 
lui sont inutiles pour le salut , à cause 
qu'elles n'ont pas Dieu pour principe , 
sans quoi nos vertus apparentes ne sont 
que de fausses vertus , parce que nous 
ne saurions lui être agréables lorsque 
nous nous éloignons de lui , et que celui 
qui commet un péché mortel, au lieu d'a- 
voir intention de le contenter , ne pense 
qu'à plaire au démon , qui n'étant que 
ténèbres , rend son aine ténébreuse com- 
me lui. . « 

' Je sais une personne à qui Notre-Sei- 
gneur avait fait voir en quel état est une 
ame, lorsqu'elle a commis un péché mor- 
tel ; et cette personne me disoit qu'elle ne 
croyoit pas que , si on le connoissoil, il se 
trouvât quelqu'un qui pût se résoudre à 
tomber dans ce malheur , quelque peine 
qu'il fallût prendre pour en éviter les oc- 
casions ; ce qui lui donnoit un désir ex- 
trême que chacun le sût et en fût bien 
persuadé. Je vous conjure, mes Filles, 
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d'imiter ce zèle, et de prier beaucoup Dieu 
pour ceux qui se trouvent en cet état. II 
est si déplorable, que comme ces personnes 
ne sont que ténèbres , ces ténèbres se ré- 
pandent dans toutes leurs actions. Car, de 
même que les ruisseaux qui partent d'une 
source vive et très -claire, en retiennent 
les qualités , toutes les actions d'une ame 
qui est en grâce sont agréables aux yeux 
de Dieu et des hommes , parce qu'étant , 
ainsi que je l'ai dit, semblable à un arbre 
" planté dans la source de la vie , la fraî- 
cheur et la nourriture qu'elle en reçoit 
lui fait produire sans cesse des fruits ad- 
mirables. Mais lorsqu'au contraire l'ame 
va , par sa faute , comme se transplanter 
dans un marais infect et puant , tous les 
fruits qu'elle produit ne sont que corrup- 
tion et pourriture. 

Il faut donc remarquer que Dieu étant 
ce divin soleil qui est et qui demeure tou- 
jours dans le centre de l'ame, rien n'est 
capable de ternir l'éclat de sa beauté , et 
d'obscurcir sa lumière. Mais l'ame ne laisse 
pas de devenir toute ténébreuse par Je 
péché ; de même qu'un voile noir dont ou 
couvrirait un cristal opposé au soleil , 
l'empêcheroit d'être éclairé de ses rayons, 
O ames rachetées par le sapg d'ua 



Digitized by Google 



l8 LE CHATEAU DE i/AME, 

Dieu ! je vous conjure en son nom de 
faire attention à une vérité si importante , 
et d'avoir compassion de vous-mêmes. 
Car , cela étant , pourriez-vous ne point 
faire tous vos efforts pour arracher ce 
voile funeste , qui vous cache la splen- 
deur de cette divine et éternelle lumière, 
que vous ne sauriez espérer de revoir ja- 
mais j si vous mouriez avant que de sortir 
du malheureux état où vous êtes? 

Jésus , mon Sauveur , qui peut assez 
déplorer le malheur de ces ames ? Quel 
trouble ne voit-on point à l'entrée, de ce 
château? quelle émotion dans les sens et 
les puissances qui en sont comme Jes 
officiers? et enfin quel- fruit -peut-on atten- 
dre d'un arbre qui ne tire sa nourriture 
que du démon ? 

Un homme fort spirituel m'a dit autre- 
fois qu'il ne s'étonnoit pas du mal que 
font ceux qui sont en péché mortel , mais 
qu'il ne pouvoit assez s'étonner de ce 
qu'ils n'en font pas beaucoup davantage/ 
Dieu veuille , s'il lui plaît, nous délivrer 
d'une misère si étrange que nulle autre 
ne peut tant mériter ce nom , puisqu'elle 
attire après elle des maux éternels. C'est- 
là , mes Filles, la seule chose que nous 
devons craindre , et dont nous devons 
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demander à Dieu , dans nos prières , de 
nous garantir, puisque nous sommes, 
par nous-mêmes , si foibles et si infirmes 
que nous travaillerions en vain ; sans son 
assistance , à conserver , selon l'expres- 
sion de ce grand Roi et ce grand Pro- 
phète , la place qu'il a commise à notre 
charge. 

Cette même personne me disoit qu'elle 
a voit tiré deux grands avantages de la 
faveur que Dieu lui avoit faite de lui 
donner cette connoissance. L'un d'avoir, 
par l'horreur de ces terribles chutes , 
une si extrême appréhension de l'offen- 
ser , qu'il lui demandoit sans cesse de 
fiç point l'abandonner. Et l'autre que c$ 
lui étoit comme un miroir qui l'instruisoit 
dans l'humilité, en voyant que tout le 
bien que nous faisons ne procède que 
de cette source dans laquelle notre ame , 
telle qu'un arbre abondant en fruits , se 
trouve plantée , et de ce soleil dont la 
chaleur douce et vivifiante lui fait pro- 
duire de bonnes œuvres. A quoi cette 
personne ajoutoit , qu'il en étoit si per- 
suadé que lorsqu'il faisoit ou voyoit faire 
à un autre quelque bonne action, il la 
rapportoit aussitôt à Dieu comme à sort 
principe , et lui en rendoit grâces , parce 1 
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qu'il connoissoit clairement que nous rrë 
pouvons rien sans son secours j ce qui 
faisoit même que d'ordinaire il ne se 
souvenoit point d'avoir eu part à ses 
tonnes oeuvres. 

Vous ne devez pas > mes Sœurs , plain- 
dre le temps que vous donnerez à lire 
ceci , ni moi regretter celui que j'ai em- 
ployé à l'écrire y si nous gravons bien 
ces choses dans notre mémoire. Les sa- 
■Vans ne les ignorent pas > mais l'esprit 
des femmes n'allant pas si loin , elles ont 
Besoin de tout ce qui peut les instruire , 
et c'est pour cette raison que Notre- 
Seigneur à permis que de semblables 
choses soient venues à ma connoissance. 
Je le prie de tout mon cœur de m'as- 
sister afin que je puisse vous en faire 
part. Car ces matières intérieures sont 
si obscures qu'étant aussi ignorante que 
je suis, il m'arrivera souvent de ne pou- 
voir éviter de dire plusieurs choses su- 
perflues et même extravagantes parmi 
quelques-unes qui seront utiles. Mais 
M Ton a besoin de patience pour lire 
ce que j'écris , on doit considérer que 
je n'en ai pas moins eu pour écrire ce 
que je ne savois pas , étant très-véritable 
que j^i quelquefois pris la plume sans 
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savoir ni ce que j'avois à dire , ni par ou 
je devois commencer, . 

Je sais , mes Filles , combien il vous 
importe que je vous explique le mieux 
que je pourrai certaines choses intérieu- 
res , puisque l'on nous parle continuel- 
lement de l'utilité de l'oraison , et qu'en- 
core que nos constitutions nous obligent 
d'y employer diverses heures , on ne nous 
dit point ce que nous pouvons y contri- 
buer , ni on ne nous explique que fort 
peu les moyens dont Dieu se sert pour 
nous y faire avancer d'une manière sur- 
naturelle. Ainsi j'ai sujet d'espérer que 
ce vous sera une grande consolation que 
je vous en donne quelque lumière, en 
vous faisan? voir la beauté de cet édifice 
céleste et intérieur si peu connu des v^g 
hommes , bien que plusieurs prétendent 
d'y avoir part. Or , quoique Notre-Sei- 
gneur m'eût donné quelque intelligence 
des autres choses dont j'ai écrit , j'ai 
connu ensuite qu'elle n'étoit pas telle 
que je l'ai eue depuis , principalement 
en celles qui sont les plus difficiles ; et 
ce qui me met en peine est que pour les 
faire entendre je serai contrainte d'user 
de termes bas et vulgaires ^ parce que 
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mon esprit rude et grossier n'en sauroit 
trouver de plus propres* 

De la connoissance de soi-même qui est 
la première demeure de ce château. 

Pour revenir donc à ce château dans 
lequel il y a diverses demeures , vous 
ne devez pas les concevoir comme étant 
toutes engagées les unes dans les autres , 
mais porter vos yeux vers le centre qui 
est le palais où habite ce grand Roi , et 
le considérer comme un palmier qui 
couvre de diverses écorces le fruit déli- 
cieux qu'il produit. Car il y a au-dessus 
et à Tentour de ce palais diverses de- 
meures ; et toutes les choses qui regar- 
dent l'ame, allant au-delà de ce que nous 
pouvons nous imaginer > nous ne saurions 
bous les représenter dans une trop grande 
étendue. A quoi il faut ajouter* qu'il n'y 
a une seule de ses demeures qui ne soit 
éclairée par ce solêil y dont la lumière 
remplit tout ce magnifique château. 

Soit qu'une ame s'exerce beaucoup pu 
peu à l'oraison , il importe extrêmement 
de ne pas trop la contraindre ; mais puis- 
que Dieu lui fait la grâce de la recevoir 
dans ce château , il fout la laisser aller 
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dans ces diverses demeures , sans 1 obli- 
ger à s'arrêterf long-temps dans une seule, 
quand ce seroit celle de la connoissance 
d'elle-même , parce qu'encore que rien 
ne soit plus nécessaire , remarquez bien 
ces paroles , même pour les ames à qui 
Dieu fait tant de grâce que de leur don- 
ner entrée dans le centre de ce château , 
qui est le palais où il habite, elles ne 
pourraient , quand elles le voudraient , 
perdre jamais cette connoissance d'elles- 
mêmes, à cause que leur humilité, comme 
une abeille qui travaille sans cesse à faire 
le miel , leur représente toujours leur 
néant , sans quoi elles seroient perdues. 
Mais ainsi que le travail de l'abeille ne 
l'empêche pas de sortir de sa ruche pour 
aller chercher , sur diverses fleurs , la 
matière de son ouvrage , cette connois- 
sance de nous-mêmes n'empêche pas aussi 
l'ame de prendre quelquefois son vol pour 
considérer la grandeur et la majesté de 
Dieu, dans ses ineffables perfections j et 
elle connoîtra encore beaucoup mieux par 
ce moyen que par elle-même , quelle est 
sa bassesse , et se trouvera plus délivrée 
de ses propres imperfections , que j'ai dit 
être comme des reptiles qui éloient entrée 
avec elle dans cette première demeure , qui 
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est celte connoissance d'elle-mêmç. On 
doit donc regarder ce que je viens de 
dire comme une grâce singulière que l'on 
reçoit de Dieu dans ces occupations de 
Tarne , qui n'ont rien que de grand et 
d'utile ; et ne doutez point , mes Sœurs, 
que nous n'avancions beaucoup davantage 
par la considération des grandeurs et des 
merveilles de ce souverain Être , dont 
nous sommes l'ouvrage et les créatures y 
que si nous demeurions toujours atta- 
chées à celle de notre néant et de notre 
bassesse. 

» - 

Passer de la connoissance de SOÎ-7ïlêlîlE 

a celle de Dieu. 

Je ne sais si je me suis bien expliquée ; 
et ce point est d'une extrême consé- 
quence , parce que, quelque élevées que 
soient vos pensées vers le ciel , je ne vou- 
drois pour rien du monde que cela dimi- 
nuât votre humilité , n'y ayant point de 
vertu qui nous soit plus nécessaire , tan- 
dis que nous sommes -encore sur la terre. 
C'est ce qui m'oblige à vous répéter que 
nous ne saurions mieux faire que de com- 
mencer par nous efforcer d'entrer dans 
cette première demeure où Ton s'occupe 
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à la conaoissance de soi-même , sans vou- 
loir d'abord monter plus haut. Car, quel 
besoin a-t-on de voler , lorsque Ton peut 
aller par un chemin facile et très-sûr ? 
Tâchons donc plutôt , mes Sœurs , d'y 
marcher à grands pas ; et 1-e seul moyen , 
à mon avis , de nous bien connoître , est 
de nous appliquer à bien connoître Dieu. 
Sa grandeur nous fera voir noire bassesse; 
«a pureté, notre impureté ; et son humi- 
lité , notre défaut d'humilité. 

Nous tirons de cela deux avantages ; 
l'un , de comprendre beaucoup mieux 
quel est notre néant, en considérant cette 
suprême Majesté , de même que l'on 
<:onnoît beaucoup mieux qu'une chose est 
fort noire , quand elle est comparée à 
une fort blanche. L'autre, que noire 
entendement et notre volonté s'ennoblis- 
sent et deviennent plus capables de prati- 
quer les grandes vertus, lorsqu'outre la 
connoissance de nous-mêmes , nous tra- 
vaillons à acquérir celle de Dieu. Car, 
comme je l'ai dit de ceux qui sont en ; 
péché mortel , que leurs actions ressem- 
blent à ces ruisseaux dont les eaux, venant 
d'une source corrompue , sont toujours 
noires et puantes , ( ce qui n'est qu'une 
comparaison , puisque Dieu nous garde 
Tome V. 2 
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d'être en cet état); de même, si noto$ 
demeurons dans la considération de notre 
misère , nous serons commje un ruisseau 
dont Peau sera toujours trouble par tant 
d'appréhensions et de craintes qui nous 
rendront lâches et timides , en nous fai- 
sant penser sans cesse si Ton n'a point 
les yeux jjetés sur nous pour observer 
nos actions; jsi nous ne nous égarons point 
en marchant par ce chemin ; s'il n'y aur^ 
point de présomption d'oser entreprendre 
pette bonne œuvre; si, étant si imparfaites, 
nous devons nous appliquer à une chose 
aussi éleyjée qu'est l'oraison ; s'il ne vau- 
drait pa? mieux se contenter de marcher 
dans la voie commune et ordinaire , puis- 
que les extrérpités sont vicieuses , pnême 
çn ce qui regarde la vertu ; si , étant de 
si grandes pécheresses, ce ne serpit point, 
en voulant s'élever davantage, se mettre 
en hasard de tomber de plus haut, et 
ainsi, au lieu de servir au?c autres , leur 
puire , en affectant mal à propos ces sin 7 
guJarités. 

Hélas ! mes Filles, de combien d'ames 
le démon a - 1- il causé la perte, en leur 
faisant prendre pour humilité ce que je 
viens de dire, et tant d'autres choses 
semblables , <jue je pourrois y ajouter < 
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attisant ainsi de Ja connoissance que ces 
personnes ont d'elles-mêmes , afin de les 
empêcher d'en sortir pour passer à celle 
de Dieu , ce qui , au lieu de diminuer 
leur humilité , l'augmenterait. Ce n'est 
pas que nous n -ayons ces sujets de crain- 
dre , et même encore davantage ; mais je 
soutiens que pour acquérir la véritable 
humilité nous devons jeter et arrêter 
les yeux sur Jésus-Christ y notre Sau- 
veur 3 et sur ses Saints, puisque c'est un 
excellent moyen pour élever notre esprit 
et pour empêcher que la connoissance 
de nous-mêmes ne nous décourage. Car , 
encore que cette première demeure soit 
la moindre de toutes ^ elle ne laisse pas 
d'être si avantageuse et si riche , que 
pourvu que Pan se défasse de ces reptiles 
qui y entrent avec nous , on peut de là 
passer aux autres. 

Efforts que fait le démon pour empécJier 
les urnes d'entrer dans cette première 
demeure. 

Mais il n'est pas croyable de combien 
d'adresse et d'artifices le démon «e sert 
pour empêcher les ames de se bien con- 
noître elles-mêmes et le chemin qu'elles 
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doivent suivre. Entre plusieurs choses 
que je sais par expérience de cetle pre- 
mière demeure , je vous dirai, mes Filles, 
qu'elle contient une infinité de logemens, 
à cause du grand nombre d'ames qui y 
entrent en diverses manières , et toutes 
avec bonne intention. Or, comme tout 
l'enfer veille sans cesse pour leur nuire , 
ces logemens sont pleins de démons qui 
leur tendent mille pièges pour les empê- 
cher de passer d'une demeure dans une 
autre. Ils ont peine d'y réussir contre les 
ames qui sont les plus proches de la de^ 
meure où habite ce grand Roi 5 mais ils 
surmontent facilement celles qui , étant 
encore plongées dans les plaisirs du 
monde, et passionnées pour de vains hori- 
neurs et de\aines prétentions , n'ont pas 
le courage de se servir , pour leur résis-r 
ter , des sens et de ses puissances , l'en- 
tendement # la mémoire et la volonté , que 
Dieu leur a donnés pour se défendre de 
leurs attaques. Or, bien que les ames qui 
sont en cet état désirent de ne point offen- 
ser Dieu et fassent de bonnes oeuvres, 
elles doivent recourir à lui avec grand 
soin , à la sainte Vierge et aux Saints 
pour les protéger et les défendre ; et il 
n'y a point d'état si parfait où l'on n'ait 
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besoin de faire là même chose , puisque 
]e secours de Dieu nous est toujours né- 
cessaire 3 et je le prie de tout mon cœur 
de ne nous le pas refuser. 

Que notre vie sur la terre est misérable ! 
Mais à cause , rpes Filles , que j'ai beau- 
coup parlé ailleurs du grand préjudice 
que nous recevons de n'être pas bien ins- 
truites dans l'humilité et la connoissance 
de nous-mêmes , je n'en dirai pas ici da- 
vantage , quoique rien ne nous importe 
tant que de tirer quelque profit de ce que 
j'en ai dit. 

Vous devez remarquer que ces pre- 
mières demeures sont peu éclairées de la 
lumière qui sort du palais de ce grand 
Roi. Non qu'elles soient aussi obscurcies 
que lorsque l'ame est en péché mortel y 
niais 5 cause qu'elles le sont en quelque 
sorte , parce que ces couleuvres , ces vi- 
pères et ces autres reptiles venimeux qui 
s'y sont glissés avec l'ame > l'empêchent 
d'en considérer la lumière; de même que 
si une personne qui auroit les yeux si 
couverts de boue qu'elle pourroit à peine 
les ouvrir, entroit dans une sale fort éclai- 
rée des rayons du soleil. Ces demeures 
sont donc fort claires , mais ces malheu- 
reux animaux qui obscurcissent les yeux 
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l'ame pour ne les atlacher que sur eux- 
Smêmes , l'empêchent d'en voir la clarté. 
C'est la disposition dans , laquelle me pa- 
roît être une ame qui , Lien qu'elle ne 
soit pas en mauvais état, est si occupée, 
comme je Pai dit, du soin des affaires du 
inonde , et de ce qui regarde les biens 
et les honneurs, qu'encore qu'elle voulût 
faire réflexion sur elle-même, et posséder 
îe bonheur dont elle seroit capable de 
jouir , elle en est empêchée par ces déplo- 
rables attachemens, dont il semble qu'elle 
ne puisse se dégager. 
* Il faut donc , pour entrer dans la se- 
conde demeure , que chacun , selon sa 
condition, s'efforce de renoncer à tontes 
les occupations non nécessaires , puisque 
«ans cela , je crois impossible que l'on 
arrive jamais à cette principale demeure , 
qui est le comble de la félicité , ni que 
l'on soit même en assurance dans les pre- 
mières demeures , au milieu de tant de 
botes si dangereuses , dont il ne se peut 
faire que quelqu'une enfin ne nous pique 
et ne nous infecte de son poison. 

Quel malheur sei oit donc le nôtre , mes 
Filles, si après avoir évité tant de pièges, 
et être passées dans les autres demeures 
plus honorables de ce château , nous re- 
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tombions , par notre foute , dans nos pre- 
mières imperfections > ainsi qu'il est ar- 
rivé à plusieurs qui avôient reçu > corfimc 
nous , des faveurs de Dieu ? Notre con- 
dition nous garantit des périls extérieurs; 
et Dieu veuille qu'elle nôus délivre aussi 
des intérieurs. Mais prenez-gardé , mes 
Sœurs y à ne vous mêler jamais des choses 
qiri né vous regardent poirtt ; et songez 
qu'il y a peu de demeures de ce céleste 
château où nôus ne soyons obligées dé 
combattre Contre les démons. Il est vrai 
que dans quelques-unes nos puissances* , 
qui sont comme les gardes de notre ame , 
sont plus capables de leur résister ; marte 
nous avons toujours besoin de veiller 
pour découvrir leurs artifices , puisqu'ils 
sont si grands , que se transformant , 
comme ils font, en anges de lumière, ils 
pourraient autrement nous avoir fait beau- 
coup dé mal avant que nous nous en 
aperçussions. 

Moyens d'empêcher les tromperies du 

démon. 

Je vous ai dit autrefois que la malice 
du diable est comme une lime sourde 
dont il faut se défier de bonne heure , et 
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je veux maintenant vous l'expliquer da- 
vantage. Cet esprit malheureux inspirera 
a une Sœur un si violent désir de foire 
pénitence, qu'elle croira ne pouvoir trou- 
ver du repos que dans d'extrêmes morti- 
fications. Mais si la Supérieure lui défend 
de rien faire en cela sans sa permission , 
et qu'au lieu de lui obéir , elle s'imagine 
de les pouvoir continuer secrètement > et 
ruine ainsi sa santé en contrevenant à 
l'obéissance, vous voyez à quoi se ter- 
mine cette dévotion déréglée. Ce même 
ennemi de notre salut mettra dans l'esprit 
d'une autre qu'elle doit aspirer à une 
très-grande perfection. Cela est très-bon 
en soi ; mais il pourra arriver de là que 
les moindres petites fautes de ses Soeurs 
lui paroîtront de si grands péchés, qu'elle 
se rendra attentive à les observer, pour 
en avertir la Prieure , sans que souvent 
elle voie les siens propres , et que les 
autres , remarquant qu'elle les observe 
de la sorte , et ne sachant quelle est en 
cela son intention , pourront en être 
scandalisées. 

L'avantage que le démon prétend tirer 
de là est très-grand , puisqu'il va à re- 
froidir la charité et à relâcher ce lien 
d'amour qui doit unir si étroitement eu- 



Digitized by Google 



ISREfolERE DEMEURÉ 35 

semble celles qui servent un même Sei- 
gneur et un même maître ; ce qui seroit 
, l'un des plus grands malheurs qui leur 
pourrait arriver. Car, ne savez-vous pas , v 
mes Filles , que la véritable perfection 
consiste en l'amour de Dieu et du pro^ 
chai ri , et qu'ainsi nous serons d'autant 
plus parfaites , que nous garderons plus 
parfaitement ces deux importans comman- 
demens? Toute notre règle et toutes nos 
Constitutions ne tendent qu'à cela seul. 
Renonçons donc à ce zèle indiscret , qui . 
ne peut que nous beaucoup nuire , et 
que chacune de nous considère ses pro- 
pres défauts , sans examiner avec tant 
de soin ceux des autres. Comme j'en ai 
assez parlé ailleurs , je n'en dirai pas ici 
davantage, et me contenterai d'ajouter 
que cet amour qui vous doit lier toutes 
ensemble est si important , que je souhai- 
terais que vous l'eussiez continuellement 
devant les yeux , au lieu de vous amuser 
à considérer des bagatelles, qui, bien 
que n'étant pas en elles-mêmes des im- 
perfections , ne laisseraient pas d'être 
capables , faute de discernement , de 
nous faire perdre cette paix intérieure qui 
nous doit être si chère , et de la faire pein- 
dre aux autres j ce qui seroit acheter bien 

2* 
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cher cette prétendue perfection , qui se- 
roit encore beaucoup plus dangereuse , 
si le diable l'inspiroit à l'égard de la 
Prieure. 

Il faut néanmoins y agir avec une grande 
discrétion , puisque si c'étaient des eho- • 
ses contraires à la Règle «t aux Consti- 
tutions 3 au lieu de le dissimuler , la cha- 
rité obligeroit d'en avertir la Prieure ; et 
si elle ne s'en corrigeoit , d'en informer 
le Supérieur. De même, si on remarquoit 
dans les Sœurs quelques fautes impor- 
tantes , on seroit aussi obligé de se con- 
duire de la sorte , sans se laisser aller à 
une vaine crainte qu'il y eût de la tenta- 
tion. Mais pour empêcher les tromperies 
du diable » il faut bien se garde? de s'en- 
tretenir de ces sujets les unes avec les 
autres , parce qu'il s'en serviroit pour 
commencer à exciter du murmure , et l'on 
doit seulement en parler aux personnes 
qui peuvent y apporter du remède. Comme 
nous sommes dans un silence continuel ^ 
cet avis ue nous est pas 5 grâces h Dieu , 
si nécessaire qu'à d'autres ; néanmoins il 
est toujours bon de se tenir sur ses gardes* 
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DEUXIÈME DEMEURE. 

CHAPITRE t. 

Comparaison des ames qui sont (fans la pre- 
mière demeure à des sourds et muets , et 
de celles qui sont dans la seconde à des 
muets qui ne sont pas sourds. Que Famé 
se doit prépare? alors à soutenir de grands 

' combats contre le démon. 

Différence dé Vètat des ames qui sont 
dans la première et la seconde de- 
meure. 

J'ai maintenant S dire quelles sont les 
ames qui entrent dans la seconde de-» 
meure et ce quelles y font. Je voudrois 
le pouvoir faire en peu de mots , parce 
que j'en ai parlé ailleurs fort amplement, 
et qu'il me sera impossible de lie pas 
répéter une grande partie de ce que j'en 
ai écrit, à cause que je ne m'en sou- 
viens point. Que si je pou vois varier la 
manière d'en traiter , peut - être ne vous 
enmuerois-je pas, de même que nous ne 
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nous lassons point de lire les livres qui 
en parlent , quoiqu'ils soient en grand 
nombre. 

Il s'agit ici de ceux qui ont commencé 
de s'appliquer à Poraison , et qui con- 
noissent l'importance de ne pas s'arrêter 
dans la première demeure , mais qui 
ne sont pas encore absolument résolus 
d'en sorlir, puisqu'ils ne se séparent point 
des occasions qui les mettent en si grand 
péril. C'est néanmoins une grande grâce 
que Dieu leur fait de connoitre combien 
ces bétes venimeuses sont à craindre , 
et de ce qu'ils tâchent par intervalles 
de les fuir. Quoiqu'ils ne courent pas 
tant de fortune que les premiers dont 
nous avons parlé 3 ils souffrent toutefois 
davantage , parce qu'ils connoissent le 
danger où ils sont > et il y a sujet d'es- 
pérer qu'ils entreront plus avant dans 
le château. Je dis qu'ils souffrent davan-r 
tage y à cause que les premiers sont 
comme des sourds et muets qui n'en-» 
tendant ni ne parlant point , endurent 
plus patiemment la peine de ne point 
parler 3 au lieu que ceux-cî ressemblent 
à des personnes qui ont l'ouïe bonne mais 
qui sont muettes > et sentent ainsi beau- 
coup plus le déplaisir de ne pouvoiç 
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parler- L'état de ces premiers n'est pas 
néanmoins le plus désirable , puisque 
c'est toujours un grand avantage d'en- 
tendre ce que l'on nous dit , et que ces 
derniers étant plus proches de Dieu 
entendent sa voix lorsqu'il les appelle 
Car bien qu'ils s'occupent encore des 
affaires , des plaisirs > et des divertisse- 
Tnens du monde > et qu'ils retombent 
dans le péché après s'en être relevés , 
parce qu'il est comme impossible que 
ces bêles venimeuses en la compagnie 
desquelles ils continuent d'être ne les 
fassent pas broncher , la bonté et la mi- 
séricorde de Dieu sont si grandes , et il 
désire tant qu'ils l'aiment et s'efforcent 
de s'approcher de lui y qu'il continue 
de les appeler pour leur en donner la 
hardiesse ; et cela d'une manière si douce 
que ce leur est une peine insupportable 
de ne pouvoir exécuter à l'heure même 
ce qu'il leur commande. Ainsi n'ai-je pas 
raison de dire que ces a mes souffrent 
davantage que si elles étoient sourdes 
h sa voix ? 

; Ce n'est pas que cette voix par laquelle 
Dieu les appelle soit aussi forte que celle 
dont je parlerai dans la suite. Il se sert 
seulement pour se faire entendre des 
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discours de gens de bien, de la lecture des 
lions livres , des maladies y des afflictions , 
et des vérités dont il nous donne quelque- 
fois la eonnoissance dans l'oraison qu'il con- 
sidère toujours beaucoup quoique peu fer- 
vente^ Ne laissez donc pas , mes Sœurs r 
de faire une grande estime de cette grâce 
de Notre-Seigneur , et que ce que vous 
n'y répondez pafr à l'heure même ne 
vous fasse point perdre courage. Sa pa- 
tience est si grande qu'elle ne s'étend 
pas seulement à plusieurs jours , mais 
à plusieurs années , lorsqu'il Voit que 
nous persévérons dans- nos bons désirs ; 
et il nous importe tellement d'y persé- 
vérer qu'il est impossible que nous n'en 
tirions de grands avantages. Mais c'est 
une chose terrible de voir les efforts que 
le démon fait alors en mille manières 
pour attaquer Famé , et qui la font beau- 
coup plus souffrir que lorsqu'elle n'éloit 
encore que dans la première demeure , 
parce qu'y étant sourde et muette , ou 
au moins entendant très-peu, elle éleit 
comme veux qui ayant presque perdu 
l'espérance de vaincre , se rallentissent 
dans leur résistance , au lieu qu'ici l'en- 
tendement est plus vif Y les puissances 
plus éclairées, et le combat si échauffé 
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qu 3 il est impossible que l'aine n'en en- 
tende pas le bruit. Le diable se sert 
alors de ces serpens et de ces couleuvres 
dont j'ai parlé pour empoisonner ces 
âmes de leur venin , en leur représentant 
les plaisirs du monde comme s'ils dé- 
voient toujours durer , l'estime que l'on 
y avoit pour elles , leurs parens , leurs 
amis , la perte de leur santé par le* aus- 
térités de la pénitence que ton ne peut 
manquer de vouloir faire lorsque l'on 
est arrivé dans cette seconde demeure , 
et mille choses semblables. 

Jésvs mon Sauveur , dans quel trou- 
ble et quelles peines ces esprits de ténè- 
bres ne jettent-ils pointées pauvres aines 
par de si dangereux artifices? Elles ne 
savent si elles doivent passer outre ou 
retourner dans la première demeure. Car 
d'un côté la raison leur représente l'ar- 
tifice dont le démon se sert pour les 
tromper , et que tout ce qu'il y a dans 
le monde doit être considéré comme un 
néant en comparaison du bonheur où 
elles aspirent. La foi leur apprend que 
ce bonheur doit être l'objet de tous leurs 
désirs ; la mémoire leur fait voir à quoi 
se terminent toutes les chosès^d'ici - bas , 
ceux qui sojrt tombés d'une teès-graadç 
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prospérité dans une extrême misère, 
tant de morts subites de ceux qui étoient 
plongés dans les délices y et que ces corps 
qu'ils nonrrissoient avec tant de déli- 
catesse sont maintenant la pâture des 
vers dans le tombeau , et autres choses 
semblables. La volonté les porte à aimer 
celui dont elles n'ont pas seulement reçu 
l'être et la vie , mais qui leur a dorme 
tant d'autres preuves de son amour qu'elles 
souhaiteroient de pouvoir, par des effets, 
lui en témoigner leur reconnoissance. 
L'entendement leur fait connoître que 
quand elles vivroient des siècles entiers , 
<>Iles ne sauroient acquérir un ami si 
fidèle et si véritable; que le monde n'est 
que vanité et que mensonge ; que les 
plaisirs que le démon leur promet et les 
peines dont il les veut effrayer , ne sont 
que des illusions ; qu'en quelque lieu 
qu'elles puissent aller elles ne sauroient 
trouver hors de ce château de sûreté 
et de paix ; qu'il y auroit de l'impru- 
dence d'aller chercher hors de sa maison 
ce dont on abonde chez soi , et où Ton a 
pour hôte le Seigneur et le maître de 
tout ce qu'il y a de richesses dans le 
ciel et sur la terre , pour se trouver 
réduit comme l'enfaut prodigue , à man- 
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ger du gland avec les pourceaux après 
avoir dissipé tout son bien. Et ces raisons 
sont si fortes , qu'elles devraient suffire 
à ces anies pour leur faire vaincre les 
démons. Mais , mon Seigneur et mon 
Dieu , la coutume que la vanité a établie ~ 
a tant de force et est si généralement 
reçue qu'elle renverse tout , parce que 
la* foi étant comme morte , nous pré- 
férons ce que nous voyons à ce qu'elle 
nous enseigne. Ainsi il n'y a qu'imper- 
fection et que misère en ceux qui ont 
encore l'esprit rempli des choses visi- 
bles^ et Ton doit en attribuer la causa 
à ces bêtes venimeuses dont elles ne sont 
pas délivrés. Car de même qu'une, per- 
sonne mordue par une vipère et empoi- 
sonnée de son venin devient toute enflée, 
et mourroit si on ne lui faisoit beaucoup 
de remèdes , l'ame se trouve en cet état , 
et a besoin pour en sortir d'une grâce 
particulière. Il ne faut donc pas s'étonner 
qu'elle ait tant h souffrir, principalement 
si le diable voit qu'elle veut faire tous 
ses efforts pour s'avancer dans le service 
de Dieu , puisqu'il employé alors toutes 
les forces de l'enfer pour lâcher à la faire 
tourner en arrière. 

Quel besoin , mon divin Sauveur, l'ame 
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n'a-f-elle point en cet état de vôtre as- 
sistance , puisque sahs elle elle ne peut 
rien ? Ne souffrez donc pas , s'il vous 
plaît , que se laissant surprendre elle 
abandonne son entreprise. Failes-lui con*- 
noître que tout son bonheur eu dépend , 
combien il lui importe dè se séparer 
des mauvaises compagnies pout né con<- 
verser lion-seulement qu'avec ceux qui 
ayant de bons sentimens se trouvent dans 
la même ctemeure , mais aussi avec ceut 
qui sont passés plus avant , afin qu'ite 
l'aident à y aller , et qu'elle se tienne 
toujours sur ses gardes polir rte se point 
laisser vaincre. Car si le diable la voit 
absolument résolue à tout souffrir et à 
mourir plutôt que de retourner dans les 
premières demeures, il la laissera bientôt 
€n repos. 

C'est ici où il faut que Pame témoigne 
sa générosité et ne ressemble pas à ces 
. lâches soldats qiie Gédéon renvoya lors- 
qu'il atloit au combat, mais considère 
qu'elle entreprend d'en soutenir un con- 
tre les démons , quand même ils se join- 
droient tous ensemble pour l'attaquer , 
et qu'étant armée de la croix de son 
Sauveur , elle n'a rien a appréhender. 
Je l'ai déjà dit et je le répète encore. 
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Elle ne doit point en cet état se pro- 
poser des contentement et des plaisirs. 
Ce seroit une manière bien basse de 
commencer à travailler à tin- si grand 
édifice , et bâtir sur le sable une maison 
qui tomberait aussitôt par terre. 11 faut y 
an contraire , se préparer à souffrir des» 
peines et des- tentations, parce que ee n'est 
pas dans ces premières demeures que tom- 
be la manne^ Il est besoin de passer plus» 
avant pour la ramasser à pleines mains 
dans ces autres demeures , ou il n'y a? 
rien que de délicieux , et où Pame jouit 
de tout le bonheur qu'elle sauroit sou-, 
haiter , n'ayant point alors d'autre vo- 
lonté que celle de Dieu. 

N'est-ce pas une chose plaisante que 
nos vertus ne faisant que de naître et 
étant encore mêlées de mille imperfec- 
tions , nous osions prétendre de trouver 
des douceurs dans l'oraison et nous plain- 
dre de nos sécheresses ? Qu'il ne vous 
arrive jamais , mes Sœurs , d'en user 
ainsi. Embrassez ht croix que votre di- 
vin Epoux a portée , n'oubliez jamais 
que c'est à quoi vous vous êtes si so- 
lennellement engagées , et que celles qui 
pourront souffrir davantage pour l'amour 
de. lui y s'estiment les plus heureuses* 
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C'est là le capital , et vous ne devetf 
considérer tout le reste que comme un 
accessoire dont vous lui rendrez de gran- 
des actions de grâces s'il vous en favorise. 

Il vous semblera peut-être, mes Sœurs, 
que pourvu que vous receviez de Dieu 
des faveurs intérieures , il n'y a point 
de peines extérieures que vous ne soyez 
résolues de souffrir. Mais il connoît mieux 
que nous ce qui nous est propre ; il 
ne nous appartient pas de lui donner 
conseil , et il nous peut dire avec raison 
que nous ne savons ce que nous de- 
mandons. N'oubliez jamais > je vous prie , 
puisqu'il vous importe tant de vous en 
souvenir , que ceux qai commencent à 
faire oraison se doivent résoudre à tra- 
vailler continuellement de tout leur pou- 
voir pour conformer leur volonté à celle 
de Dieu , et croire fermement que c'est 
en quoi consiste la plus grande perfec- 
tion que l'on puisse acquérir dans cet 
exercice spirituel et ce chemin qui con- 
duit au ciel. Ceux qui s'en acquitteront 
avec plus de soin recevront de plus gran- 
des récompenses , et s'avanceront da- 
vantage dans cetfe divine voie. En quoi 
je n'exagère point , puisqu'il est très-véri- 
table que c'est en cela que consiste tout 
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notre bonheur. Car si d'abord nous nous 
égarons en voulant que Dieu fasse notre 
volonté et non pas la sienne, et qu'il nous 
mène par le chemin qui nous est le 
plus agréable , quelle fermeté peut avoir 
le fondement de cet édifice spirituel ? 
Pensons donc seulement h faire ce qui 
dépend de nous , et lâchons de nous 
défendre de ces bètes venimeuses qui 
nous donnent tant de peine par de mau- 
vaises pensées dont nous ne pouvons 
nous garantir, pâr des sécheresses, et 
même quelquefois par leurs morsures ; 
Dieu le permettant ainsi afin de nous 
rendre plus vigilantes v et éprouver si 
nous sommes Vivement touchées du rc± 
jgret de l'avoir offensé. Que vos chutes 
ne vous empêchent donc point, mes 
Filles, de vous efforcer de passer outre. 
Dieu en tirera môme du bien , ainsi que 
pour éprouver la bonté du thériaque on 
prend auparavant du poison. 

Quand nous n'aurions point d'autres 
preuves de notre faiblesse et du pré- 
judice que nous recevons (Je ces dis- 
tractions, celle-là seule de vroitsuffire pour 
nous porter à nous recueillir. Car peut-il 
y avoir un plus grand mal que de se 
voir hors de chez soi? Et comment espé- 
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rer de rencontrer ailleurs du repos lors- 
que Ton n'en trouve pas dans sa maison 
propre ? Rien ne nous est si proche que 
nos puissanoes puisque nous en sommes 
inséparables , et ces puissances nous font 
la guerre comme *si elles vouioient se 
venger de celle que leur font nos imper- 
lions et nos péchés. Nptre-Seigneur n'a , 
mes Sœurs , rien tant recommandé à 
ses Apêtres que la paix ; et croyez-moi , 
si nous ne la, trouvons en nous , nous 
travaillerons en vainÀ chercher hors de 
nous. ... 

Jé conjure , par, le Sang que ce divin 
Sauveur a répandu sur la , croix pour 
notre salut, taut ceux qui n'ont point 
' encore commencé de rentrer (pans eux- 
mêmes , que ceux qui y sont déjà ren- 
trés , de^e tien garder de rien faire qui 
les porte à retourner en arrière ; qu'ils 
ponsidèrent que les rechutes étaat plus 
dangereuses que les chutes , leur perte 
seroit inévitable ; qu'ils se défient d'eux- 
mêmes , qu'Us mettent toute leur con- 
fiance .en la miséricorde de Dieu , et 
il les fera passer d'une demeure a une 
autre , où non - seulement ils n'auront 
plus sujet d'appréhender ces bêtes veni- 
jnaeuses , mais se moqueront de leurs 
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efforts , les verront soumises à eux * et 
jouiront de tout le bonheur que Ton sau- 
roit souhaiter eu cette yie. 
. Gomme J'ai fait voir dès le comment 
nement de quelle sorte on se doit con- 
duire dans ces tentations que le dîabta 
suscite pour nous troubler* et que ce 
n'est pas avec violence , niais avec dou- 
ceur qu'il faut travaillera se receuillir, 
afin de pouvoir continuer , je ne le répé- 
terai point ici. Je jne contenterai de 
dire qu'il est très-avantageux d'en com- 
muniquer avec des personnes qui en 
aient l'expérience. Que si vous vous ima- 
ginez qu'il; i puisse arriver un fort grand 

. jmal de manquer à certaines choses qui 
ne sont point .essentielles , je vous assure 
que pourvu que vous ne quittiez point 
l'exercise de l'oraison , Dieu les fera 
réussir à voirie avantage 3 quoique vous 
ne trouviez personne qui vous en ins- 
truise. Mais si vous aviez abandonné l'o- 
raison , il n'y auroit d'autre remède ppur 
empêcher que peu à peu vos chutes ne 
3e multipliassent , que de rentrer dans 
l'exercice de l'oraison ; et Dieu veuille 

- vous faire bien comprendre une vérité 

si importante- 
Si l'on dit (jue puisqu'il est si dan- 
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gereux de retourner en arrière , il vaut 
donc mieux ne pas commencer et de- 
meurer hors de ce château , je répons , 
et Notre Seigneur Ta dit lui-même ; Que 
celui qui cherche le péril y rencontrera 
sa perte , et qu'il n'y a point d'autre 
porte que l'oraison pour entrer dans ce 
château. Car n'y a-t-il pas de la folie à 
s'imaginer de pouvoir entrer dans le ciel 
sans entrer auparavant dans nous-mêmes 
par ' la connoissance de notre misère et 
de ce que nous devons à Dieu , et sans 
implorer souvent sa miséricorde ? Ne 
nous a-t-il pas dit aussi de sa propre 
bouche : Que nul n'ira à son Père que 
par lui ? Ce sont , ce me semble y ses 
mêmes paroles , et Qui me voit voit mon 
Père. Or , je ne comprends pas comment 
nous pouvons le connoître et travailler 
pour son service , si nous ne considérons 
les obligations que nous lui avons , et 
la mort qu'il a soufferte pour l'amour de 
nous. Car la foi sans les œuvres est une 
foi morte ; et à quoi nous peut-elle servir 
si nous ignorons le prix des souffrances 
de Jésus-Christ , doù procède tout notre 
honheur , et si nous ne nous excitons pas 
par cette considération à l'aimer ? Je le 
prie de nous faire eonnoître combien 

cher 
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cher lui a coûté l'amour qu'il nous a 
porté ; Que le serviteur n'est par par- 
dessus le maître ; que l'on ne peut sans 
travail arriver à la gloire , et que l'on 
ne sauroit que par la prière éviter de 
tomber à toute heure dans La tentation* 



TROISIÈME DEMEURE. 

CHAPITRE I. 

- -y 

Dans quelles maintes dispositions sont les ames 
à qui Dieu a fait la grâce d'entrer dans 
cette troisième demeure. Qu'en quelque état 
tjue nous soyons , il y a toujours sujet de 
craindre tandis que nous sommes en cette vie. 

Etat de Vame dans cette troisième 

demeure. 

• 

Que dirons-nous de ceux qui par la 
persévérance qu'il a plu à Dieu de leur 
donner > sont demeurés victorieux dans 
•ces combats et arrivés jusqu'à la troi- 
sième demeure, sinon que bienheureux 
est l'homme qui craint le Seigneur > qui 
est un verset, dont ayant l'esprit aussi 
Tome V. 3 
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grossier que je Fai , je n'avois pu jusque^ 
ici bien comprendre le sens , et je ne 
saurois trop remercier sa divine Majesté , 
de m'en avoir donné l'intelligence. Com- 
ment celui qui se trouve en cet état ne 
seroit-il pas heureux , puisque pouvu 
qu'il ne retourne point en arrière il y 
a sujet de croire qu'il est dans le véritable 
( hem in du salut ? Vous voyez par - là , 
mes Sœurs , combien il importe de rem- 
porter la victoire dans les combats dont 
j'ai parjé , puisque je ne saurois douter 
que Dieu ne nous mette ensuite en sû- 
reté de conscience. Mais je me reprends. 
Car peut-il y en avoir çn ce monde ? 
Et c'çst cette incertitude qui m'a fait 
ajouter ces mots : pourvu que l'on ne 
retourne point en arrière. Que cette vie 
est misérable d'être ainsi obligés, comrpe 
ceux qui ont toujours les ennemis à 
leurs portes , d'avoir sans cesse les armes 
à la main , pour se garantir de surprime ! 

« Mon Dieu et mon tout, comment 
« voulez-vous que nous aimions une vie 
« pleine de tant de misères , et que 
« nous ne désirions et ne vous deman- 
de dions pas que vous nous fassiez la 
<< grâce de nous en tirer, si ce n'est 
« que nous puissions espérer de la perdre 
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s pour vous , ou de l'employer toute 
« entière pour votre service, et surtout 
« d'être assurés que nous accomplissons 
« votre volonté ? Car à moins que cela , 
« ne devons - nous pas dire avec S. Tho- 
« mas : Mourons avec lui ? Et n'est-ce 
« pas mourir plusieurs fois au lieu d'une 
<c seule que de vivre dans cette apprê- 
te hension de pouvoir être pour jamais 
« séparés de vous ? » C'est ce qui me 
fait vous dire , mes Filles , que la grande 
grâce que nous devons demander à Dieu 
est «de nous mettre en assurance avec les 
bienheureux. Car au milieu de tant de 
craintes , quel contentement peut avoir 
celui qui n'en connoît point d'autre que 
d'être agréable à son Dieu , puisque l'on 
a vu tomber dans tant de grands péchés 
des personnes qui menant une vie sainte 
étoient dans ces craintes et de plus gran- 
des encore ? Et qui nous assure que si 
nous tombons Dieu nous donnera la main 
pour nous relever, et pour nous faire 
faire pénitence ? J'entends par un secours 
particulier. . 

Cette pensée ne se présente jamais 
à mon esprit que je ne me trouve dans 
une extrême frayeur ; et elle s'y pré- 
sente si souvent que je tremble en écri- 
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vant ceci. Je ne sais ni comment je le 
puis écrire , ni comment je puis vivre. 
Je vous conjure , mes Filles , de de? 
mander à Notre-Seigneur de me faire 
la grâce qu'il vive toujours en moi. Car 
quelle assurance puis - je trouver dans 
une vie aussi mai employée qu'a été la 
mienne ? Que ceci ne vous attriste point, 
je vous prie , comme je remarque quel- 
quefois que cela vous arrive par le désir 
que vous auriez que je fusse une grande 
sainte , en quoi certes vous avez raison , 
et je le souhaiterois bien aussi ; mais 
que puis-je faire et à qui m'en prendre 
qu'à moi-même des fautes que j'ai com- 
mises y puisque Dieu m'a favorisée de 
tant de grâces , que si j'en ayois fait un 
bon usage elles auroient pu suffire pour 
m'obtefiir l'accomplissement de votre 
désir. 

Je ne saurpis , sans une grande con-* 
fusion et sans répandre des larmes , pen- 
ser que j'écris ceci pour des personnes 
qui seroient capables de m'instruire , et il 
paroît bien en cela quel est le pouvoir 
de l'obéissance qui m y contraint. Dieu 
veuille que vous en tiriez quelque uti- 
lité , et je vous conjure de lui demander 
pardon pour cette misérable créature 
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qui a ose Pentreprendre. Il sait que je 
A'altends rien que de sa bonté , que je 
ne puis sans ç ^elle cesser d'être ce que 
je suis , et qué c'est a elle que j'ai re- 
cours et aux mérites de son Fils et 
de sa très - sainte Mère dont , toute 
indigne que je suis, j'ai Phonneur , 
comme vous , de porter l'habit. Louez 
Dieu , mes' Filles , de ce que mes im- 
perfections ne doivent point vous faire 
de honte /puisqu'elles ne vous empêchent 
pas d'être les véritables filles de cette 
Reine des Anges. Efforcez-vous d'imiter 
ses actions > admirez sa grandeur , et 
considérez quel est le bonheur de l'avoir 
pour protectrice > puisque mes péchés 
et ma malice n'ont point terni l'éclat de 
ce saint Ordre. J'ai néanmoins un avis 
important à vous donner. C'est de ne 
vous tenir pas en assurance , quoique 
vous ayez une telle mère et soyez aussi 
tonnes que vous êtes. Remettez - vous 
devant les yeux l'exemple de David et 
de Salômon , ne vous fiez point en 
votre retraite , en votre pénitence , en 
vos communications avec Dieu , en vos 
continuels exexcices d'oraison , en votre 
séparation des choses du monde , et en 
ce qui paroît même que vous en aveac 
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de Phorreur. Tout cela est bon , mais 
il ne suffit pas, comme je l'ai dit , pour 
vous ôter tout sujet de craindre , et vous 
devez graver ce verset dans votre mé- 
moire et le méditer souvent : Heureux 
celui qui craint le Seigneur. 
. J'ai fait une grande digression, parce 
que le souvenir de mes imperfections 
et de mes péchés me donne tant de 
confusion lorsqu'ils se présentent à mon 
esprit, que je m'égare et me trouble* 
Mais il me faut revenir à ce que j'avois 
commencé à dire des ames à qui Dieu 
a fait une aussi grande faveur que celle 
d'avoir surmonté les difficultés qui se 
rencontrant à passer des deux premières 
demeures dans la troisième ; et je crois 
que , par sa miséricorde , il y a plusieurs 
de celles-là dans le monde. Leur appré- 
hension de l'offenser fait qu'elles évitent 
autant qu'elles peuvent, de tomber même 
dans les péchés véniels. Elles aiment la 
pénitence , elles ont des heures de re- 
cueillement , elles emploient bien leur 
temps , elles exercent la charité envers 
le prochain , elles sont réglées dans toutes 
leurs actions, et gouvernent sagement 
Jleurs familles. Cet état est sans doute 
jort désirable 5 et il y a sujet de croire 
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Çue Dieu ne leur refusera pas la grâce 
de passer dans les denières demeures , 
si elles en ont un grand désir , puisque 
la disposition où elles sont est si loua- 
. ble qu'elles peuvent obtenir de sa bonté 
- des faveurs encore plus grandes que 
celles qu'elles ont déjà reçues. 

Jésus , mon Sauveur , se trouvera-t-îl 
quelqu'un qui ose dire qu'il ne souhaité 
pas un si grand bien , principalement 
après avoir surmonté les plus grandes 
difficultés ? Personne sans doute ne le 
dira. Chacun assure qu'il le veut; mais / 
comme il faut plus que des paroles pour 
porter l'ame à s'abandonner entièrement 
à Dieu , et le faire régner dans elle avec 
une souveraine puissance, il ne suffit pas 
de le proférer de bouche , on doit l'avoiv 
dans le cœur , comme nous l'apprenons 

Î>ar l'exemple de ce jeune homme de 
'Evangile à qui Notre - Seigneur dit : 
Que s'il vouloit être parfait il quittât 
tout pour le suivre. Dès que j'ai com- 
mencé à parler de ces demeures , j'ai 
toujours eu dans l'esprit que cela se passe 
de la sorte , et que ces grandes séche- 
resses qui arrivent dans l'oraison en pro- 
cèdent d'ordinaire. 11 y en a néanmoins 
encore d'autres causes comme aussi de 
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ces peines intérieures qui font tant souf- 
frir plusieurs personnes , sans qu'il y 
ait de leur faute , et dont Notrc-Seigneur 
ne manque point de les délivrer avec 
beaucoup d'avantage pour elles. A quoi 
l'on peut ajouter les effets que la mélan- 
colie et d'autres infirmités produisent, 
sans parler en cela y non plus que dans 
tout le reste 3 des secrets jugemens de 
Dieu , et qui sont impénétrable^. Mais 
je crois que ce que je dis est ce qui arrive 
Je plus ordinairement. Car comme ces per- 
sonnes voient qu'elles ne voudraient 
pour rien du monde commettre un péché 
mortel , ni la plupart d elles un véniel 
de propos délibéré , et qu'il n'y a rien 
i reprendre en la manière dont elles 
emploient leurs temps et leur Lien 3 
elles ont peine à souffrir qu'étant de fi- 
delles sujets de leur Roi, on leur refuse 
l'entrée du lieu où il habite dans sa 
gloire, sans considérer que peu entrent 
jusque dans la chambre de la plupart 
des Rois de la terre. 
. Entrez , mes Filles , entrez dans vous- 
mêmes , passez jusque dai\s le fond de 
votre cœur , et vous trouverez le peu 
de compte que vous devez faire de ces 
petites actions de vertu auxquelles vous 
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êtes obligées comme chrétiennes , et 
même à beaucoup davantage. Contentez* 
vous d'être sujettes de Dieu , et pour 
vouloir trop prétendre ne vous mettez' 
pas en hasard de tout perdre. Considérez 
les Saints qui sont entrés dans la chambre 
de ce Roi , et vous verrez la différence 
qu'il y a entre eux et nous. Ne deman- 
dez point ce que vous n'avez point mé- 
rité , et quelques services que nous ayons 
rendus à Dieu , gardons - nous bien de 
croire qu'après l'avoir d'ailleurs tant of- 
fensé il nous doive quelque chose- 

O humilité y humilité , je suis tentée 
de croire que ceux-là n'en ont pas beau- 
coup qui s'inquiètent de ces sécheresses* 
Mais ce n'est pas de même de ces grands 
travaux intérieurs dont j'ai parlé y il y 
entre bien davantagè que le manque de 
dévotion. Eprouvons- nous nous-mêmes 9 - 
mes Sœurs , du souffrons que Notre-Sei- 
gneurnous éprouve, et il lésait bien faire, 
encore que nous ne le voulions pas. Con- 
sidérons ce que font pour son service 
ceux qui lui sont si fidèles , et nous 
verrons si nous avons sujet de nous 
plaindre de sa divine Majesté. Car que^ 
•voulons - nous qu'il fasse si nous nous> 

éloignons de lui, et bous* retiroijs 
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étant certain qu'en continuant dans cet 
abandonneraient de toutes choses pour 
ne s'attacher qu'à Dieu, on obtient ce 
que l'on souhaite lorsque l'on ne cesse 
point de pratiquer ( remarquez bien ces 
paroles , mes Filles ) ce précepte de 
Jesust-Christ y de nous considérer tou- 
jours comme des serviteurs inutiles 9 
qui n'ont rien fait pour mériter de sem- 
blables grâces , et que plus on a reçeu 
de lui / plus on lui est redevable. Car 
que pouvons-nous faire pour un Dieu 
qui est tout-puissant , qui nous a créés , 
qui nous conserve l'être , et qui est 
mort pour nous ? Ne devons-nous pas 
an lieu de lui demander de nouvelles 
grâces et de nouvelles faveurs , nous te- 
nir heureuses de pouvoir nous acquitter 
de quelque petite partie de l'obligation 
que nous lui avons , à cause du service 
qu'il nous a rendu? Ce qui est une parole 
que je ne saurois proférer sans une très- 
grande confusion y quoiqu'il soit vrai qu'il 
n'a employé qu'à nous servir toute la 
vie qu'il a passée dans le monde. 

Je vous prie ; mes Filles , de bien 
considérer quelques avis que j'ai à voua 
donner sur ce sujet Vous pourrez y 
trouver de l'obsciirité , parce que je rç 
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saurois les expliquer plus clairement 
Mais je ne puis douter que Notre-Sei-< 
gncur ne vous en donne l'intelligenc, 
afin d'augmenter votre humilité par ces- 
sécheresses ; au lieu que le démon vou- 
droit s'en servir pour vous jeter dans 
l'inquiétude. Car lorsque des ames sont 
véritablement humbles , quoiqu'elles ne 
reçoivent pas ces faveurs de Notre-Sei- 
gneur , il leur donne une conformité 
a sa volonté , et une paix qui les rend 
plus contentes que celles qu'il en gra- 
tifie , qui souvent étant les plus foibles, 
ne voudroient pas apparemment chan- 
ger ces faveurs contre les sécheresses 
de ces autres , qui ayant plus de force 
qu'elles, les supportent avec tanl'de vertu,, 
parce que naturellement nous aimons 
davantage les contentemens que les croix.. 
« Seigneur, à qui nulle vérité n'est ca- 
« chée , éprouvez - nous afin de nous 
« donner , par cette épreuve , la conr 
« noissance de nous-mêmes. » 



Digitized by 



TROISIEME DEMEURE. 6l 



CHAPITRE II. 

Divers avis de la Sainte sur la conduite que 
doivent tenir ceux qui sont arrivés jusqu'à 
cette troisième demeure, et particulère- 
ment touchant l'obéissance que Ton doit 
pratiquer, et la retenue avec laquelle on- 
doit agir* 

' Avis très-utile de la Sainte:- 

J'ai connu quelques personnes et mê- 
me beaucoup , qui après^ être arrivées 
a l'état dont je viens de parler , et avoir 
passé plusieurs années- d'une manière 
qui paroissoit si parfaite qu'il y avoit 
sujet de croire qu'elles voyoienl le mondé 
sous leurs pieds , ou qu'au moins elles ' 
en étoient entièrement désabusées, lors- 
que Dieu a commencé de les éprouver 
en des choses assez légères , elles sont- 
tombées dans de si grandes inquiétudes 
et un tel abattement que j'en étois éton- 
née , et ne pouvois m'empêcher de crain- 
dre pour elles , parce qu'y ayant si long- • 
temps qu'elles faisoient profession de 
vertu qu'elles se croyoient capables d'en- 
seigner les autres, les conseils qu'oie 
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pourrait leur donner seraient inutiles* 
Je ne vois point d'autre remède pour 
les consoler que de leur témoigner une 
grande compassion de leurs peines , com- 
me en effet elles en sont dignes , et de 
ne point contredire leurs senti m en s , pat ce 
qu'étant persuadées qu'elles endurent 
pour l'amour de Dieu, elles ne peuvent 
s'imaginer qu'il y ait de l'imperfection ; 
ce qui en est une autre bien grande pour 
des personnes si avancées. Il n'y a pas 
sujet de s'étonner qu'elles y tombent , 
mais il y en a , ce me semble , de voir 
qu'elles y demeurent si long-temps. Il 
arrive souvent que Dieu , pour faire con- 
noître à ces ames choisies quelle est leur 
misère > retire d'elles ses faveurs pour 
un peu de temps , et qu'elles n'ont pas 
besoin de davantage pour connoître clai- 
rement qu'elles ne sont rien par elles- 
mêmes. 11 arrive aussi quelquefois que 
* leur déplaisir de \oir qu'elles ne peu- 
vent s'empêcher d'être touchées des cho- 
ses de la terre , leur est un surcroît de 
peine. Ainsi quoiqu'il y ait de l'imper- 
fection , c'est une grande miséricorde 
que Dieu leur fait > parce qu'elle les hu- 
milie. _ . 
Ces autres personnes dont je parloir 
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auparavant , 'sont très-élorgnés d'être en 
cet état. Elles admirent leurs sentimens , 
et voudraient que les autres les admiras- 
sent. J'en veux rapporter quelques exem- 
ples afin de nous exciter à nous connoî- 
tre et à nous éprouver nous - mêmes ; 
puisqu'il nous est avantageux d'avoir cette 
eonnoissance avant que Dieu nous éprouve. 
Si une personne riche , qui n'a ni enfans 
ni héritiers vient à souffrir quelque perte 
qui n'empêche pas qu'il ne lui reste 
encore plus de bien qu'il n'en a besoin 
- pour entretenir honnêtement sa famille, 
et que cela ne l'inquiète pas moins que 
si elle n'avoit pas . seulement du pain , 
Notre-Seigneur pourra-t-il croire qu'elle 
veuille tout quitter pour l'amour de lui ? 
Elle dira peut-être que l'affliction qu'elle 
a de cette perte, vient de ce qu'elle voudroit 
pouvoir faire du bien aux pauvres. Mais je 
suis persuadée que Dieu ne désire rien de 
nous que ce qui est conforme à l'état où il 
nous met > et qu'H ne peut y avoir de vé- 
ritable charité dans ce qui trouble la paix 
elle repos de nos ames. Que si cette per- 
sonne ne se conduit pas de la sorte em 
cette rencontre , parce que Dieu ne l'a 
pas encore rendue assez parfaite , pa- 
tience ; mais qu'ellç reconnaisse au moms 
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qu'elle n'est pas arrivée jusqu'à cette 
liberté d'esprit qui le maintient dans le 
calme, qu'elle la lui demande, et qu'elle 
se dispose par ce moyen à la recevoir 
de sa bonté. 

Une autre personne aura plus de bien 
qu'il ne lui en faut pour sa subsistance , 
et il s'offre une occasion de l'augmenter; 
si c'est par un don qu'on lui veut faire , 
a là bonne heure ; mais de travailler pour 
cela , et après l'avoir s'efforcer d'en ac- 
quérir encore davantage , quelque bonne 
intention qu'elle ait, (car parlant comme 
je fais de personnes d'oraison et de vertu y 
on doit croire qu'elle. l'a bonne ) elle ne 
doit point prétendre d'arriver par ce che- 
min jusqu'au palais- d'un si grand Roi- 

II en est de même pour peu que l'on 
méprise ces personnes et que Ton touche 
à leur honneur , parce qu'encore que 
Dieu qui- est un si bon maître leur fasse 
quelquefois la grâce en considération 
des services qu'elles lui ont rendus de 
le souffrir assez patiemment , afin de ne 
point diminuer l'estime que Ton a de" 
leur vertu , il lfur reste une inquiétude 
dont elles ont peine à revenir. 

Mais ces personnes ne sont -elles pas* 
&x nombre de celles qui mçditent depuis 
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si long-temps sur les avantages qui se 
rencontrent dans la souffrance , et qui 
désirent même de souffrir ? Ne sont-elles 
pas si satisfaites de leur manière de vie 
. qu'elles voudroient que toutes les autres 
les imitassent? Et Dieu veuille toute- 
fois qu'elles ne rejetent pas sur d'au- 
tres la cause de la peine qu'elles souf- 
frent > et ne s'en attribuant que le mérite! 

II vous semblera peut-être , mes Sœurs , 
que ceci est hors de propos , puisque 
rien de semblable ne se passe parmi nons^ 
Nous n'avons point de bien > nous n'en 
désirons point eft nous n'en recherchons 
point ; personne ne nous offense , et ainsi 
ces eopi£araisons n'ont point de rapport ^ 
à notre état. Tén demeuré d'accord , 
• mais cela' n'empêche pas que l'on n'en 
puisse tirer plusieurs conséquences utiles 
qu'il n'est pas besoin de remarquer ici 
en particulier , et qui vous donneront 
lumière pour connoître si vous êtes en- 
tièrement détachés de l'affection des cho- 
ses auxquelles vous avez renoncé en 
quittant le monde puisqu'il s'offre assez . 
de petites occasions dé réprouver 3 et 
de vous faire voir si vous êtes maîtresses 
de vos passions. Car croyez-moi la per- 
ection ne consiste pas à porter un habit 



Digitized by Google 



TROISIEME DEMEURE. 6? 

rie pas demeurer toujours ainsi en même 
élal sans jamais arriver où ce chemin 
nous doit conduire , quoique, nous nous 
imaginions de marcher toujours avec 
peine; et Dieu veuille qu'étant si diffi- 
cile à tenir , nous ne nous égarions point. 
Vous sembleroit-il , mes Filles , que ce : 
fut agir sagement > si entreprenant un 
voyage qui se peut faire en huit jours > 
on y employoit un an en souffrant con- 
tinuellement durant ce temps les mê- 
mes incommodités des mauvais gîtes > 
des mauvais chemins , de la pluie , et de 
la neige , outre le péril d'être mordu 
des serpens qui s'y rencontrent? 
. Je ne pourrois en rapporter que trop de, 
preuves ; et je crains Lien de ir avoir jmâ 
moi-même passé par -dessus ces fausses 
raisons que notre raison nous représente > 
pour nous empêcher de nous avancer a 
ainsi qu'il me semble que je m'y suis 
quelquefois arrêtée. Cette dangereuse dis- 
crétion nous fait tout appréhender, nous 
fait tout craindre. Nous nous arrêtons 
sans oser passer pins avant , comme si 
nous pouvions arriver à ces bienheureuses 
demeures / et que d'autres en fissent le 
chemin pour nous. Mais puisque cela est 
impossible > je vous conjure, mes Sœurs, 
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par votre amour pour Notre - Seigneur , 
de remettre entre ses mains votre raison 
et vos craintes, de vous élever au-dessus 
de la foiblesse de la nature, d'abandon- 
ner le soin de ce misérable corps à ceux 
que Dieu a établis pour veiller sur notre 
conduite , et de ne penser qu'a marcher 
sans cesse avec courage , pour jouir enfin 
du bonheur de voir notre Sauveur et notre 
Dieu. Car, encore que dans une vie aussi 
austère qu'est la nôtre, tous les soins que 
vous pourriez prendre de flatter le corps 
pour conserver votre santé vous seroient 
assez inutiles , ils ne laisseroient.pas de 
nuire à h santé de vos ames. Le corps 
est ce qu'on doit le moins considérer ; 
tout consiste, comme je l'ai dit, à mar- 
cher avec grande humilité $ et sans cela 
il est impossible de passer outre. Nous 
devons toujours croire que nous n'ayons 
encore fait que peu de chemin ; que nos 
Soeurs , au contraire , en ont beaucoup 
fait j et non-seulement désirer d'être con- 
sidérées comme les plus imparfaites , mais 
faire tout ce qui peut dépendre de nous 
afin que l'on en soit persuadé. Celte 
disposition est très-excellente j et, à moin* 
que de lavoir , nous demeurerons en 
même état cl dans de continuelles peines,, 
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sans jamais nous avancer, parce que , ne 
nous étant pas encore dépouillées de nous- 
mêmes , nous serons sans cesse chargées 
du poids de notre misère ; au lieu que 
ces ames parfaites , qui s'en sont dégagées 
.en renonçant à elles-mêmes , prennent 
leur vol pour s'élever jusqu'à ces suprê- 
mes demeures , qui peuvent les combler 
de félicité. 

Dieu ne laisse pas néanmoins, comme 
juste y et encor plus comme jmîséricor- 
dieux , de récompenser ces personnes ; 
' et il nous donne toujours plus que nous 
ne méritons , en nous faisant éprouver 
des contentemens qui surpassent de beau- 
coup tout ceux dont on jouit dans cette 
vie. Mais je ne crois pas qu'ils soient x 
accompagnés de beaucoup de goûts ex- 
traordinaires, si ce n'est quelquefois pour 
nous exciter , par la connoissance du bon- 
heur qui se rencontre dans ces demeures 
supérieures , à souhaiter avec ardeur d'y 
arriver. 

Il vous semblera peut-être > mes Filles , 
qu'il n'y a point de différence entre les 
contentemçns et les goûts , et qu'ainsi je 
ne devrois pas y en mettre ; mais je suis 
trompée, s'il ne s'y en trouve une fort 
grande. Je m'en expliquerai dans la qua- 
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trième demeure , où il sera plus à propos 
d'en parler , à cause que je serai obligée 
de dire quelque chose des goûts que 
Noire - Seigneur fait que Ton y trouve; 
et quoique cela paroisse assez inutile , il 
pourra , en vous faisant connoîlre plus 
distinctement les choses , vous porter à 
embrasser avec plus d'ardeur ce qui est 
plus parfait; outre que ce sera une grande 
consolation pour les âmes que Dieu con- 
duit par ce chemin > et un sujet de con- 
fusion pour celles qui se croient déjà 
parfaites. 

Que si elles sont humbles , elles seront 
excitées > par ce moyen , à rendre des 
actions de grâces à Dieu ; et si elles ne 
le sont pas > elles sentiront un dégoût 
intérieur qu'elles ont bien mérité , puis- 
que la perfection et la récompense ne 
consistent pas aux goûts , mais dans ie 
plus grand amour de Dieu , et à agir en 
toutes choses avec plus de justice et de 
vérité. 

Vous me demanderez peut-être à quoi 
sert de traiter de ces faveurs intérieures , 
et d'en donner l'intelligence , si ce que 
je dis est véritable > comme il l'est en 
effet. Je ne sais que vous répondre ; vous 
pouvez yous en enquérir de ceux qui 
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m'ont ordonné d'en écrire. Il ne m'appar- 
tient pas de disputer avec mes Supérieurs, 
je suis obligée de leur obéir; et je ne 
serois pas excusable si j'y manquois. 

Tout ce que je puis vous dire est que, 
lorsque je n'en a vois encore aucune expé- 
rience , ni ne croyois pas la pouvoir jamais 
acquérir , ce m'auroit été une grande 
consolation d'avoir sujet de croire que 
j'agréois à Dieu en quelque chose ; et j'en 
ressentais une si grande en lisant les fa- 
veurs qu'il fait aux ames qui lui sont 
fidelles , que je lui en donnois de grandes 
louanges. 

Que si y étant aussi imparfaite que je 
suis , je ne laissois pas d'agir de la sorte , 
quelles actions de grâces ne lui doivent 
point rendre celles qui sont vertueuses 
et humbles ? Ce nous doit être une telle 
satisfaction de donner à sa divine Majesté 
les louanges qui lui sont dues , qu'il nous 
importe de connoître de quelle consola- 
tion et de quels contentemens nous nous 
priverions , si nous y manquions par notre 
faute. A combien plus forte raison donc 
ces consolations venant de Dieu et étant 
ainsi accompagnées d'amour et de force , 
peuvent - elles nous faire marcher sans 
peine dans ce chemin , et pratiquer de 
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.plus en plus les bonnes œuvres ? Sur quoi 
ne vous imaginez pas qu'il ne soit point 
nécessaire que pous agissions ; car, pourvu 
que nous fassions tout ce qui dépendre 
nous , Dieu, dont les secrets sont impé- 
nétrables , est si juste, qu il nous donnera 
par d'autres voies ce qui nous manquera 
dans celle-ci , et qu'il sait nous être le plus 
utile. 

11 me paroît très-important pour ceux 
à qui Notre- Seigneur fait la grâce d'être 
dans cette disposition, qui les met en état 
de s'élever encore plus haut, de travailler 
extrêmement à obéir avec promptitude y 
et, encore qu'ils ne soient ni Religieux , 
ni Religieuses , il leur sera trcs-avanta- 
geux d'avoir, comme font plusieurs, quel- 
qu'un à qui ils se soumettent, afin de ne 
faire , en quoi que <^e soit , leur volonté 
propre , qui est ce qui nous cause d'or- 
dinaire le plus de dommage; ni de ne 
chercher point des personnes de leur hu- 
meur , qui les flattent au lieu de tacher 
à les détromper de la vanité des choses 
du monde , dont il nous importe tant 
d'être instruits par ceux qui la commis- 
sent. Comme aussi , parce que lorsque 
nous voyons faire à d'autres des actions 

de vertu qui nous paroissoient impossi- 
bles , 
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es, leur sainteté nous anime à les imi- 
ter; de même que les petits oiseaux s'en- 
hardissent h voler en voyant voler leurs' 
pères ; et qu'encore que d'abord ils ne 
puissent aller guère loin , ils apprennent 
peu a peu à les suivre. J'ai donc raison 
de dire que cela leur est uûle en toutes 
manières ; et je le sais par expérience.^ 
Mais quelque résolues que soient ces 
personnes de ne point offenser Dieu , elles 
feront très-bien d en éviter les occasions , 
parce qu'étant encore proches des plus 
basses demeures, elles courroient fortune 
d'y retourner aisément , à cause qu'elles^ 
ne sont pas encore fondées sur la terre 
ferme , telle qu'est celle des personnes' 
qui sont accoutumées à souffrir , qui cou- 
noissent , sans les craindre : les tempêtes 
qui s'élèvent dans le monde , et qui ne 
recherchent point leurs contentemens. 
Ainsi 3 il pourroit arriver qu'une grande 
persécution que le diable exciteroit pour 
les perdre , seroit capable de renverser 
tous leurs bons desseins , et que voulant, 
par un véritable zèle, retirer les autres 
du péché, elles tomberoient elles-mêmes 
dans les filets de cet esprit de mensonge* 
Considérons seulement nos fautes , sans 
examiner celles d'autrui , comme font 
Tome 4 
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plusieurs de ces personnes si réglées et 
si circonspectes > qui trouvent en toutes 
choses des sujets de craindre , et peut- 
être même dans les actions de ceux qui 
seroient capables de les instruire en ce 
qui est du capital- Si nous avons quelque 
avantage sur elles dans la manière exté^ 
rjeurc d'agir , ce n'est pas , quoique cela 
/soit bon , ce qui importe le plus , ni un 
sujet de prétendrè que chacun doive 
ijmarcher par la même voie que nous te^ 
nons 3 ni de nous mêler d'enseigner celle 
qui est la plus spirituelle , pt que peut- 
être nous ignoron$. 

Puisque, dans ces bons désirs que Dieu 
nous donne pour le bien des ames nou$ 
pouvons commettre de grandes fautes , le 
meilleur est d'observer ce qu/e nous orr 
donne notre règle , qui est de demeurer 
toujours dans l'espérance et dans le sir 
lence. Laissons à Noire-Seigneur le soin 
des ames qu'il a créées , il ne les abanr 
donnera pas $ et croyons assez faire , lorsr 
que nous veillons sur nous-mêmes ^ et que 
pous avons recours à son assistance. Qu'iJ 
SQxtbéûi aux siècles des siècles, 
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CHAPITRE I. 



• 

De la différence qu'il y a entre les contente- 
mens et les goûls que Ton a dans l'oraison, 
€t de celle qui se rencontre entre lVnten- 
dement et l'imagination. Qu'il ne faut poinfr 
se troubler de ces importunes distractions 
que les égareraens de l'imagination et tant 
d'autres causes différentes donnent dans Vo- 

. raison. 

Pour commencer à écrire de cette qua- 
trième demeure , j'ai grand besoin d'im- 
plorer l'assistance du Saint-Esprit , afin, 
qu'il parle par ma bouche , et m'inspire 
désormais ce que j'ai à dire pour donner 
quelque connoissance de ces dernières 
demeures , parce que ce sont des choses 
surnaturelles et si difficiles à concevoir, 
qu'il n'y a que Dieu qui puisse nous les 
faire comprendre , ainsi que je Vil dit 
dans un autre traité que j'écrivis il y a 
quatorze ans. Il me semble néanmoins 
que j'ai maiutenant un peu plus d'intelUr 
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gence que je n'en a vois alors de ces fa- 
veurs que Notre-Seigneur fait à quelques 
ames ; mais il y a une grande différence 
entre les éprouver et les exprimer. Je prie 
sa divine Majesté de me faire la grâce 
de les bien faire entendre , si vous en 
pouvez recevoir quelque utilité ; sinon , 
je ne la lui demande point. 

Comme ces dernières demeures sont 
plus proches du palais de ce grand roi, 
leur beauté est aussi plus merveilleuse* 
N \\ y a tant de choses si rares et si excel- 
lentes , que l'entendement ne peut les 
représenter qu'obscurément à ceux qui 
n'en ont point d'expérience ; mais ceux 
qui l'ont n'auront pas peine à les compren- 
dre, principalement si cette expérience 
est grande. 

On croira peut-être que , pour parvenir 
à ces demeures , il faut avoir été long- 
temps dans les autres ; mais , quoique 
pour l'ordinaire cela se trouve véritable 
au regard de celles dont je viens de par- 
ler, il n'y a pas néanmoins de règle cer- 
taine , parce que Dieu distribué ses faveurs 
quand il lui plaît , en la manière qu'il lui 
plaît, et à qui il lui plaît, et que, procé- 
dant toutes purement de lui , il ne fait 
tort à personne, 
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Ces bêles venimeuses dont j-ai parlé , 
entrent rarement dans ces dernières de- 
meures; et s'il arrive qu'elles s'y glissent, 
l'ame en reçoit plus de bien que de dom- 
mage. C'est pourquoi je crois qu'il est 
avantageux qu'elles y entrent , et qu'elles 
nous fassent la guerre en cet état d'orai- 
son , puisque , s'il n'y avoit point de ten* 
talion , le diable pourroit mêler de fausses 
douceurs aux consolations que nous rece- 
vons de Dieu , ou au moins nous divertir 
de ce qui nous peut faire mériter, et nous 
laisser ainsi continuellement dans une 
jnême assiette et un même transport d'es- 
prit , que je ne saurois croire être sûrs , 
lorsqu'ils sont toujours les mêmes, parce 
que . ce n'est pas la manière dont Dieu 
agit envers nous , durant uotre exil sur 
la terre. 

■ 

* 

De la différence qu'il y a entre les con~ 
tentemens et les goûts. 

Pour revenir à ce, que je disois de la 
différence qu'il y a enlre les contentement 
et les goûts qui se trouvent dans l'oraison, 
il me semble que l'on peut donner le 
nom de contentemens aux senlimens dans 
lesquels nous entrons par notre médita- 
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tion et nos prières. Car, encore que nous 
ne puissions rien sans l'assistance de Dieu 
( ce que l'on doit toujours présupposer) , 
ce sont des fruits de nos bonnes œuvres ; 
nous les acquérons, en quelque sorte, par 
notre travail , et avons sujet de nous 
réjouir de l'avoir si bien employé. Mais , 
si nous y prenons garde , nous sommes , 
en plusieurs rencontres , touchés de ces 
mêmes contentemens dans des choses pu- 
rement temporelles ; comme, par exem- 
ple , s'il nous arrive une grande succès 1 
sion y à quoi nous ne nous attendions pas ; 
si nous revoyons une personne que nous 
aimons , dans le temps que nous l'espé- 
rions le moins; si on nous loue pour avoir 
réussi dans une affaire importante ; ou 
si nous apprenons qu'un mari, ou un fils, 
ou un frère que nous croyons mort t est 
plein de vie. J'ai vu , pour de semblables 
sujets , répandre quantité de larmes , et 
j'en ai quelquefois répandu moi-même. 
Or, on ne peut douter que ces conten- 
temens , que je ne saurais blâmer, ne 
soient naturels ; et il me semble que ceux 
que j'ai dit que l'on reçoit dans l'oraison - 
le sont aussi quelquefois; mais plus no- 
bles , parce qu'encore qu'ils aieut com- 
mencé par nous, ils se terminent à Dieu, 
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au lieu que les goûts tirent leur principe 
de. Dieu même , et se font ensuite sentir 
à notre ame , qui en est beaucoup plus 
touchée qu'elle ne l'étoit des autres. 

« Jésus , mon divin Sauveur, que je 
« souhaiterais de pouvoir en ceci me bien 
« expliquer! Je le comprends très-claire-* 
« ment , ce me semble ; mais je ne sais 
« comment le bien faire entendre- Faites > 
« s'il vous plaît , Seigneur , que je le 
« puisse. » Je me souviens, sur ce sujet, 
de ces mots d'un verset de Prime : Cùm 
dilatasti cor meum. Ceux qui auront sou- 
vent éprouvé ces contentemens et ces 
goûts , n'auront pas peine d'en compren- 
dre la différence ; mais les autres ont be- 
soin qu'on les aide à la connoître. Ces 
contentemens , au lieu d'ouvrir le cœur , 
le resserrent d'ordinaire un peu, quoique 
l'on soit bien aise de voir que l'on ne 
regarde en cela que Dieu, et que les lar- 
mes de douleur que l'on répand parois- 
sent procéder , en quelque manière , do 
l'amour qu'on a pour lui. Si j'étois plus 
intelligente que je ne suis dans ces pas- 
sions de l'ame , et ces mouvemens qui 
ne sont que naturels , je pourrois peut- 
être me mieux expliquer; mais j'ai l'esprit 
si grossier, qu'encore que je le comprenne 
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•par l'expérience que j en ai, je ne sau- 
rois le faire comprendre aux autres ; ce 
qui montre combien la science est utile 
a tout. 

Ce que Pexpérience m'a appris de ces- 
contentemens que l'on reçoit dans la mé- 
ditation , c'est que les pensées de la pas- 
sion de Noire-Seigneur me faisoient répan- 
dre des larmes , jusqu'à me donner un 
extrême mal de tête ; et le sentiment de 
jnes péchés produisoit en moi le même 
effet. Je ne veux point examiner laquelle 
de ces faveurs de Dieu étoit la plus 
grande ; mais je désirerois seulement de 
pouvoir faire bien entendre la différence 
qui se rencontre entre Tune et l'autre. 
Ces larmes et ces désirs procèdent donc 
quelquefois des sentimens que je viens 
de dire, et sont encore fortifiés par la 
pente de notre nature , et par la disposi- 
tion où nous nous trouvons. Cela n'em- 
ptehe pas néanmoins que , puisqu'elles 
ont Dieu pour objet, on ne les doive 
Beaucoup estimer , pourvu que nous re- 
connoissions avec humilité que nous n'en 
sommes pas meilleures , et que , quand 
ce seroit des effets de notre amour pour 
sa divine Majesté , ce que nous ne sau- 
rions assurer, nous ne devrions pas moins 
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lui en rendre grâces , puisque nous n'a- 
vons rien de bon que nous ne tenions 
de lui. 

Voilà quelle est, pour l'ordinaire, la 
dévotion des âmes dans les trois premières 
demeures dojbt j'ai parlé. Etles ne s'occu- 
pent presque sans cesse qu'à agir par 
l'entendement 3 et à méditer; et comme 
.elles n'ont pas encore reçu de plus gran- 
des grâces , elles font bien ; mais elles 
feroient encore mieux, si elles pouvoient 
produire quelques actes à le louange de 
Dieu , pour lui témoigner leur admira- 
tion de sa bonté , la joie qu'elles ont de 
ce que sa grandeur et sa puissance n'ont 
point de bornes , et combien elles sou- 
haitent l'augmentation de son honneur et 
de sa gloire. Car cela excite et échauffe 
la volonté ; et lorsqu'il plaît à Notre- 
Seigneur de leur donner ces sentimens, 
elles feroient une grande faute de ne s'y 
pas arrêter , par la craintç d'interrompre 
leur méditation. Comme j'ai traité ample- 
ment ce point en d'autres écrits , je me 
contenterai d'ajouter que , pour avancer 
-dans ce chemin , et arriver à ces demeu- 
res si souhaitables , il ne s'agit pas de 
beaucoup penser , mais de beaucoup ai- 
mer. Ainsi y mes Filles, appliquez-vous 
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à ce qui peut davantage vous excilcr à 
aimer Dieu. Que si vous ignorez en quoi 
consiste cet amour , sachez que ce n'éét 
pas en de grands goûts et de grandes con- . 
sol at ions ,. mais en une grande et ferme 
résolution de contenter efr toutes choses 
ce souverain Maître de l'univers , d'em- 
ployer tous nos efforts pour nous empêcher 
de l'offenser , et de le prier avec ardeur 
pour ce qui regarde la gloire de son Fils 
et l'augmentation de la foi catholique. Ce 
sont là les véritables marques de l'amour 
que nous avons pour Dieu ; et quelque 
grand que soit le profit que nqus en tirons, 
ne vous imaginez pas qu'il soit nécessaire 
de ne penser jamais à autre chose, et que 
tout soit perdu pour peu que l'on cesse 
de s'en occuper. 

De la différence qu'il y a entre V enten- 
dement et V imagination. 

• Les égaremens de l'imagination m'ont 
donné quelquefois de grandes peines, et 
il n'y a pas plus de quatre ans que je 
connus , par expérience , que l'imagina- 
tion et l'entendement ne sont pas la même 
chose. Je le dis à un fort savant homme, 
«t il me confirma dans cette opinion. J'en 
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eus une grande joie , parce que , croyant 
auparavant que l'entendement n'étoit que 
la même chose que l'imagination , je ne 
pouvois voir sans douleur qu'il fût si in- 
constant et si volage que de passer d'or- 
dinaire d'une pensée , à une autre > avec 
autant de vitesse que vole un oiseau , n'y 
ayant que Dieu qui soit capable d'arrêter 
l'imagination , lors même qu'il lui plaît 
de lier de telle sorte nos puissances , 
. qu'on peut dire , en quelque manière > 
qu'elles ne sont plus attachées à notre 
corps ; et quelquefois il m'est arrivé que 
toutes mes puissances me paraissant occu- 
pées de Dieu , et recueillies en lui , je 
voyois en même temps mon imagination 
être si troublée et si égarée, que je ne 
pouvois assez m'en étonner. « Seigneur y 
« mon Dieu , comptez > s'il vous plaît , 
<c pour quelque chose , ce que le manque 
«c de connoissance nous fait souffrir, lors- 
« que nous nous trouvons en cet état. Le 
« mal vient de ce que nous nous persua- 
de dons que tout consiste à penser en, 
« vous , et croyons n'avoir pas besoin de 
« nous informer sur cela de ceux quî 
« pourroient nous en instruire ; d'où il 
« arrive que ce qui est un bien , nous 
« paroit un paal, çt quç gous coftsjdçroaa 
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« comme des fautes , des choses qui ne 
« le sont point". » 

C'est de là que procèdent aussi les 
plaintes que tant de personnes d'oraison* 
et particulièrement celles qui ne sont 
pas savantes , font des peines intérieures 
qu'elles souffrent , et ce qui les fait tom- 
Ler dans une mélancolie qui ruine leur 
santé , et les porte jusqu'à tout aban- 
donner , faute de savoir qu'il y a comme 
un autre monde > qui est tout intérieur , 
• et qu'ainsi que le ciel roule avec une 
Vitesse qu'il est impossible d'arrêter, nous 
»e saurions aussi arrêter notre imagina- 
tion. P'où il arrive que, nous persuadant 
qu'il en est de même de toutes nos puis- 
sances , nous croyons être perdues , et 
mal employer le temps que nous passons 
, en la présence de Dieu , lorsque peut- 
être notre ame est unie à lui dans ces 
demeures supérieures , et acquiert du 
mérite par la peine qu'elle souffre de ce 
que l'imagination s'enfuit de la sorte hors 
du château , pour s'aller mêler avec des 
•]>êtes immondes et venimeuses. 11 ne faut 
donc point que cela nous trouble et nous 
fasse abandonner l'oraison, qui est ce 
que le démon désireroit; et la plus grande 
partie de nos inquiétudes et de nos pei- 
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«es y ne vient que de ce que nous ne nous 
eu apercevons pas. 

Des distractions. 

En écrivant ceci , et faisant attention 
sur ce grand bruit que j'ai dit au com- 
mencement que je senlois dans la tête* 
et qui m'cmpêchoif de pouvoir travailler 
à ce que Von m'a commandé d'écrire , il 
me paroît qu'il est semblable à celui que 
feroient plusieurs torrens qui tomberaient 
: du haut des montagnes dans des préci- 
pices ; ce qui ne se passe pas dans mes: 
oreilles , mais dans le haut de ma tête > 
où I on dit que réside la partie supérieure 
de Pâme. 

Je me suis long-temps arrêtée à con- 
sidérer cette extrême promptitude du 
mouvement de l'esprit , et Dieu veuille 
qu'il me souvienne d'en dire la cause > 
lorsque je traiterai des autres demeures 
dont il me reste à parler , ce lieu-ci n'y 
étant pas propre. Peut-être même qu'il 
a plu à Dieu de me donner ce mal de 
tête , pour me la faire mieux comprendre. 
Çar , ni ce bruit , ni tout ce que je viens 
de rapporter, ne me divertit point de moi* 
oraison, et ne diminue en. rien ni la tran- 
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quillité de mon ame , ni son amour, ni 
ses désirs , ni sa claire connoissance. 

Que si la partie supérieure de l'ame est 
dans la partie supérieure de la tête , on 
demandera d'où vient donc qu'elle n'est 
point troublée par ce bruit. Je n'en sais 
pas la raison ; mais je sais bien que ce que 
j'ai dit est véritable } et cela donne de la 
peine , quand l'oraison n'est pas accom- 
pagnée de suspension ; car , lorsqu'il y 
en a , on ne sent aucun mal tandis qu'elle 
dure ; et c'en seroit un très-grand , si ce 
bruit nous empêchoit de continuer notre 
oraison. Ainsi , il faut bien se garder de 
se laisser troubler par ces pensées , ni 
de s'en mettre en aucune peine. Si c'est 
le démon qui nous les donne, il nous lais- 
sera bientôt en repos , s'il voit que nous 
ne nous en inquiétons point ; et si elles 
procèdent, ainsi que tant d'autres infir- 
mités , de l'état déplorable dans lequel le 
péché de nos premiers parens nous a fait 
tomber , nous devons le supporter avec 
patience, dans la vue de la justice de 
Dieu. La nécessité inévitable de manger 
et de dormir , et tant d'autres assujettis- 
semens de la vie , ne doivent-ils pas aussi 
nous faire connoître notre misère , et nous 
porter à désirer d'aller en un lieu qui 
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rions en délivre? Je me souviens quelque- 
fois de ce que l'Epouse dit sur ce sujet 
dans le cantique ; et tous les travaux que 
Ton peut souffrir dans la vie ne me pa- 
raissent pas approcher de ces combats 
intérieurs , parce qu'il n'y a point de 
travaux qui ne soient supportables, pourvu 
que nous ayons la paix en nous-mêmes. 
Mais de soupirer après le repos , ensuite 
de mille peines que l'on a eues dans le 
monde , de savoir que Dieu nous pré- 
pare ce repos , et de reconnoître que 
l'obstacle qui nous empêche d'en jouir 
est en nous-mêmes , c'est un tourment 
que l'on peut dire être presque insup- 
portable. 

Dieu veuille , s'il lui plaît , nous met- 
tre en ce lieu bienheureux où nous serons 
affranchies de ces misères, qui semblent 
faire quelquefois leur jouet de notre ame , 
et dont il nous délivre même dès cette 
vie , lorsqu'il nous fait la grâce d'arriver 
à la dernière demeure , comme je le dirai 
avec son assistance. 

Toutes les personnes ne ressentent pas 
également ces peines à qui je donne le 
nom de misères. Il y en a sans doute 
qui n'en.sont pas si travaillées que je l'ai 
été durant plusieurs années, étant s> im- 
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parfaite qu'il me sembloit que je n'avoîs 
point de plus grand ennemi que moi- 
même ; et comme j'ai sujet, mes Sœurs, 
de croire que vous ne serez pas peut-être 
exemptes de ce tourment , vous voyez 
que je vous en parle sans cesse, afin que 
lorsque cela arrivera , vous ne vous en 
affligiez point, mais laissiez aller ces pen- 
sées , que Ton peut comparer à ce qu'on 
nomme un traquet de moulin , sans vous 
en inquiéter , et sans que toutefois votre 
entendement et votre volonté cessent d'a- 
gir pour travailler à faire de la farine. 

11 se rencontre du plus ou du moins 
dans ces importunes distractions, selon 
les temps et l'état de notre santé, qu'il y 
.ait de notre faute , et nous devons les 
souffrir comme tant d'autres choses dans 
lesquelles il est bien juste que nous pre- 
nions patience. Mais comme notre igno- 
rance fait que le conseil que l'on vous 
donne de mépriser ces pensées , et les 
raisons que les livres vous en représentent 
ne suffisent pas pour mettre votre esprit 
en repos, je ne crois pas perdre le temps 
que j'emploie à rçi'étendi'e encore sur ce 
sujet pour votre consolation. Cela néan- 
moins vous profitera peu , si ^Dieu ne 
yous assiste et ne vous éclaire , et si vous 
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n'employez les moyens ordinaires dont il 
veut que vous vous serviez pour connoître 
que l'on ne doit pas attribuer à Famé ce 
qui procède de la foiblesse de noire ima- 
gination , de l'infirmité de notre nature , 
et de Partifice du démon. 

CHAPITRE IL 

Différence qui se rencontre entre les conten- 
temens que Ton reçoit dans l'oraison par le 
moyen de la méditation, et les consolations 
surnaturelles que donne l'oraison fie quié- 

, tude , et que la Sainte nomme des goûts. 
Des effets merveilleux qu'opère cette orai- 

* son. Humilité dans laquelle elle nous doit 
mettre et qui doit être si grande que nous 

• nous réputions iudignes de recevoir de sem- 
blables grâces. 

De la différence qu'il y a entre V orai- 
son mentale et celle de quiétude , à 
laquelle la Sainte donne ailleurs le 
nom de goûts. 

Hélas, mon Dieu ! h quoi me suis-je 
engagée ? l ai-je déjà oublié le sujet dont 
je traitois , parce que les affaires et mojn 
peu de santé me contxaignent souvent 
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de tout quitter lorsque j'aurois le pïu$ 
de facilité d'écrire ? et j'ai si peu de 
mémoire que n'ayant pas le loisir de re- 
lire ce que j'ai fait , je ne doute point 
qu'il n'y ait beaucoup de confusion dans 
tout ce discours. 

Je pense avoir déjà dit que nos pas- 
sions se trouvant quelquefois mêlées avec 
nos consolations spirituelles , elles jet- 
tent le trouble dans l'ame , et quelques 
personnes m'ont assurée que cela va jus* 
qu'à les empêcher de pouvoir respirer 
jusqu'à un saignement de nez et autres 
choses semblables fort pénibles. 

Je ne saurois rien dire de ceci , parce 
que je n'en ai point d'expérience , niais 
cet état doit , à mon avis , être accom- 
pagné de satisfaction, parce que tout con- 
siste à désirer de plaire à Dieu et à 
jouir du bonheur de sa présence. Ce que 
j'appelle ici des goûts , et que j'ai nommé 
ailleurs oraison de quiétude est d'une 
autre nature , ainsi que le savent ceux 
à qui Dieu a fait la grâce de l'éprouver. 

Pour mieux faire entendre ceci > je 
crois que l'on peut comparer ces con- 
tentemens que Ton reçoit dans l'oraison 
par la méditation et les consolations sur- 
naturelles que donne l'oraison de quié-* 
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tnde, à laquelle on donne aussi le nom 
de goûts , à deux fontaines qui ont deux 
bassins d'où il sort de l'eau. Car mon 
ignorance et mon peu d'entendement font 
que je ne trouve rien: de plus propre 
que cet élément , pour expliquer les cho- 
ses spirituelles. Ainsi je le considère avec 
plus d'attention que les autres ouvrages 
de Dieu , quoique sa grandeur et sa 
sagesse infinie n'ayent pas sans doute 
répandu moins de merveilles et ren- 
fermé moins de secrets dans toutes ses 
autres créatures , ne fût - ce qu'une 
fourmi , dont les personnes capables ne 
puissent tirer une grande instruction, 
mais non pas telle toutefois qu'il ne 
reste encore beaucoup de choses ot\ leur 
connoissance ne peut atteindre. Je dis 
donc que ces deux bassins se remplis- 
sent d'eau en différentes manières , car 
Tune , qui est celle que nous recevons 
par la méditation , nous vient de fort 
loin par des aqueducs , et l'autre qui 
est l'oraison de quiétude, procède de la 
source même sans faire aucun bruit. 
Que si la source est fort grande , ainsi 
qu'est celle dont nous parlons , elle four- 
nit tant d'eau h ce bassin qu'il en sort 
un grand ruisseau qui coule sans cess* 
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«ans qu'il soit besoin pour ce sujet d'usef 
d'aucun artifice. 

La différence qu'il me paroit donc y 
avoir entre ces deux eaux est que les 
eontenlemens que Ton reçoit dans l'orai- 
son par la méditation se peuvent com- 
parer à la première , puisqu'ainsi qu'elle 
vient par des aqueducs. i ces eontenle- 
mens nous viennent pat* le moyen des 
pensées que cette méditation des oeu- 
vres de Dieu nous donne. Et comme 
cela ne se peut faire sans que notre es* 
prit agisse et travaille , de là procède 
ce bruit dont j'ai parlé qui accompagne 
le profit et l'avantage que Famé tire de 
de la méditation. Au l'eu que tette autie 
eau qui est l'oraison de quiétude pro- 
cédant de la source même qui est Dieu 
et qui est une grâce toute surnaturelle , 
entre en notre ame comme dans un bas- 
sin , et la remplit d'une paix , d une 
tranquillité , et d'une douceur inconce- 
vables , sans qu'elle puisse comprendre 
en quelle manière cela se fait. 

Quoique notre cœur ne ressente pas 
d'abord ce plaisir comme il fait ceux 
d'ici-bas, il en est après tout pénétré, 
et cette eau céleste ne remplit pas seu- 
lement toutes les puissances de notre 
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ame , mais se répand aussi sur le corps ; 
ce qui m a fait dire que Dieu en étant la 
source , l'homme tout entier , c'est-à-dire 
tant intérieur qu'extérieur , est comme 
un bassin dans lequel elle se décharge 
par une effusion non moins douce et tran- 
quille qu'inconcevable. Ce verset : Vous 
avez étendu mon cœur , me revenant 
dans l'esprit lorsque que j'écris ceci , il 
ne me paroît pas que ce soit du coéur 
que procède cet extrême contentement 
que nous ressentons > mais d'une causé 
plus intérieure qui est le centre dé 
l'ame , comme je le dirai plus parti- 
culièrement dans la suite. J'avoué que 
ce que je connois de ces secrets cachés 
au dedans de nous me donne nu étrange 
etonnement ; et combien doit - il y eu 
savoir d'autres qui me sont inconnus l 

« Seigneur mon Dieu , votre gran- 
« deur infinie est un abîme impénétra- 
« ble y et quoique nous soyons comme 
« des enfans encore imbécilles , nous 
« osons nous imaginer d'en connoître 
« quelque chose 5 nous qui ne connois- 
« sons pas seulement la moindre partie 
« de ce qui se passe dans nous-mêmes , 
« et que l'on peut dire être moins que 
« rien en comparaison des merveilles 
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« qui sont en vous. Mais cela n'empê- 
* che pas que nous ne voyions avec ad- 
« miration, dans vos créatures , des effets 
« de vôtre puissance infinie. » 

Pour revenir à ce verset dont je crois 
pouvoir me servir pour faire compren- 
dre ce que c'est que cet élargissement 
du cœur , il me semble que lorsque cotte 
eau céleste dont j'ai parlé commence à 
sortir du fond de notre aine , nous sen- 
tons qu'elle la remplit d'une douceur 
inconcevable, de même que s'il y avoit 
pn elle un brasier dans lequel on jetât 
d'excellens parfums d'où il seleveroit 
une odeur admirable sans qu'il parût 
néanmoins aucune lumière , mais seu- 
lement une chaleur et une fumée qui 
pénétreraient entièrement l'ame , et il 
arrive quelquefois que cela passe jus- 
qu'au corps. Ne vous imaginez pas néan- 
moins , mes Sœurs , que l'on sente réel- 
lement ni de la chaleur ni de l'odeur , 
car c'est une chose beaucoup plus sub- 
tile , et je ne me sers de ces termes 
que pour vous en donner quelque intel- 
ligence. Ceux qui ne l'ont point éprouvé 
peuvent croire sur ma parole que cela 
se passe de la sorte , et que l'ame le 
connoit plus clairement que je ne suis 
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capable de l'exprimer. Sur quoi il faut 
remarquer que ce n'est pas une chose 
que Ton se puisse mettre dans l'esprit , 
quelques efforts que l'on fit, pour se l'i- 
maginer ; ce qui montre qu'elle ne peut 
venir de nous , mais qu'elle procède de 
cette pure et divine source de la sagesse 
éternelle. Il ne me paroît pas qu'alors 
nos puissances soient unies ; il me sem- 
ble seulement qu'elles sont comme eni- 
vrées par l'étonnement que leur donnent 
les merveilles qu elles voient. 

Que si en parlant de ces faveurs de 
Dieu si intérieures je dis quelque chose 
qui ne s'accorde pas ayec ce que j'ai 
dit en d'autres traités , on ne doit point 
s'en étonner , vu qu'il s'est passé depuis 
près de quinze ans , et que Notre-Sei- 
gneur me donne peut-être maintenant 
en cela plus de lumière que je n'en 
avois alors. Il n'y a même point de temps 
dans lequel je ne sois capable de me 
tromper > mais non pas de mentir , puis- 
que par la miséricorde de Dieu j'aime- 
rois mieux mourir mille fois , et que je 
rapporte sincèrement les choses en la 
manière que je les comprends. 

Il me semble que dans l'état dont je 
viens de parler la volonté est unie , eu 
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• 

quelque sorte , à celle de Dieu , mais 
c'est par les effets et par les œuvres que 
Ton connoît la vérité de ce qui s'est 1 
passé dans l'oraison , et il n'y a point de 
meilleur creuset pour éprouver jusqu'où 
vont la pureté et le prix de cet or céleste. 
Dieu fait une grande grâce à une anie 
qu'il fayorise de cette oraison de lui en 
donner l'intelligence , et ce n'en est pas 
pour elle une moindre de ne point re- 
tourner en arrière. ' - 

Je ne doute nullement , mes Filles , 
que vous ne souhaitiez de vous voir bien- 
tôt en cet état , et vous avez grande 
raison, parce qu'il est vrai , comme je 
l'ai dit, que l'ame ne comprenant pas 
ce que Dieu opère alors en elle, et quel 
est cet amour merveilleux par lequel il 
l'approche de sa Majesté , vous désirez 
sans doute d'apprendre comment on ar- 
rive à ce bonheur. Je vous dirai ce que 
j'en sais, sans prétendre néanmoins d'en- 
trer trop avant dans les merveilles inef- 
fables qu'il plaît à Dieu d'opérer alors , 
ni des raisons pour lesquelles il le fait 
et qu'il ne nous est pas permis d'appro- 
fondir. 

Outre ce que j'ai dit dans les de- 
meures précédentes nous devons alors 

entrer 
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entrer dans une humilité encore plus 
profonde , puisque c'est par elle que 
Dieu se laisse vaincre et nous accorde 
tout ce que nous lui demandons. La 
première marque pour connoître si nous 
avons cette vertu est de nous croire 
indigne de recevoir de si grandes grâces 
et de pouvoir jamais en être favorisées. 
Que si vous me demandez comment nous 
pouvons donc les espérer , je réponds 
que c'est de faire ce que j'ai dit, et 
cela pour cinq raisons. La première , 
que nous devons aimer Dieu sans intérêt», 
La seconde , que c'est manquer d'humi- 
lité d'oser se promettre d'obtenir par des 
services aussi peu considérables que sont 
les nôtres , des choses de si grand prix» 
La troisième, parce que la disposition 
où nous devons être pour recevoir de 
telles faveurs , après avoir tant offensé 
Dieu y n'est pas de désirer des conso- 
lations , mais d'imiter notre Sauveur en 
souhaitant de souffrir pour lui comme 
il a souffert pour nous. La quatrième , 
à cause qu'il n'est pas obligé de nous, ac- 
corder ces grâces sans lesquelles nous 
pouvons être sauvées , comme il s'est 
obligé à nous rendre dans le ciel par- 
ticipantes de sa gloire, si nous olrserr 
Tome V. 5 
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vons ses commandemens , joint qu'il sait 
mieux que nous-mêmes ce qui nous est 
propre lorsque nous l'aimons véritable- 
ment , et j'ai connu des personnes qui 
marchant dans cette voie de Pamour 
qui n'a pour objet que Jésus -Christ 
^crucifié 3 non seulement ne désiroienj 
point ni ne lui demandoient point ces 
consolations et ces goûts, mais le prioient 
de ne leur en point donner en cette vie. 
jEt la cinquième raison , parce que nous 
travaillerions en vain , à cause que cette 
eau ne pouvant venir à nous par des 
aqueducs ainsi que cet autre dont j'ai 
parlé , nous ne saurions la recevoir que 
de Dieu même qui en est la source. 
Tous nos désirs , toutes nos méditations , 
toutes nos larmes , et tous les efforts que 
nous pouvons faire pour cela sont inu- 
tiles. Dieu seul donne cette eau céleste 
à qui il lui plaît , et ne la donne souvent 
que lorsqu'on y pense le moins. Nous 
sommes à lui , mes Sœurs , qu'il dispose 
de nous comme il voudra , et servons-le 
en la manière qui lui est la plus agréable. 
Je suis persuadée qu'il nous accordera ces 
grâces et plusieurs autres que nous n'o- 
serions désirer , pourvu cfue nous nous 
humilions , et nous détachions véritable- 
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ment de toutes choses ; je dis véritable- 
ment et non pas seulement de pensée 
comme il arrive souvent , et ainsi nous 
tromper nous-mêmes, 

, ■ 

f 

CHAPITRE III. 

» m 

D'une oraison que Ton appelle de recueille- 
ment surnaturel, qui précède l'oraison de 
quiétude. Avis important pour les person- 
nes qui dans l'oraison prennent pour des 
ravissemens ce qui n'est qu'un effet de leur 
foi blesse. 

Du recueillement surnaturel qui pré- 
cède V oraison de quiétude. 

Les effets de cette oraison de quiétude 
sont en grand nombre , et j'en rappor- 
terai quelques-uns après avoir parlé de 
cette autre sorte d'oraison qui la précède 
presque toujours , mais en peu de mots , 
parce que j'en ai écrit ailleurs. J'entends 
un autre recueillement qui me paroît 
aussi être surnaturel , car il ne consiste 
pas à se retirer dans l'obscurité ni en 
d'autres choses extérieures , quoique sans 
que nous Peffections nous désirions d'être 
en solitude , que nous ferûùons les yeux, 

/ 
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et que nous nous trouvions disposées à 
cette sorte d'oraison dans laquelle les 
sens perdent l'avantage qu'ils avoient sur 
l'ame , et l'ame recouvre celui qu'elle 
avoit perdu. Ceux qui traitent de cette 
manière disent que l'ame rentre dan$ 
elle-même ; et que quelquefois e}le s'élève 
au-dessus d'elle , qui sont des termes 
que je ne saurois approuver , parce 
qu'il me semble qu'ils ne signifient rien , 
et je crois que vous l'entendrez mieux 
par lai manière dont je vous l'expliquerai ; 
ynais peut-être que je me trompe. Supr 
posons donc , mes Sœurs , que ces sens 
et ces puissances de l'ame qui entrenjt 
avec elle dans ce château dont jjai pris 
pour sujet la comparaison , en sont sortis 
pour aller trouver les ennemis et se join- 
dre à eux ; mais qu'après y avoir passé 
plusieurs jours et même des années , 
reconnoissant leur erreur et se repentant 
de leur trahison , ils les quittent pour se 
rapprocher du château et tâcher d'y être 
reçus ; et qu'alors ce grand Roi qui y 
règne voyant leur bonne volonté exerce 
sur eux sa miséricorde pour les rappeler 
à lui comme un admirable pasteur , et 
leur fait entendre sa voix d'une manière 
si douce , si attirante et si forte , qu'a^ 
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près leur avoir encore mieux fait con-» 
noître leur égarement et augmenté leur 
désir de retourner dan» leur ancienne 
demeure , ils renoncent à toutes les cho- 
^ ses extérieures dans lesquelles ils s'é* 
toient dissipés , et se rendent dignes 
d'être reçus dans ce château. 

m 

* 

De la manière de chercher Dieu dans 

nous-mêmes. 

« \ • > 

ïl me semble que je n'ai jamais si bien 

expliqué ceci qu'à cette heure. Car lors- 
que Dieu nous fait la grâce de le cher- 
cher dans nous-mêmes , nous l'y trou* 
vons plutôt sans doute que dans les au- 
tres créatures , comme S. Augustin dit 
l'avoir éprouvé. Et ne vous imaginez pas> 
mes Sœurs , que ce soit par l'entende- 
ment que cette recherche se fasse en 
tâchant de penser que Dieu est en nous , 
ni par l'imagination en nous représen- 
tant qu'il y est. C'est une excellente 
manière de méditer , parce qu'il est vrai 
que Dieu est dans nous , et chacun peut 
en user avec son assistance. Mais il y 
a grande différence entre cela et ce que 
je dis , qui est qu'il arrive quelquefois 
qu'avant que nous pensions à élever notre 
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esprit à Dieu , nos puissances sont déjà 
dans le château sans que nous sachions 
par où elles y sont entrées , ni comment 
elles oilt ouï- la voix de ce souverain pas- 
lerur , ne Tayant pu entendre de nos 
oreilles , puisque nous n'entendons, alors 
aucun son y , mais sentons seulement au 
dedans de nous un grand et agréable 
recueillement comme ceux qui Pont 
éprouvé peuvent le témoigner > et je ne 
saurois mieux l'expliquer pour tâcher de 
vous le faire comprendre. 

Je pense avoir lu que c'est comme 
quand un hérisson ou une tortue se re- 
tirent au dedans d'eux ; et celui qui s'est 
servi de cette comparaison devoit en avoir 
l'intelligence mais ces animaux peu- 
vent quAnd ils le veulent rentrer dans 
eux-mêmes , au lieu que ceci ne dépend 
pas de nous, cl que cette grâce ne nous 
peut venir que de Dieu seul. Je crois 
qu'il ne l'a fait qu'à des personnes qui 
ont renoncé au monde, sinon en effet, 
i cause que leur état ne le leur permet 
pas , au moins de volonté et d'un désir 
qui les porte à faire une attention par- 
ticulière aux choses intérieures. Ainsi 
je suis persuadée que pourvu que nous 
laissions agir son adorable bonté > elle 
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fie nous accordera pas seulement cette 
faveur , mais de plus grandes. Ceux qui 
connoîtront que cela se passe en eux de 
la sorte > doivent extrêmement estimer 
cette faveur et en remercier Notre-Sei- 
gneur, afin de se rendre dignes d'en rece- 
voir qui les surpassent encore. C'est une 
disposition pour écouter Dieu , comme le 
conseillent quelques contemplatifs , qui 
veulent que Ton se contente d'être at- 
tentif à ce qu'il fait en nous sans s'oc- 
cuper à discourir par l'entendement. 
Néanmoins , quoique cette question ait 
été fort agitée entre des personnes spi- 
rituelles , j'avoue ne pouvoir comprendre 
comment on peut retenir sa pensée , ett 
sorte que cela ne nuise pas plus qu'il 
ne profite ; et je confesse d'avoir en cela 
si peu d'humilité > qu'il ne m'a jamais été 
possible de me rendre à leurs raisons. 

On m'allégua un traité que l'on me dit 
et que je crois être du saint Père Pierre 
d'Alcantara. Comme je sais qu'il- avoit 
une grande expérience de ces choses , je 
le lus dans la disposition de déférer à 
ses sentimens ; et je trouvai qu'il disoit , 
si je ne me trompe, quoiqu'en des termes 
diiférens , la même chose que moi , qui 
est qu'il doit y avoir déjà ea nous d« 
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l'amour; et les raisons qu'il en rapporte 
me le font croire. La première, que dans 
ces choses purement spirituelles , celui 
qui se confie le moins en ses propres 
forces fait davantage ; le mieux que nous 
•puissions faire étant de nous mettre en 
3a présence de ce grand Roi , comme des 
pauvres dont la nécessité parle pour eux , 
et de baisser ensuite les yeux pour atten- 
dre avec humilité qu'il lui plaise de nous 
secourir dans noire misère. Que si , par 
des voies qui ne se peuvent exprimer, il 
.nous semble avoir suiet de croire que ce 
grand Monarque nous a écoutés et ne 
nous a point rejetés de sa présence, il 
• : est .bon de demeurer encore dans le si- 
lence , et de tâcher même à empêcher 
notre entendement d'agir. Mais si , au 
contraire , il ne nous paroît point qu'il 
nous ait écoutés et jeté les yeux sur nous , 
notre ame n'est déjà que trop étonnée , et 
notre imagination que trop fatiguée dè la 
violence qu'elle s'est faite pour ne point 
agir , sans que nous les troublions encore 
davantage en nous inquiétant ; et Dieu 
, veut que nous nous contentions de conti- 
nuer à implorer son secours et à demeu- 
rer en sa présence en la manière que je 
viens de dire , puisqu'il sait mieux que 
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nous-mêmes quels sont nos besoins ; et 
j'avoue ne pouvoir me persuader que 
noué puissions , avec tous nos efforts , 
passer les bornes qu'il semble que sa 
divine Majesté ait marquées pour nous 
empêcher de passer plus outre dans les 
choses dont elle s'est réservée la connois- 
sance 5 ce qu'elle n'a pas fait en plusieurs 
autres, telles que sont les pénitencçs, 
les bonnes œuvres et l'oraison , dans les- 
quelles nous pouvons , avec son secours 
avoir part et agir autant que notre infir- 
mité en est capable. La seconde raison 
est que ne devant y avoir rien que de 
doux et de tranquille dans ces choses 
intérieures , il nuit plus qu'il ne sert d'y 
agir avec la moindre contrainte j mais il 
faut , avec le plus grand détachement de 
nos intérêts qu'il nous sera possible, nous 
abandonner entièrement à la conduite de 
Dieu. La troisième raison est que nous 
pourrions, avec le même effort que nous 
faisons pofcir ne penser à rien , penser à 
des choses fort utiles. Et la quatrième 
raison est que rien n'est si agréable à 
Dieu que de nous voir occupés de la 
pensée de son honneur et de sa gloire > 
dans l'oubli de nos avantages et de nos 

plaisirs» Or > comment peut s'oublier soi-, 

5- * 
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même celui qui s'occupe avec tant d'at- 
tention , et se fait tant de violence pour 
se contraindre à n'oser seulement se re- 
muer ? et comment peut-il se réjouir de 
la gloire de Dieu et en Souhaiter l'aug- 
mentation , lorsqu'il ne pense qu'à em- 
pêcher son entendement d'agir ? Mais 
quand il plaît à cette Suprême Majesté 
que notre entendement se repose , elle 
lui donne des connoissances si élevées 
au-dessus de ce que nous pouvons nous 
imaginer, qu'il demeure comme abîmé 
dans un saint transport , sans qu'il sache 
en quelle manière cela se passe ^ et elle 
lui découvre des secrets que nos foibles 
esprits , qui ne sont qu'obscurité et que 
ténèbres , sont incapables de pénétrer. 
Ainsi , puisque Dieu , en nous donnant 
ces puissances, l'entendement, la mémoire 
et la volonté , veut que nous nous en ser- 
vions en telle sorte que chacune d'elles 
nous puÎ5se faire mériter quelque récom- 
pense , il fèut , au lieu de les tenir en- 
chaînées , leur laisser faire leur office , 
jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de les per- 
fectionner encore davantage. 

Je crois que le mieux que puisse faire 
l'ame qui a eu le bonheur d'entrer dans 
cette quatrième demeure, est ce que j'ai 
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dit y de tâcher , sans se contraindre ni se 
faire violence, à arrêter son entendement, 
pour ne se pas laisser répandre dans des 
pensées mutiles ; mais non pas de l'em- 
pêcher d'agir > parce qu'il est bon qu'il 
se souvienne qu'il est en la présence de 
Dieu y et quel est ce Dieu qu'il adore» 
Que s'il se sent alors comme enlevé et 
tout abîmé en lui , à Ja bonne heure >' 
pourvu qu'il ne se mette pas en peine 
de savoir de quelle sorte cela se fait. Puis-; 
que c'est une faveur accordée de Dieu 
à la volonté , il doit l'en laisser jouir 
sans interrompre sa joie , si ce n'est par 
quelques paroles d'amour pour Notre- 
Seigneur. Car , encore que notre dessein 
ne soit pas de demeurer en cet état sans 
penser à rien , cela nous arrive souvent , 
mais ne dure guère. 

Cette oraison de recueillement que pra- 
tiquent ceux qui entrent dans cette .qua- 
trième demeure , est sans doute infé- 
rieure à celle de quiétude , à qui j'ai 
donné le nom de goûts divins ; mais c'est 
une disposition à y parvenir ; et ce qui 
fait que dans celle de quiétude , qui est 
plus élevée , l'entendement cesse d'agir , 
procède , comme je l'ai dit , de ce que 
cette eau coule de la source même , sans 
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Tenir par des aqueducs -, et qu'ainsi l'en- • 
tendement n'y comprenant rien, il se 
trouve si interdit qu'il va errant de toutes, 
parts, sans savoir où s'arrêter , pendant 
que la volonté demeure si unie à Dieu , 
qu'elle ne peut voir sans peine cet éga- 
rement ; mais elle doit le-mépriser , parce 
qu'elle ne pourroit s'y rendre attentive 
sans perdre une partie du bonheur dont 
«lie jouit d'être toute pénétrée de l'amour 
de Dieu , qui daigne lui-même lui appren- 
dre alors qu'en cet état elle est obligée 
de se reconnoître indigne d'une si extrême 
faveur , et lui en rendre d'infinies actions 
de grâces., 

Des effets de V oraison de quiétude, ou 

des goûts divins. 

* 

Je devois parler des effets que celte 
oraison de quiétude produit dans les ames 
que Dieu favorise et des marques aux- 
quelles on les connoît; mais j'ai inter- 
rompu mon discours pour parler de l'orair 
son de recueillement , et il nie faut re- 
venir à ces effets de 1 oraison de quiétude-, 
qui produisent comme une dilatation et 
un élargissement de Famé qui , entre 
plusieurs autres, effets merveilleux , la 
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rend capable de contenir tant de grâces 
dont Dieu la comble, de même qu'une* 
source d'où il ne couleroit point de ruis- 
seau s'étendroit et s'élargiroit à proportion 
de Pabondance d'eau qu'elle produiroit. 
Les marques de cette heureuse dilatation, 
de l'ame sont. qu'au lieu qu'auparavant 
elle étoit renfermée dans certaines bornes 
en ce qui regarde le servièe de Dieu , 
elle y agit alors avec une beaucoup plus 
grande étendue ; qu'elle ne se trouve plus 
si touchée de l'appréhension des peines 
de l'enfer , parce qu'encore qu'elle crai- 
gne plus que jamais d'offenser Dieu , 
cette crainte n'étant plus une crainte ser- 
vie , elle entre dans une entière con- 
fiance que Dieu lui fera miséricorde 5 
qu'au lieu qu'elle apprehendoit dans ses 
pénitences de perdre la santé , elle croit 
qu'il n'y en a point qu'elle ne puisse pra- 
tiquer avec l'assistance de Dieu , et désire 
ainsi d'en faire encore de plus grandes j 
que les travaux ne Pétonnent plus , parce 
que sa foi est plus vive , et qu'elle ne 
doute point que , si elle les entreprend 
pour plaire à Dieu , il ne lui fasse la 
grâce de les souffrir avec patience, ce qui 
fait même que quelquefois elle les désire, 
parce que nul bonheur ne lui paroît si 
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grand que de faire quelque chose pour 
1 amour de lui; que comme elle augmente 
dans la connoissance de son infinie gran- 
deur , elle s'anéantit davantage dans la 
vue de sa propre misère 5 que les dou- 
ceurs célestes qu'elle a goûtées lui don- 
nent du dégoût pour les vains plaisirs du 
monde ; qu'elle se dégage peu à peu de 
rattachement qu'elle y avoit 5 et qu'enfin 
elle se trouve en toutes choses changée 
en mieux , et croître de plus en plus en 
vertu , pourvu qu'elle ne retourne point 
en arrière. Car , si elle étoit si malheu- 
reuse que d'offenser Dieu, quelque élevée 
en grâce qu'elle fût auparavant, elle tom- 
heroit tout d'un coup de ce comble de 
bonheur dans un état déplorable. 

Je .ne prétends pas , en parlant de la 
sorte , .dire que , pour une ou deux fois 
que Dieu aura fait ces faveurs à une ame, 
elles produisent ces grands effets , puis- 
que tout consiste en la persévérance ; et 
j'ai un avis important à donner à ceux 
qui se trouveront en cet état; c'est d'évi- 
ter avec un extrême soin les occasions 
d'offenser Dieu , parce que l'ame ressem- 
ble alors à un enfant qui tète encore , et 
qui ne sauroit quitter la mamelle de sa 

mère sans courir fortune de la vie. Ainsi, 

< 
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pour ne pas tomber dans un semblable 
péril , il ne faut point > à moins que d'une 
nécessité très - pressante , abandonner 
l'oraison ; et Ton doit y retourner aussitôt 
que les occasions de la quitter sont passées, 
puisqu'autrement le mal iroit toujours en 
augmentant. 

Je sais le sujet qu'il y a en cela de 
craindre , par la connoissance que j'ai de 
quelques personnes qui me donnent beau- 
coup de compassion. Car j'en ai vu qui 
sont tombées de la sorte , en se retirant 
de Dieu, qui vouloit, avec tant de bonté, 
les honorer de son amitié et la leur témoi- 
gner par ses bienfaits. Il ne faut donc pas 
trouver étrange que j'insiste tant à les 
conjurer de fuir les occasions , puisqu'il 
est sans doute que le diable fait beaucoup 
plus d'efforts pour gagner une seule de 
ces âmes à qui Notre-Seigneur fait de si 
grandes grâces , que pour en gagner un 
grand nombre d'autres , parce qu'il sait 
qu'elles sont capables de lui en faire 
perdre plusieurs qu'elles attireroient après 
elles y et même dé rendre de grands ser- 
vices à l'Eglise. Mais quand il n'y auroit 
poitfd'autre raison que ï ajnour particulier 
que Dieu leur témoigne , elle siiffiroit 
pour porter cet ennemi de notre salut à 
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ne rien oublier pour tacher à les tromper 
et à les perdre } ce qui les expose à sou- 
tenir contre lui de plus grands combats , 
et rend leurs chutes beaucoup plus gran- 
des que celles des autres , et leurs châ- 
timens plus redoutables y s'ils se laissent 
vaincre. 

Avis important touchant les faux ravis- 
semens et les pénitences indiscrètes. 

J'ai sujet de croire , mes Sœurs y que 
vous ne courez point cette fortune ; mais 
Dieu vous garde de vous en glorifier , et 
ne permette pas , s'il lui plaît , que le 
démon vous trompe en vous faisant croire 
faussement que vous avez reçu de sem- 
blables grâces. Il est facile de le con- 
noître , parce qu'au lieu de produire les 
effets que je viens de dire, elles en feroient 
de tout contraires. Je veux > sur cela , 
vous donner un avis d'un péril dont j'ai 
déjà parlé ailleurs , dans lequel j'ai vu 
tomber quelques personnes d'oraison , et 
particulièrement des femmes > que la fra- 
gilité de notre sexe en rend plus capables. 
C'est que lorsque quelques-unes qui çtant 
déjà , par leur naturel , de foible com- 
plexion , font de grandes pénitences , de 
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grandes veilles, et de longues oraisons } 
m s'il arrive qu'elles ressentent quelque 
contentement intérieur , joint à quelque 
défaillance extérieure , dont la nature se 
trouve abattue et comme accablée; qu'elles 
entrent dans ce sommeil qu'elles nom- 
ment spirituel , et qui va encore un peu 
au-delà de ce que j'ai dit , elles s'ima- 
ginent que ce n'est qu'une même chose , 
et se laissent comme enivrer de ces pen- 
sées j alors , cette sorte d'ivresse seg- 
mentant encore , parce que la nature 
s'affoiblit de plus en plus , elles la pren- 
nent pour un ravissement, et lui donnent 
ce nom , quoique ce ne soit autre chose 
qu'un temps purement perdu, et la ruina 
de leur santé. 

Je sais une personne à qui il arrivoit 
de demeurer huit heures en cet état, sans 
perdre le sentiment , et sans en avoir 
aucun de Dieu. Son Confesseur et d'au- 

* a 

très y étoient trompés , et elle - même 
Tétoit , car je ne crois pas qu'elle eût 
dessein de rien supposer , et c'étoit sans 
doute le démon qui tâchoit d'en profiter y * 
ainsi qu'il commençoit de faire. IVfeis une 
autre personne intelligente en semblables 
choses l'ayant su, on l'obligea, par son» 
avis x à cesser de pratiquer ces péniten- 
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ces indiscrètes > et à dormir et à manger 
davantage ; et ensuite cela se passa. Sur 
quoi il faut remarquer que lorsque c'est 
véritablement Dieu qui agit , encore que 
Ton tombe dans une défaillance intérieure 
et extérieure , l'ame n'en est pas moins 
forte , ni n'a pas des sentirnens moins 
vifs du bonheur que ce lui est de se voir 
si proche de Dieu ; qu'au lieu de demeu- 
rer long-temps en cet état , elle n'y de-* 
meure que fort peu, et que, bien qu'elle 
rentre dans celte oraison > et s'y trouve 
an même état qu'auparavant > elle ne 
s'en sent point affaiblie, comme je l'ai 
dit , ni le corps si abattu qu'il en souffre 
rien dans l'extérieur. Je serois donc d'avis 
que celles à qui ces choses arriveront s'y 
appliquassent le moins qu'elles pourront , 
et en parlassent à la Supérieure > qui 
doit , au lieu de tant d'heures ^'oraison , 
leur ordonner d'en faire peu , et les faire 
dormir et manger plus qu'à l'ordinaire > 
jusqu'à ce que leurs forces soient reve- 
nues , si elles étoient affaiblies. Que si 
elles sont d'une complexion si délicate 
que cela ne suffise pas , je les prie de 
croire que Dieu ne se veut servir d'elles 
que pour la vie active à laquelle il faut , 
dans les monastères , qu'il y en ait qui 
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s'occupent aussi bien qu'à la contempla- 
tive ; et ainsi les employer aux offices 
dont elles seront capables , en prenant 
toujours soigneusement garde à ne les 
pas laisser dans une grande solitude y 
parce que ce scroit le moyen de ruiner 
entièrement leur santé , et que ce leur 
sera une assez grande mortification que 
Pon agisse envers elles de la sorte. Dieu 
veut peut-être , par la manière dont ellea 
supporteront ce retranchement du plaisir 
qu'elles prenoient à l'oraison, éprouver 
Pamour qu'elles lui portent; et si, après 
quelque temps , il lui plaît de leur ren- 
dre leurs premières forces, elles pourront 
autant mériter par l'oraison vocale et par 
l'obéissance , qu'elles auroient fait en 
priant d une manière plus spirituelle. J'en 
ai connu dont l'esprit est si foible , qu'elles 
s'imaginent de voir tout ce qu'elles pen- 
sent ; et cet état est bien dangereux. J'en 
parlerai peut-être dans la suite ; mais je 
n'en dirai rien ici , parce que je me suis 
beaucoup étendue sur xette quatrième 
demeure , à cause que c'est celle où je 
crois que le plus grand nombre d'ames 
entrent , et que le spirituel y étant mêlé 
avec ce qui est naturel , on y est plus 
exposé aux artifices du démon que dans 
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les demeures suivantes , où Dieu ne lui 
donne pas tant de pouvoir. Que son infi- 
nie tonte soit louée à jamais. 



CINQUIÈME DEMEURE. 
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CHAPITRE I. 

x ■ 

De l'Oraison d'union , de ses marques et de 
: ses effets» 

Dé V Oraison d'unions 

N "... • » . * 

Comment poitrraiï-je , mfes Sœurs, vous 
rèprésenter quelque chose des richesses , 
des plaisirs et dû bonheur qui se rencon- 
trent dans cette cinquième demeure ? et 
ne vaudroit-il pas mieux ne point parler 
de celles dont il me reste a traiter , puis- 
que le discours ne les sauroit exprimer , 
ni l'entendement les concevoir , ni les 
comparaisons les faire comprendre , tant 
toutes les choses de la terre sont au- 
dessous d'un tel sujet ? « Mais , mon 
« Dieu y puisque par votre infinie bonté 
€ vous faites la grâce à vos servantes de 
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« goûter souvent quelques-unes de ces 
« douceurs ineffables > et qu'elles n'ont 
« point d'autre désir que de vous servir 
« et de vous plaire , éclaire^moi , s'il 
«c vous plaît , de votre céleste lumière , 
« afin que je puisse leur en donner quel- 
« que connoissanee , pour les empêcher 
« d'être surprises par les illusions de cet 
« esprit malheureux , qui se transforme , 
« pour les tromper, en ange de lumière. » 

Il y a peu d'ames qui entrent dans cette 
cinquième demeure dont je vais parler , 
et bien peu de celles qui y entrent qui 
voient tous les trésors qu'elle enferme j 
mais quand elles n'arriveroient que jusqu'à 
la porte , ce seroit toujours une grando 
feveur que Dieu leur fer oit , puisqu'il y 
a beaucoup d'appelés , et peu d'élus. 
Ainsi , encore que tous tant que nous 
sommes , qui avons l'honneur de porter 
ce saint habit , soyons appelées à l'oraison 
et à la contemplation en qualité de filles 
de ces saints Pères du Mont- Carmel , 
qui , foulant aux pieds toutes les choses 
du monde , alloient chercher dans les 
déserts et les solitudes > ce riche trésor et 
cette perle précieuse dont nous parlons , 
il y en a peu qui soient en l'état où l'on 
doit être pour mériter que Dieu les leur 
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découvre. Car, bien .qu'eu ce qui regarde 
l'extérieur , il n'y ait rien à reprendre à 
notre conduite , cela ne suffit pas pour 
arriver à un si haut degré de perfection. 
C'est pourquoi , mes Sœurs , il faut re- 
doubler nos soins pour passer outre , et 
demander à Dieu avec ferveur que, puis- 
que nous ne pouvons , en quelque ma- 
nière, jouir dès cette vie du bonheur qui 
$e trouve dans le ciel , il nous assiste par 
sa grâce , et nous fortifie de telle sorte 
que nous ne nous lassions point de tra- 
vailler , jusqu'à ce que nous ayons trouvé 
ce trésor caché. Car , on peut dire avec 
vérité, qu'il est au-dedans de nous-mêmes; 
et c'est ce que je prétends vous faire en- 
tendre , s'il plaît à Dieu m'en rendre 
capable. J'ai dit qu'il est besoin pour cela 
qu'il fortifie notre ame , afin de vous faire 
connoître que les forces du corps ne sont 
pas nécessaires à ceux à qui il ne les 
donne pas. Il ne nous demande point des 
choses impossibles pour acquérir de si 
grandes richesses , et se contente de ce 
qui est en notre pouvoir. Qu'il soit béni 
à jamais. . 

9 

>« 

* • ♦ ■ * * 

9 
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• • • 

Différence entre V Oraison de quiétude , 
et marque de celle d'union. 

» 

Mais considérez , mes Filles , qu'il est 
nécessaire pour cette préparation, de nous 
donner à Dieu sans réserve , puisqu'il 
nous fait de plus grandes ou de moindres 
grâces, à proportion du plus ou du moins 
que nous lui donnons. C'est là la meilleure 
de toutes les marques , pour connoître si 
nous arrivons jusqu'à Poraison d'union ; 
et ne vous imaginez pas que cette oraison 
ressemble , comme la précédente ,. à un 
songe ; je dis à un songe , parce que dans 
cette autre oraison , qui est celle de quié*- 
tude , l'ame paroît y être assoupie , n'étant 
ni bien endormie , ni bien éveillée ; au 
lieu que dans cette oraison d'union elle 
est très-éveillée au regard de Dieu, et 
endormie à toutes les choses de la terre , 
et à elle-même , et se trouve tellement 
privée de tout sentiment tandis que cela 
dure , que quand elle le voudrait , elle 
ne pourroit penser à rien. Ainsi , elle n'a 
point besoin de se faire violence pour 
suspendre son entendement , puisqu'il 
paroît si mort , qu'elle ne sait même ni 
ce qu'elle aime , ni en quelle manière 
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elle aime , ni ce qu'elle veut ; mais est 
absolument morte à toutes les choses du 
inonde , et vivante seulement en Dieu. 
Qu'une telle mort est douce et agréable , 
mes Sœurs ! Douce > parce qu'elle déta- 
che 4'ame de toutes ces puissances > qui 
sont comme autant d'organes dont elle a 
besoin pour agir durant qu'elle est enfer- 
mée dans la prison de ce corps ; et agréa- 
ble , parce qu'encore qu'en effet elle n'en 
soit pas séparée , il semble qu'elle s'en 
sépare pour se mieux unir à Dieu 5 et je 
ne sais si , en cet état , il lui reste assez 
de Vie pour pouvoir seulement respirer. 
Il me paroît que non $ ou qu'au moins , 
si elle respire , elle ne sait ce qu'elle fait. 
Son entendement voudroit s'employer à 
comprendre quelque chose de ce qui se 
passe en elle ; et , s'en trouvant inca- 
pable , il demeure dans un tel étonne- 
ment , que ne lui restant aucune force , 
il ne peut agir en nulle manière ; de 
même qu'une personne qui tombe dans 
une si grande défaillance , qu'elle est 
comme morte. 

O secrets de mon Dieu ! je ne me 
lasserois jamais , mes Filles , de tâcher 
à vous les faire entendre, pour lui en 

rendre grâces j mais pour une fois que je 

pourrai 
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pourrai Lien rencontrer, je dirai sans 
doute mille impertinences. 

Ce qui me fait croire que cette oraison 
d'union n'est pas un songe , c'est que , 
jusqu'à ce que l'ame ait une grande ex- 
périence de ce qui se passe dans Ja qua- 
trième demeure , elle ne sait si elle dort 
ou si elle veille , ni si ce qu'elle sent 
vient de Dieu ou du démon qui se trans- 
forme en un ange de lumière , et de- 
meure ainsi en suspens. Or , il est bon 
qu'elle y demeure > à cause qu'elle peut 
se tromper elle-même, parce qu'encore 
qu'elle n'ait pas tant de sujet qu'aupara- 
vant de craindre que ces bètes venimeuses 
y entrent , il ne laisse pas d'y avoir de 
petits lézards , c'est-à-dire , de certaines 
pensées qui procèdent de l'imagination > 
qui se glissant par-tout , et qui , bien 
qu'ils ne fassent point de mal, sont néan- 
moins fort importuns ; mais ils ne peuvent 
entrer dans cette cinquième demeure, 
parce que ni l'imagination , ni la mé- 
moire , ni l'entendement , ne sauroient 
troubler le bonheur dont on y jouit. 

J'ose assurer que, si c'est une véritable 
union avec Dieu , le démon n'y peut 
trouver place , ni nous faire la moindre 
peine , parce que cette suprême Majesté 
Tome V* 6 
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étant unie à l'essence de notre ame , il 
n'oseroit s'en approcher , ni rien enten^ 
dre des secrets qui se passent entre son 
Seigneur et elle. Et comment pourroit-il 
pénétrer une chose si cachée , puisqu'il 
est certain qu'il ne connoît pas même 
nos pensées ; j'entends , en disant ceci , 
parler des actions de l'entendement et 
de la volonté ; car , quant aux pensées qui 
ne procèdent que de notre imagination , 
il est sans doute que le démon les voit , 
à moins que Dieu lui en ôte la connois- 
sance. Qu'heureux est donc un tel état 
où cet esprit malheureux ne nous peut 
nuire , parce que Dieu nous favorise de 
tant de grâces , que ni le démori , m 
nous-mêmes ne saurions y apporter de 
l'obstacle et quels effets ne reçoit point 
alors une ame de la libéralité de ce su- 
prême Monarque , qui prend tant de 
plaisir à donner , et dont les richesses 
sont inépuisables ! 

Je ne doute point , mes Filles , que ces 
paroles : Si cette union est de Dieu ; et 
il y a encore d'autres unions , ne vous 
embarrassent. Il est certain néanmoins 
qu'il entre de l'union dans les choses 
vaines , lorsqu'on les aime avec passion, 
et que le démon ne manque pas de s'en 
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servir ; mais Tame ne ressent pas , dans 
cette sorte d'union , beaucoup de plaisir 
et de paix ; au lieu que , dans son union 
avec Dieu , elle éprouve des joies infini- 
ment élevées au-dessus de celles que Ion 
peut goûter sur la terre , et qui en sont 
aussi différentes , qu'il y a de différence 
entre les diverses causes d'où elles tirént 
leur origine , ainsi que le savent ceux qui 
en ont fait l'expérience. 

J'ai dit autre part que c'est de même 
que si ces contentemens terrestres ne 
touchoient que notre peau ; au lieu que 
ceux-ci pénètrent jusque dans la moelle 
des os. Je ne saurois me mieux expliquer, 
et je crains que vous n'en soyez> pas» sa^- 
tisfaites , parce qu'il vous semblera que 
vous pourrez vous tromper dans des choses 
si intérieures et si difficiles à discerner* 
Ainsi , quoique ce que j'ai dit suffise 
pour ceux qui ont expérimenté Pun et 
l'autre , la différence qui s'y rencontre 
étant si grande , je veux vous en donner 
une marque si manifeste , que vous ne 
puissiez douter si c'est une grâce qui 
vient de Dieu. Il lui a plu, par sa bonté, 
de me faire connoître aujourd'hui cette 
différence. Je la trouve très-certaine ; et 
ces mots : il me paroît ou il me semble , 
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sont des termes dont j'use toujours dans 

les matières «Œ^^^SC 
crois les bien entendre , et par-n» 
la vérité , à eanse qne je sn.s préparée , 
s t je ne me trompe , à m'en rapporter à 
de. homme, savans , parce qne D.eu les 
£ant ehoisis ponr être des tajM J* 

in Edise , ils ont cet avantage par dessus 
son Eglise , , ear se 

les autres , que q ^ 

soient gens d, 

Ken , rien de tout ce qu'on leur peut ire 
de "es grandeurs et des merve; les qu il 

que leur sience leur uu . \. 

«*-, ch T E *: titrât r f :i 

encore connues. J£ pu,. tf*J%£ 

périence , ans. b en que 

savans a qu. }°f f ™ ^ „* je suis très- 

ianCe S*, eêuf qu ne 'client pa. 
persuadée que davantage , 

roSriÙVpLH ^ueJde .e corn- 
ai,™» se. créature, par des grâces 
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et des faveurs extraordinaires , ne sont 
guère en état de les recevoir. Gardez-vous 
donc bien , je vous prie , mes Sœurs , de 
tomber jamais dans cette erreur ; mai» 
quoique Ton vous dise des grandeurs de 
Dieu , croyez qu'elles vont encore infini- 
ment au-delà, et ne vous amusez point à 
examiner si ceux à qui il fait ces grâce* 
sont bons ou mauvais. C'est à lui de le 
connoître ; nous n'avons qu'à le servir 
avec une entière pureté et simplicité de 
cœur , avec une profonde humilité , et à 
donner les louanges qui sont dues aux 
merveilles de ses œuvres. ^ 

Pour revenir donc à cette marque qui 
me paroît si certaine, je dis qu'après que 
Dieu a tiré cette ame comme hors d'elle- 
même , et l'a privée de toutes ses fonc- 
tions , pour mieux imprimer en elle la 
connaissance de son infini pouvoir , et 
qu ainsi elle ne voit , ni n'entend , ni ne 
comprend rien durant le temps que cela 
dure , qui est toujours très-bref, et lui 
semble l'être encore davantage qu'il n'est 
en effet ; ce Roi de gloire entre de telle 
sorte dans le plus intérieur de cette ame, 
et l'honore si pleinement de sa divine 
présence, que lorsqu'elle revient à elle-. 
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même, (*) elle est si assurée d'avoir reçu 
celte faveur , qu'encore qu'il se passât 
plusieurs années sans qu'il lui en accorde 
une semblable, elle lui est toujours pré- 
sente , et les effets qu'elle produit ne 
cessent point de continuer, comme je le 
dirai dans la suite, parce que cela est fort 
important. 

Vous me demanderez peut-être , mes 
Filles , comment il se peut faire que l'ame 
;ait vu ou entendu cela , puisque j'ai dit 
qu'elle ne voyoit ni n entendoit rien. Je 
réponds que lors de cette union elle ne 
le voyoit pas , mais qu'elle Ta vu claire- 
ment depuis , non par une vision , mais 
par une certitude indubitable qui lui est 
restée , et que Dieu seul lui pouvoit 
donner. Je connois une personne qui , ne 
sachant point encore qu il est en toutes 
choses par présence , par puissance et 
par essence , le connut si parfaitement 



(*) Cette certitude avec laquelle la Sainte dit que 
Dieu fait connoître à l'ame qu'elle a été véritablement 
unie à lui , ne reçoit point de difficulté ; ~ mais il ne 
s'ensuit pas nécessairement de là que l'ame soit en 
grâce, parce que Dieu peut s'unir aussi aux ames qui 
n'y sont pas , afin de les tirer du péché , et les ramener 
à lui par une si grande faveur , ainsi que la Sainte le 
dit ailleurs. 



Digitized by 



CINQUIÈME DEMEURE. Î2y 

dàns une de ces grâces qu'il lui fit, qu'un 
de ces demi-savans à qui elle demanda 
de quelle sorte il est en nous , lui ayant 
répondu , qu'il n'y étoit que par grâce , 
elle ne le crut point, et fut extrêmement 
consolée quand, après l'avoir demandé 
depuis à d'autres plus savans , ils la con- 
firmèrent dans la vérité dont elle étoit si 
fortement persuadée,. 
< Ne vous imaginez pas néanmoins que 
cette certitude vienne d'avoir vu aucune 
forme corporelle , de même que le corps 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ est dans 
le très-saint Sacrement, quoique nous ne 
le voyions point ; car , il n'y a en ceci que 
la seule divinité. Mais comment, me 
dira-t-on , pourrons - nous avoir une si 
grande certitude de ce que nous ne voyons 
point ? A cela je ne sais que répondre. 
Ce sont des secrets de la toute-puissance 
de Dieu , qu'il ne m'appartient pas de 
pénétrer. Je suis néanmoins fort assurée 
que je dis la vérité , et je ne croirai ja- 
mais qu'une ame qui n'aura pas cette 
certitude ait été entièrement unie à Dieu. 
Elle ne l'aura été sans doute que par 
quelqu'une de ses puissances , ou par 
quelqu'autre de; tant de différentes faveurs 
qu'il fait aux ames. Ne cherchons donc 
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point des raisons pour savoir de quelle 
sorte ces choses se passent , puisque notre 
esprit n'étant pas capable de les com- 
prendre , nous nous tourmenterions inu- 
tilement, et qu'il nous suffit de considérer 
que la puissance de celui qui opère ces 
merveilles est infinie. 

Je me souviens sur ce sujet de ce que 
dit l'Epouse dans le Cantique : Le Roi 
m'a menée dans ses celliers ; car> vous 
voyez qu'elle ne dit pas qu'elle y soit 
entrée d'elle-même; et qu'elle dit ailleurs : 
qu'elle alloit cherchant de tous côtés son 
bien-aimé. Or > je considère le centre de 
notre ame , comme un cellier dans lequel 
Dieu nous fait entrer quand il lui plaît 
et comme il lui plaît , par cette admirable 
union , afin de nous y enivrer saintement 
de ce vin si délicieux de sa grâce , sans 
que nous y puissions rien contribuer que 
par l'entière soumission de notre volonté 
à la sienne > nos autres puissances et tous 
nos sens demeurant à la porte comme 
endormis , lorsque Dieu entre dans ce 
centre de notre ame , les portes fermées , 
de même qu'il apparut à ses disciples , 
en leur disant : La paix soit avec vous ; 
et qu'il sortit du sépulchre , sans ôter 
la pierre qui en fermoit l'entrée. Vous 



Digitized by Google 



CINQUIEME DEMEURE. T2$ 

Terrez , dans la septième demeure , que 
cette suprême Majesté veut que Pame 
étant dans lui-même comme dans son 
centre , y goûte un bonheur encore plus 
grand que celui dont elle jouit en celle-ci. 
Mais si nous demeurons toujours , mes 
Filles , dans notre bassesse et notre mi- 
sère , et ne considérons point que nous 
ne sommes pas dignes de servir un si 
grand Seigneur , comment pouvons-nous 
esj)érer d'acquérir la connoissance de ces 
merveilles ? Qu'il soit loué à jamais. Ainsi 
soit-il. " 

r m 

CHAPITRE IL ' 

■ 

Comparaison de l'ame avec un ver à soie ,, 
pour faire connoître une partie de ce qui 
se passe entre Dieu et elle dans l'oraison 
d'union, en cette cinquième demeure. 

De V oraison d 'union , et comparaison de 
Vame avec un ver à soie. 

» 

Il vous semblera peut-être, mes Sœurs, 
que j'ai parlé de tout ce que Ton voit 
dans cette cinquième demeure ; il m'en 
reste néanmoins encore beaucoup à rap- 



Digitized by Google 



l3o LE CHÂTEAU DE L^ME, 

porter, et vous pouvez vous souvenir que 
j'ai dit qu'il y a du plus et du moins ; 
mais ce n'est pas en ce qui regarde 
l'union , car je n'y puis rien ajouter. 

Quand les aboies à qui Dieu fait ces 
grâces se disposent à en recevoir de plus > 
grandes , que n'opère-t-il point en elles ? 
J'en dirai quelque chose , comme aussi 
jde la manière dont cela se passe 5 et je 
me servirai , pour me faire mieux enten- 
dre , d'une comparaison qui me paroît y 
être fort propre , parce qu'elle fera voir 
qu'encore que Notre-Seigneur fasse tout 
en cela , nous ne laissons pas de faire 
beaucoup , en nous disposant à recevoir ' 
ces faveurs. 

Voici donc quelle est la comparaison 
dont je prétends me servir. Comme vous 
savez par quelle admirable manière se 
fait la soie > et dont il n'y a que Dieu 
qui puisse être l'auteur , vous n'ignorez 
pas que cette graine qui ressemble à de 
petits grains de poivre , et qui paroissoit 
morte , étant animée par la chaleur, pro- 
duit des vers , dans le même temps que 
les mûriers poussent des feuilles propres 
à les nourrir ; et qu'après que ces petits 
animaux sont devenus assez grands , ils 
tirent la soie de leur propre substance > 
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la filent , en forment une coque , s'y en- 
ferment, et y trouvent la fin de leur vie ; 
et qu'ensuite , au lieu que ces vers étoient 
assez grands et difformes-, il sort de cha- 
cune de ces coques un petit papillon blanc, 
fort agréable. 

Que si nous ne voyons point cela , et 
qu'on nous le recontât , comme étant ar- 
rivé en des temps fort éloignés de nous , 
pourrions-nous le croire ? Et quelle raison 
seroit capable de nous persuader qu'un 
petit animal sans raison, tel qu'est un ver 
ou une mouche à miel , fussent si indus- 
trieux et si diligens à travailler pour notre 
utilité , et qu'il en coûtât la vie à ce 
pauvre ver ? Il n'est pas besoin , mes 
Sœurs , de m'étendre davantage sur ce 
sujet; ce peu suffit pour vous servir, 
durant quelque temps , de matière de 
méditation, et vous faire faire des réflexions 
sur les merveilles de la sagesse de notre 
Dieu. Que seroit-ce donc si nous connois- 
.sions les propriétés de toutes les choses 
qu'il a créées ? Nous pouvons sans doute 
tirer un grand avantage de nous occuper ■ 
des pensées de son infinie grandeur , et 
et de nous réjouir de l'honneur que nous 
avons d'être les épouses d'un si sage et si- 
puissant Roi. 
» 
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• 

Maïs je reviens à ma comparaison^ 
Quand ce ver mystérieux , qui est notre 
ame qui étoit comme morte par le péché 
et dans les occasions de continuer à le 
commettre, commence d'être animé par 
la chaleur du Saint-Esprit , en profitant 
de ce secours général que Dieu donne à 
tous y par le moyen des remèdes dont il 
a laissé la dispensation à son Eglise , tels 
que sont la fréquentation des Sacremens 
la lecture des bons livres , et les prédi- 
cations ; et que ce ver se nourrit aussi 
de saintes méditations , jusqu'à ce qu'il 
soit devenu grand , qui est ce qui fait à 
mon sujet ; alors il travaille à faire la 
soie , et à former cette coque qui est 
comme la maison où il doit finir sa vie. 
Or 5 c'est de cette maison que j'entends 
parler, qui n'est autre chose que Jesxjs- 
Christ, selon cette parole de saint Paul : 
Notre vie est cachée en Dieu, et Jésus- 
Christ est notre vie. 

Vous voyez donc , mes Filles , ce que 
nous pouvons en ceci , avec l'assistance 
de Dieu , pour faire qu'il soit lui-même 
notre demeure , comme il Test dans cette 
oraison > qui est -de travailler de notre 
côté à bâtir cette demeure , ainsi que le 
ver à soie travaille à faire sa coque- U 
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vous semblera peut-être qu'en parlant 
de la sorte , je prétende que nous puis- 
sions ôter ou donner quelque chose à 
Dieu , puisque je dis qu'il est lui-même 
notre demeure , et que nous pouvons 
travailler à bâtir cette maison , et nous y 
loger. Mais je suis très-éloignée de croire 
que nous soyons capables d'ôler ou de 
donner quelque chose à Dieu; ce n'est que 
de nous-mêmes que j'entends que nous 
pouvons retrancher ou ajouter , comme 
fon! ces petits animaux , et que nous 
n'aurons pas plutôt fait tout ce qui dépend 
de nous , qu'encore que ce travail ne soit 
presque rien Notre-Seigneur l'unira à son, 
infinie grandeur , et en rehaussera telle- 
ment le mérite , qu'il le jugera digne 
d'en être lui-même la récompense ; et 
qu'ainsi , bien que ce soit lui qui ait 
presque tout fait > iL joindra avec tant 
de bonté nos petits travaux aux grands 
travaux qu'il a soufferts , qu'ils devien- 
dront une même chose. 

Courage donc , mes Filles ; ne perdons 
pas un moment pour travailler à un si 
important ouvrage , en renonçant à notre 
amour -propre , à notre volonté , et à 
toutes les choses de la terre ; en faisant 
des œuvres de mortification et de géiû- 
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tence ; en nous occupant à l'oraison , et 
en pratiquant l'obéissance et toutes les 
autres vertus , dont vous êtes si bien ins- 
truites que je n'ai qu'à souhaiter que vos 
actions soient conformes à vos connois- 
sances. Que ce ver meure , mes Filles 5 
après avoir accompli l'ouvrage pour lequel 
il a été créé. Sa mort nous fera voir Dieu 7 
et nous nous trouverons comme abîmées 
dans sa grandeur , de même que ce ver 
est caché et comme enseveli, dans sa 
coque. Mais remarquez qu'en disant que 
nous verrons Dieu , je l'entends en la 
manière qu'il se donne à connoître dans 
cette sorte dunion. 

Voyons maintenant ce que fait ce ver , 
lorsqu'après être mort au monde dans 
cette oraison , il se convertit en un pa- 
pillon , qui est le sujet auquel se rapporte 
tout ce que je viens de dire. Qui pourroit 
exprimer quel est l'état où se trouve une 
arae, après avoir été unie à cette gran- 
deur incompréhensible de Dieu, et comme 
plongée dans lui-même, quoique ce temps 
n'ait duré qu'une demi-heure, ne croyant 
pas qu'il aille jamais à davantage ? Je 
puis vous dire avec vérité que cette am« 
ne se connoît plus elle-même, parce qu'il 
n'y a pas moins de différence entre ce 
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qu'elle étoit auparavant , et ce qu'elle 
est alors, qu'entre un ver laid et difforme, 
et un papillon blanc et très - agréable. 
Celte ame ne sait comment elle a pu se 
rendre digne de posséder un si grand 
bonheur , ni d'où il a pu lu i venir. Elle 
se trouve dans un continuel désir de louer 
Dieu 5 et de souffrir pour son service de 
grands travaux et mille morts , s'il étoit 
possible ; elle brûle du désir de faire péni- 
tence; elle a un amour incroyable pour la 
retraite et la solitude ; et elle souhaite avec 
tant d'ardeur que chacun connoisse et 
rende à Dieu ce qui lui est dû , qu'elle 
ne peut , sans en ressentir une extrême 
peine, voir qu'on l'offense. Mais je par- 
lerai plus particulièrement de ces choses 
dans la demeure suivante , qui a tant de 
conformité avec celle-ci , que c'est presque 
la même chose , excepté en ce qui regarde 
les effets , qui sont fort différens , parce , 
comme je l'ai dit, que lorsqu'une ame 
à qui Dieu a fait la grâce d'arriver à 
cette cinquième demeure , s'efforce de 
passer plus outre , il opère de merveil- 
leux effets en elle. 

Quoique co petit papillon n'ait jamais 
été en si gj#nd repos, on ne sauroit voir, 
sans en donner de grandes louanges à 
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Dieu , quelle est alors son inquiétude. 
11 ne sait où aller, ni où se reposer , parce 
qu'après avoir joui d'un si grand bon- 
heur , tout ce qu'il voit sur la terre lui 
déplaît , principalement quand Dieu l'a 
favorisé diverses fois de semblables grâces, 
et comme enivré de ce vin délicieux qui 
produit, à chaque fois que Ton en boit, 
de si grands effets. 

L'ame , qui est ce petit papillon , ne 
regarde plus alors que comme méprisable 
ce qu'elle faisoit pour former peu à peu 
sa coque , lorsqu'elle n'étoit encore qu'un 
ver. Car , les ailes lui étant venues , et 
ainsi pouvant voler , pourroit-elle se con- 
tenter de marcher seulement pas à pas ?* 
Ses désirs de plaire à Dieu sont si ardens , 
qu'elle ne trouve rien de difficile en ce 
qui regarde son service. Elle ne s'étonne 
plus des actions merveilleuses des Saints, 
parce qu'elle sait par expérience que 
Dieu assiste et transforme de telle sorte 
les ames , qu'elles ne paroissent plus être 
les mêmes , tant leur foiblesse , en ce qui 
regarde la pénitence, est changée en force; 
et elle se trouve tellement délivrée de 
l'attache des parens., des amis , et des au- 
tres choses d'ici-bas , qu'au lieu qu'aupa- 
ravant toutes ses résolutions et tous ses 

- 



Digitized by 



CINQUIÈME DEMEURE- l5? 

çffbrts lui étoient inutiles pour s'en sépareF 
d'affection , et qu'au contraire , elle s'y 
voyoit de plus en plus engagée , elle vou- 
dront maintenant n'y renoncer que pour 
plaire à Dieu , et non pas par obligation ; 
et enfin tout la lasse et la dégoûte, parce 
qu'elle a éprouvé que Dieu est capable 
de la mettre dans ce véritable repos qu'elle 
ne peut attendre des créatures. 

II pourra sembler que je m'étends trop 
sur ce sujet ; mais je pourrois en dire 
beaucoup .davantage ; et ceux à qui Dieu 
fait de semblables faveurs trouveront que 
j'en dis trop peu. Faut-il donc s'étonnçr 
que ce papillon , qui ne trouve rien sur 
la terre qui lui puisse plaire , ne sache 
en quel lieu s'arrêter? Car, de retourner 
d'où il est sorti, cela n'est pas en soa 
pouvoir , s'il ne plaît à Dieu de lui faire 
encore la même grâce. Seigneur , que de 
nouvelles peines commence alors de souf- 
frir cette ame , et qui croiroit qu'elle en 
dût ressentir après avoir été favorisée 
d'une faveur si sublime ? Mais c'est une 
nécessité inévitable de porter toujours 
notre croix en ce monde , d'une manière 
ou d'une autre. 

"Que si quelqu^m me disoit qu'après 
être arrivé dans cette cinquième demeure* 
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on jouit toujours d'un plein repos et d'uri 
parfait contentement , je lui répondrois 
qu'il n'y est jamais entré, mais seule- 
ment peut-être dans la demeure précé- 
dente , où il a goûté quelque plaisir au-^ 
quel la foiblesse de son naturel aura con- 
tribué y ou par quelque fausse paix dont 
le démon Fa flatté > pour lui faire ensuite 
une plus cruelle guerre \ quoique je ne 
veuille pas , en parlant de la sorte , dire 
que l'ame ne trouve la paix , et même 
une grande paix , dans cette cinquième 
demeure, puisque les travaux qu'elle en- 
dure sont d'un tel prix , et la cause qui 
les fait embrasser si excellente , qu'ils pro- 
duisent la paix et la joie. 

Ce dégoût que l'on a des choses du 
inonde , cause un si grand désir d'en sor- 
tir que l'on n'y trouve de soulagement 
qu'en pensant que Dieu veut que nous 
vivions dans cet exil ; et encore cela ne 
suffit-il pas , parce que , nonobstant tous 
ces avantages dont j'ai parlé , l'ame n'est 
pas encore entièrement soumise à la vo- 
lonté de Dieu , comme on le verra dans 
la suite. Elle ne laisse pas néanmoins de 
s'y conformer , quoique avec peine , et 
sans pouvoir s'empêcher de répandre quan- 
tité de larmes , toutes les fois qu'elle fait 

4 
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oraison. Je crois que cette peine procède 
de voir que Dieu > au lieu d'être honoré 
comme il devroit l'être , est tant offensé , 
et que tant de Maures et d'hérétiques se 
perdent. Mais ce qui P à mon avis , afflige 
le plus cette ame , c'est le nombre de 
catholiques qui tombent dans le même 
malheur , parce qu'encore qu'elle sache 
que la miséricorde de Dieu est grande > 
et que, quelque méchant que l'on soit, 
on peut se convertir et se sauver, elle 
appréhende la condamnation de plu- 
sieurs. 

O merveilleux effet de la puissance de 
Dieu ! 11 n'y avoit que peu d'années , et 
peut-être que peu de jours que celte ame 
ne pensoit qu'à elle-même 5 et qui lui a 
donc donné ces sentimens si grands et si 
vifs , que l'on ne sauroit acquérir durant 
plusieurs années de méditation , quelque 
application que l'on y apporte? Car il est 
vrai , mes Filles , que quand nous em- 
ployions non -seulement plusieurs jours , 
mais plusieurs années à considérer quel 
malheur c'est d'offenser Dieu ; que ceux 
qui se damnent de la sorte sont ses enfans 
et nos frères ; le péril dans lequel nous 
sommes , et l'avantage que ce nous seroit 
de* sortir de cette misérable vie y cela ne 

». 
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suffiroit pas pour nous donner de tels sen<- 
timens, étant certain qu'il y a une grande 
différence entre la peine que souffrent 
ces ames , et celle que nous souffrons , 
puisqu'encore que nous puissions , avec 
Fassistance de Dieu, nous beaucoup occu- 
per de ces pensées , nous n'en sommes 
pas pénétrées de douleur jusque dans le 
fond du cœur, ainsi que le sont ces ames, 
sans qu'elles y contribuent rien par elles- 
mêmes j et quelquefois sans le vouloir* 
Qu'est-ce donc que cela ? et quelle en 
peut être la cause ? La voici , mes Sœurs* 
Ne vous souvenez-vous pas de ce que je 
vous ai dit sur un autre sujet, que Notre- 
Seigneur a conduit PEpouse dans son 
cellier , plein d'un vin si délicieux, et l'a 
comme saintement enivrée de son amour? 
Or , ceci est une même chose. Car, cette 
ame s'étant entièrement abandonnée à 
son adorable conduite , l'amour qu'elle 
lui porte la rend si soumise à sa divine 
volonté , qu'elle ne désire ni ne veut au- 
tre chose sinon qu'il dispose d'elle comme 
il lui plaira ; mais c'est une grâce que je 
crois qu'il n'accorde qu'aux ames qu'il 
regarde comme étant absolument à lui. 
On peut dire qu'il les scelle alors de son 
sceau, sans qu'elles sachent de quelle 
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sorte cela se fait. Elles sont comme de la 
xsire sur laquelle on imprime un cachet 
«fu'elles ne sauroient imprimer ni s'amollir 
^lles -mêmes , tout ce qu'elles peuvent 
tétant de recevoir cette impression sans y 
résister. 

(*) O bonté merveilleuse de mon Dieu! 
de vouloir ainsi tout prendre sur lui , et 
de se contenter que cette cire , qui est 
notre volonté , n'y apporte point de résis- 
tance ! Vous voyez donc , mes Filles, de 
quelle sorte il agit en ceci , lorsque pour 
faire connoître à Pame qu'elle est à lui , 
il lui fait cette extrême grâce de la traiter 
comme il a traité son Fils en cette vie. 
Car , qui devoit plus que Jésus-Christ 
désirer d'en sortir ? et ne le témoigna-t-il 
pas dans la cène , quand il dit : J'ai dé- 
liré avec un extrême désir , et le reste. 
Si je vous demande, Seigneur, comment 
vous ne vous représentiez point les extrê- 
k mes souffrances d'une mort si doulou- 
reuse , je sais que vous me répondrez 



(*) Lorsque la Sainte dit que les ames qui sont en 
cet état connoissent qu'elles sont à Dieu par le désir 
qu'elles ont de mourir , afin de jouir de sa présence , 
elle ne prétend pas dire que cette connoissance est 
infaillible , mais seulement qu'elle est moralement et 
probablement certaine. 
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que , quelque grandes qu'elles fussent ; 
voire désir de sauver les hommes les sur- 
passoit de beaucoup , et que les travaux 
que vous avez supportés durant tout le 
cours d'une vie aussi laborieuse qu'a été 
la vôtre , vous la faisoient mépriser. 

Considérant, sur ce sujet, que le tour- 
ment qu'une personne que je connois 
souffroit de voir offenseu Dieu lui étoit 
si insupportable qu'elle auroit donné sa 
vie avec joie pour s'en délivrer , je pen- 
sois en moi-même que si une ame dont 
l'amour pour Dieu se peut dire n'être 
presqne rien en comparaison de celui de 
Jésus-Christ pour son Père , lui faisoit 
sentir une si extrême peine ; quelle de- 
voit être celle de ce Rédempteur du 
monde , puisque toutes choses lui étant 
présentes , il voyoit tout d'une vue la 
multitude infinie de péchés commis con- 
tre l'honneur de son Père ? Certes , je 
suis persuadée qu'une si vive douleur le 
touchoit beaucoup davantage que celles 
qu'il a endurées dans sa passion , parce 
que le plaisir de nous racheter par sa 
mort y et de témoigner , en la souffrant , 
son extrême amour pour son Père , les 
adoucissoit ; de même que nous voyons 
qu'une ame , vivement touchée de l'a- 
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mour de Dieu , ne sent presque point 
la rigueur des plus rudes pénitences , et 
voudroit en faire encore de plus grandes. 
Ainsi , quoique Jésus-Christ eût tant de 
joie d'accomplir si parfaitement la volonté 
de son Père , sa douleur de le voir tant 
offensé, et tant d'ames se précipiter dans 
l'enfer , étoit si extrême , que je ne doute 
point que s'il n'eût été plus qu'homme , 
une seule journée de la peine qu'elle lui 
faisoit endurer , eût été capable de lui 
faire perdre non-seulement la vie , mais 
plusieurs vies , s'il les avoit eues. 



CHAPITRE III. 



V 



De l'oraison d'union. Que Pamour du prochain 
est une marque de cette union. 

De V oraison d'union, 

Revenons maintenait à cette ame que 
j'ai comparée aussi à une colombe , et 
voyons quelles sont les grâces que Dieu 
lui fait en cet état. ïl faut toujours poser 
pour constant qu'elle doit travailler sans 
cesse à s'avancer dans son service et dans 
la connoissance d'elle-même. Car, si elle 
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se contente de recevoir des grâces , et 
que les considérant comme ne lui pou- 
vant manquer , elle s'égare du chemin 
du ciel , en n'observani pas les commau- 
démens de Dieu , il lui arrivera , comme 
à ce ver à soie dont j'ai parlé , qui ne 
laisse pas de mourir , encore qu'il en pro- 
duise d'autres , par le moyen de cette 
graine qu'il laisse de lui ; et ce qui me 
fait parler de la sorte , c'est que ne pou- 
vant croire que Dieu permette qu'une 
aussi grande grâce que celle qu'il a faite 
à cette ame soit inutile, je tiens pour cer- 
tain que , si elle ne lui sert pour elle- 
même , elle profite à d'autres , non-seu- 
lement durant le temps qu'en pratiquant 
la vertu elle les échauffe par sa chaleur , 
mais encore depuis l'avoir perdue , parce 
qu'il lui reste toujours un désir de l'avan- 
cement des autres, et qu'elle prend plaisir 
à leur faire connoître quelles sont les 
grâces dont Dieu favorise ceux qui l'ai- 
ment et qui le servent 

J'ai connu une personne à qui ce que 
je dis est arrivé. Car , s'étant malheu- 
reusement éloignée de Dieu , elle ne 
laissoit pas de désirer que les autres pro- 
fitassent des faveurs qu'il lui avoit faites 9 
et de les beaucoup servir en les instrui- 
sant 
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sant dans l'oraison. Notre-Seigneur repan- 
dit depuis dans son ame une nouvelle 
lumière 5 niais qui ne produisait pas en- 
core les effets dont j'ai parlé. Et combien 
y en a-t-il qu'il appelle à l'apostolat , 
comme Judas , et qu'il élève sur le trône , 
comme Saùl , qui se perdent après par 
leur faute ! Cela nous doit apprendre , 
mes Sœurs , que pour ne pas tomber 
dans un tel malheur , et nous rendre 
dignes de recevoir encore d'autres grâces, 
1-e seul moyen est de pratiquer l'obéis- 
sance , et de ne nous éloigner jamais de 
la loi de Dieu ; ce qui est une règle 
générale, non-seulement pour ceux à qui 
il fait de semblables grâces , mais pour 
tout le monde. 

Je crains que ce que j'ai dit de cette 
cinquième demeure ne soit pas encore 
assez clair, et comme il est si avanta- 
geux d'y pouvoir entrer , il est bon de 
n'en pas ôter l'espérancé à ceux à qui 
Dieu ne donne pas assez de lumière pour 
connoître ces choses surnaturelles , puis- 
qu'ils peuvent , avec son secours, arriver 
à une véritable union , pourvu qu'ils 
s'efforcent de tout leur pouvoir de sou- 
mettre leur volonté à la sienne. 

O combien y en a-t-il qui disent et 
Tome V. 7 
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qui croient fermement être dans ces dis- 
positions ! Et moi je vous assure que 
s'ils y sont ils ont obtenu de Dieu ce 
qu'ils peuvent souhaiter , et ne doivent 
plus se mettre en peine de n'être point 
arrivés à cette autre union si délicieuse 
dont j'ai parlé , en considérant que ce 
qu'elle a de meilleur est qu'elle procède 
de celle dont je parle maintenant. Que 
cette union est donc désirable, et qu'heu- 
reuse est l'ame qui arrive jusqu'à obtenir 
une si grande faveur ! Elle se trouvera 
dans un plein repos , même en cette vie , 
puisqu'excepté l'appréhension de perdre 
son Dieu ou le déplaisir de voir qu'on 
l'offense , ni la pauvreté , ni la maladie , 
ni la mort , si ce n'est des personnes 
utiles à l'église , ni rien de tout ce qui 
peut arriver ici-bas ne sera capable de 
l'affliger , parce qu'elle est assurée qu'il 
sait beaucoup mieux ce qu'il fait , qu'elle 
ne sait ce qu'elle désire. 

Vous devez remarquer , mes Filles , 
qu'il y a de certaines peines qui sont des 
effets de la nature et de la charité qui 
nous font compatir aux maux de notre 
prochain , ainsi que nous voyons que 
Notre-Seigneur fut touché lorsqu'il res- 
suscita le Lazare , et que ces peines 



CINQUIEME DEMEURE- 

n'empcchent pas la volonté de demeu- 
rer unie à Dieu , ni ne troublent point 
l'ame par des inquiétudes qui lui fassent 
perdre le repos , mais passent prompte- 
nient , à cause , comme je l'ai déjà dit 
en parlant des goûts et des douceurs qu 
se rencontrent dans Poraison , qu'elles 
ne pénètrent pas , à mon avis , jusqu'à 
l'intérieur de l'ame , et font seulement 
impression sur ses sens et ses puissances. 
Ces peines qui se rencontrent dans les 
demeures précédentes , n'entrent point 
dans celles dont il me reste*à parler, n'é- 
tant pas besoin dans cette manière d'u- 
nion que les puissances soient suspen- 
dues , puisque Notre-Seigneur a d'autres 
voies que celles que j'ai rapportées pour 
répandre ses richesses dans les ames et 
les conduire dans ces demeures. Mais 
prenez garde , mes Filles , qu'il faut 
qu'il en coûte la vie à ce ver à soie , et 
sa mort vous coûtera cher , parce que 
dans cette autre union , l'étonnement ou 
étoit l ame de se voir dans une vie qui 
lui étoit si nouvelle , diminuoit sa peine 
de voir mourir ce ver } au lieu que dans 
cette autre union, quoique l'ame pût 
conserver la vie au ver , il faut qu'elle 
lui donne la mort. J'avoue que ce der- 
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nier état est beaucoup plus pénible que 
le premier , mais la récompense en sera 
aussi beaucoup plus grande si nous de- 
meurons victorieuses ; et nous le serons 
jfeans doute, pourvu que notre volonté soit 
véritablement unie à celle de Dieu. 

C'est là l'union que j'ai toute ma vie 
désirée et demandée à Notre-Seigneur , 
et qui est la plus facile à connoître et la 
plus assurée. Mais que peu de nous y 
arrivent, quoique celles qui prennent 
garde à ne point offenser Dieu , et qui 
sont entrées à ce dessein en religion, 
s'imaginent qu'elles oiit par-là satisfait 
à tout ! Hélas! combien y a-t-ii de sortes 
de vers dont on ne s'aperçoit point jus- 
qu'à ce qu'ils aient rongé nos vertus par 
des sentimens d'amour-propre , par l'es- 
time de nous-mêmes , par des jugemens 
téméraires de notre prochain , bien qu'en 
des choses légères , et par des manque- 
mens de charité en ne l'aimant pas com- 
me nous-mêmes ? Car encore que nous 
tâchions de nous acquitter do nos devoirs 
pour ne point tomber dans le péché , ce 
n'est pas être dans la disposition que 
nous devons avoir pour être entièrement 
unies à la volonté de Dieu, 
Or, quelle est, à votre avis, mes 
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Filles , sa volonté ? C'est que nous deve- 
nions si parfaites que nous ne soyions 
qu'une même chose avec lui et avec son 
Père, comme il le lui a demandé pour 
nous. Mais voyez, je vous prie, combien 
de choses nous manquent pour arriver 
à cet état. Je vous assure que lorsque 
j'écris ceci , je souffre une grande peine 
de m'en voir si éloignée , et cela seu- 
lement par ma faute y n'étant point né- 
cessaire que Dieu nous fasse pour ce 
sujet de nouvelles grâces , puisqu'il suffit 
qu'il nous ait donné son Fils pour nous 
enseigner la manière dont nous devons 
nous conduire. Ne vous imaginez pas 
néanmoins que cela s'entende de telle 
sorte que cette conformité à la volonté 
de Dieu nous oblige, quand nous perdons 
un père ou en frère, à n'en avoir point 
de sentiment , et à souffrir avec joie les 
peines et les maladies qui nous arrivent. 
Ce seroit passer trop avant; et si l'on 
examine bien de quels mouvemens sont 
poussés ceux qui semblent en user ainsi, 
on trouvera que la plupart ne font que 
par nécesssité ce qu'ils paroissent faire 
par vertu* ; et il n'en faut point de meii ; 
leure preuve que tant d'actions sembla ; 
Lies des Philosophes païens, dont un* 
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sagesse humaine qui n'est que folie de- 
vant Dieu, étoit la seule cause. Il ne nous 
demande que deux choses dans ces ren- 
contres : l'une de Paimer , et l'autre d'ai- 
mer notre prochain. C'est donc à cela 
que nous devons travailler , puisque 
pourvu que nous les accomplissions fidel- 
Jement nous ferons sa volonté et serons 
unies à lui. Mais il paroît assez , comme 
je l'ai dit , que nous sommes fort éloi- 
gnées de nous en acquitter en la manière 
que nous le devrions pour contenter plei- 
nement un si grand maître. Je le prie 
de nous faire la grâce d'entrer dans une 
si sainte disposition ; et nous y entrerons 
sans doute si nous le voulons d'une vo- 
lonté pleine et déterminée* 

L'amour du prochain est une marque 
de V union avec Dieu. 

La marque la plus assurée pour sa- 
voir si nous pratiquons fideïïement ces 
deux choses est, à mon avis , d'avoir un 
amour sincère et véritable pour noire 
prochain. Car nous ne pouvons con- 
noître certainement jusqu'où va notre 
amour pour Dieu , quoiqu'il y ait de 
grarides marques pour en juger ; mai» 
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nous voyons beaucoup plus clair en ce 
qui regarde l'amour du prochain ; et plus 
vous y avancerez , mes Sœurs /plus vou£ 
vous devrez tenir assurées que vous avan- 
cez dans l'amour de Dieu, parce que 
celui qu'il nous porte est si grand qu'il 
récompense , par l'augmentation de cet 
amour, celui qu'il voit que nous avons 
pour notre prochain, et cela par diverses 
voies qui me paroissent si visibles que 
je ne puis en douter. Nous ne saurions 
donc trop faire de réflexion sur la manière 
dont nous agissons , puisque c'est avec 
perfection nous pouvons croire être en 
assurance , à cause que la nature hu- 
maine a été si corrompue par le péché, 
que nous n'arriverons jamais à cet amour 
parfait de notre prochain que par notre 
amour pour Dieu , qui en est comme la 
racine et la source. 

Puis donc , mes Filles , que ceci nous 
est d'une telle conséquence , prenons-y 
garde jusques dans les moindres choses, 
sans nous arrêter à ces grandes pensées 
qui nous viennent en foule dans l'oraison, 
de ce que nous voudrions faire pour le 
prochain et pour le salut d'une seule 
amc , à quoi , si nos actions ne répondent 
pas, nous devons considérer ces pensées 
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l'imagination et les puissances , et tant 
d'autres choses qui se passent dans notre 
intérieur. Hélas , mes Sœurs, qu'il est 
facile de voir qui sont celles d'entre vous 
qui aiment véritablement le prochain , et 
celles qui ne l'aiment pas avec tant de 
perfection l Que si vous connoissiez bien 
l'importance de cette vertu , avec quelle 
application et quelle ardeur ne vous por- 
teriez-vous pas à la pratiquer l 

Lorsque je vois d'antres personnes si 
attachées à leur oraison qu'elle» n'ose- 
roient se remuer , ni tant soit peu en dé- 
tourner leurs pensées, de crainte de per- 
dre quelque chose du plaisir qu'elles j 
prennent et de la dévotion qu'elles y ont, 
je n'aî pas peine à juger que puisqu'elles 
croyent que tout consiste en cela y elles 
ne savent guères par quelle voie on ar- 
rive à l'union. Non T non, mes Sœurs , 
ce n'en est pas là le chemin. Dieu ne se 
contente pas des paroles et des pensées , 
il veut des effets et des actions- Si donc 
vous voyez une malade que vous puissiez 
soulager en quelque chose, quittez har- 
diment cette dévotion pour l'assister , 
compatissez: à ce qu'elle souffre j que sa 
douleur soit aussi la vôtre , et si pour 
la faire manger il vous faut jeûner , jeu- 
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nez avec joie non-seulement pour Tamouf 
d'elle , mais pour l'amour de Dieu qui 
vous le commande. C'est là la véritable 
union , puisque c'est n'avoir point d'au- 
tre volonté que la sienne. Si vous enten- 
dez donner de grandes louanges h quel- 
ques-uns , soyez-en plus aises que si on 
vous louoil vous-mêmes. Cela vous sera 
Lien facile si vous êtes humbles , et vous 
ne pourriez , au contraire , voir sàns peine 
qu'on vous louât. Que s'il y a du mérite 
à se réjouir d'entendre publier les vertus 
de ses Sœurs , il n'y en pas moins h 
ressentir autant de déplaisir de leurs fau- 
tes que dès vôtres propres , et à faire tout 
re que vous pourrez pour les couvrir.. 
*o me suis beaucoup étendue ailleurs 
sur ce sujet , parce que je sais que nous 
ne pouvons sans nous perdre , dont Dieu: 
veuille nous préserver , manquer à ce 
que je viens de dire. Mais pourvu que 
vous le pratiquiez, vous devez toujours es- 
pérer d'obtenir dfc Dieu la grâce d'arri- 
ver à cette union dont }%i parlé , au lieu 
que si vous n'avez point cet amour du 
prochain , quoique vous ayez de la dévo~ 
tion et sentiez des douceur* qui vous fe- 
ront paroître que vous serez arrivées jus- 
qu'à avoir quelque petite suspension dans 
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Poraison de quiétude, ainsi que quelques- 
unes se l'imaginent aisément et se per- 
suadent qu'alors tout est fait, croyez-moi, 
vous n'êtes point arrivées à celte union. 
Demandez donc à Dieu du fond du cœur 
qu'il vous donne avec plénitude cet amour 
pour le prochain , et après laissez-le faire. 
Sa bonté est si grande qu'il vous accor- 
dera plus que vous ne sauriez désirer r 
pourvu que vous vous fassiez violence 
pour assujettir en toutes choses votre 
volonté à la sienne , que vous oubliez vos 
intérêts pour ne penser qu'à lui plaire 
malgré la répugnance de la nature , et 
que vous n'appréhendiez aucun travail 
lorsque vous rencontrerez des occasions 
de soulager votre prochain. Que si cela 
vous semble pénible , considérez , me* 
Sœurs , ce que l'amour que notre divin. 
Epoux noirs porte lui a fait souffrir , lors- 
que pour nous délivrer de la mort et 
d'une mort éternelle , il en a souffert sur 
la croix une si terrible. 
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CHAPITRE IV. 

La Sainte compare l'oraison d 1 union à un ma> 
riage spirituel de Famé avec Dieu ; dit 
que c'est dans cettç cinquième demeure que 
se fait comme la première entrevue de l'E- 
poux et de l'Epouse , et qu'il n'y a point de 
soin qu'on ne doive prendre pour rendre 
inutiles les efforts que tait le démon afin de 
tâcher à porter l'ame à retourner en arrière. 
Préparation à l'intelligence de la sixième 
demeure* ~ 

De Voratson tfunion. 

Il me- semble , mes Filles-, que je vous, 
ai laissées dans le désir de savoir ce que 
devient cette colombe , et où elle s'arrête 
po rr se reposer , lorsque f ai dit que ce 
n'est pas en des contentemens terrestres 
ni en des goûts spirituels qu'elle trouve 
son repos. Son vol la porte sans doute 
beaucoup plus haut * r et je ne puis vous 
satifaire sur ce sujet que dans fa der- 
nière demeure dont il me reste à parler. 
Dieu veuille rappeler ma mémoire et 
m'assister pour l'écrire ; car cinq mois 
se sont passés depuis que j'en suis de- 
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meurée là; et comme ce mal de tête dont 
je suis toujours travaillée ne me permet 
pas de relire ce que Récris , je pourrai 
tomber eu plusieurs redites , mais cela 
importe de peu , puisque ce n'est qu'à 
mes Sœurs que je parle. 
*' • 

Comparaison de V Oraison d'Union à un 

mariage spirituel* 

J'éclaircirai, au moins le mieux que je 
pourrai, ce que cette union me paroîfc 
être ; }e me servirai pour cela >: selon ma 
coutume , d'une comparaison , et revien- 
drai ensuite à ce petit papillon 3 qui 
encore qu'il voie toujours sans s'arrêter, 
à cause qu'il ne trouve point de véritable 
repos dans lui-même , ne laisse pas de 
faire du bien à soi et aux autres. Je vous 
ai déjà dit diverses fois que Dieu con- 
tracte ua mariage spirituel entre lui et 
les ames ; et noua ne saurions trop le 
remercier de vouloir , par un tel excès ' 
de sa bonté , se tant humilier pour l'amour 
de nous. J'avoue que cette comparaison 
est grossière , mais je n'en sais point qui 
exprime mieux ce que je veux dire que 
le Sacrement de mariage parce qu'en- 
core qu'il y ait cette grande différence 
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enlre le mariage dont je veux parler et 
le mariage ordinaire , que Pun est tont 
spirituel, au lieu que l'autre est corpo- 
rel , ils ont cela de commun que l'amour 
en est le lien. Les opérations de celui 
dont j'ai à traiter maintenant sont si pu- 
res , si subtiles , si vives , si pénétrantes 
et pleines de tant de consolation et de 
douceur, que nulles paroles ne sont capa- 
bles de les exprimer; mais Notre-Seigneur 
sait bien les faire sentir. 
' Il me semble qne l'union n'accomplit 
pas entièrement ce mariage spirituel , et 
qu'ainsi que lorsque dans le monde on 
veut faire un mariage , on s'informe Je 
l'humeur des personnes et de leurs incli- 
nations , et Ton fait qu'elles se voient 
pour être encore plus assuré si elle» 
seront satisfaites l'une de l'autre ; de 
même , présupposant que ce mariage 
spirituel étant déjà en ces termes, l'ame 
eonnoît l'extrême bonheur que ce lui 
sera, et est très-résolue de soumettre en- 
tièrement sa volonté à celle de son divin 
Epoux , et que d'un autre côté , cette 
suprême Majesté la voyant dans cette 
disposition veut bien , pour lui faire con- 
noître jusqu'à quel point va l'excès de 
l'honneur qu'il est résolu de lui faire,, 
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en venir avec elle à une entrevue ; je 
puis dire que cela se passe de la sorte 
dans cette oraison d'union , parce qu'elle 
dure si peu, que tout ce que l'ame peut 
faire est de connoître d'une manière inef- 
fable quel est ce divin Epoux qui veut 
Phonorer de la qualité de son Epouse , 
et les sens et les puissances ne pourroient 
en mille années acquérir la connoissancc 
de ce qu'elle comprend dans ces momens. 
Mais Lien que cette vue dure si peu y 
les perfections infinies de cet incompa- 
rable Epoux font une telle impression 
dans cette ame , qu'elles la rendent plus 
digne qu'elle^n'étoit de lui être unie par 
un* #i saint mariage , parce qu'elles aug- 
mentent encore de telle sorte son amour 
et son respect pour lui r qu'il n'y a rient 
qu'elle ne veuille faire pour lui plaire afin 
de posséder un tel bonheur. Que si au 
Heu de sé donner toute entière à cet 
immortel Epoux elle étoit si malheureuse 
que de s'attacher d'affection h quoi que* 
ce soit hors de lui, il l'abandonneroifc 
aussitôt , et elle se trouveroit privés 
de ces faveurs inestimables». 

• • • 
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Efforts du démon pour faire retourner 

les ames en arrière. . 

Ames chrétiennes, à quiNotre-Seigneur 
a fait la grâce d'arriver jusqu'à ces termes, 
je vous conjure par lui-même de veiller 
sans cesse sur votre conduite , et d'éviter 
les occasions qui pourroient vous faire 
tomber , parce qu'en cet état l'ame n'est 
pas encore assez forte pour s'exposer sans 
péril , ainsi qu'elle le pourrait faire après 
que ce mariage céleste aurait été accom- 
pli dans la sixième demeure. Car , ici cet 
Epoux et celte Epouse ne s'étant vus 
qu'une seule fois, il n'y a point d'efforts 
que le démon ne fpsse pour traverser ce 
mariage ; au lieu que lorsqu'il est achevé, 
et qu'il voit que cette heureuse Epouse 
n'a plus d'autre volonté que celle de soi* 
saint Epoux , il n'ose entreprendre d'é- 
branler sa fidélité , parce qu'il sait qu'il 
ne le pourrait faire qu'à sa confusion et 
à sa honte r et qu'elle en tirerait de l'a- 
vantage. 

J'ai vu , mes Filles, des ames fort éle- 
vées , qui étant arrivées à cet état , c'est- 
à-dire , à cette entreyue avec leur Epoux , 
sont tombées dans les pièges des démons ; 
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tout l'enfer, comme je l'ai dit, se joignant 
ensemble dans ces rencontres , à cause 
que ces malheureux esprits savent qu'il 
ne s'agit pas seulement de leur faire per- 
dre une ame , mais plusieurs. Comment 
pourroient-ils l'ignorer , après tant d'ex- 
périences qu'ils en ont faites , et nous en 
douter , et en rendre trop de grâces à 
Dieu , lorsque nous considérons la quan- 
tité d'âmes qu'une seule lui acquiert quel- 
quefois ; la multitude de celles que les 
Martyrs ont converties ; combien sainte 
Ursule en a conduit dans le ciel j et le 
grand nombre de celles que saint Domi- 
que , saint François , et d'autres Fon- 
dateurs d'Ordres ont , par de semblables 
grâces , arrachées des mains de ces prin- 
ces des ténèbres ? Or , qui leur a donné 
ce pouvoir , sinon les efforts qu'elles ont 
faits pour ne pas perdre par leur faute 
les avantages qui se rencontrent dans ce 
divin mariage ? Dieu n'est pas , mes 
Filles , moins disposé qu'il étoit alors à 
nous accorder ces grâces ; et j'oserai dire 
qu'il l'est encore davantage en quelque 
manière , parce qu'il y va de son service 
de nous mettre en état de désirer de les 
recevoir , tant il y a aujourd'hui peu de 
personnes , en comparaison de ce qu'il y 
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en avoit alors , qui n'aient pour fin qnt 
son honneur et sa gloire. Nous nous ai- 
mons trop ; nous n'avons que trop de 
soin de notre conservation ; et quelle 
erreur peut être plus grande ? Eclairez- 
nous , Seigneur, de votre divine lumière, 
afin de nous empêcher de tomber dans de 
si dangereuses ténèbres. 

11 vous viendra peut-être , mes Sœurs, 
dans l'esprit deux difficultés. La première, 
comment il se peut faire qu'une ame 
aussi soumise que je l'ai dit à la volonté 
de Dieu , et qui ne veut point faire la 
sienne, soit capable d'être trompée, lors- 
qu'elle est si détachée du monde, qu'elle 
fréquente^les Sacremens , et se peut dire 
être en la compagnie des Anges , puisque, 
par la miséricorde de Dieu, elle n'a autre 
désir que de le servir , qui est un avan- 
tage que n'ont pas ceux qui , étant en- 
core engagés dans le siècle , se trouvent . 
exposés aux occasions de l'offenser. Je 
demeure d'accord que ces grâces dont on 
est redevable à la bonté de Dieu sont si 
grandes, qu'il n'y a pas sujet de s'étonner 
que vous ayez ces pensées ; mais je ne 
vois pas néanmoins qne, quelque heureux 
que soit l'état où l'on est dans cette cin- 
quième demeure , on y soit dans une 
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entière assurance , lorsque je considère la 
chute de cet apôtre infidelle , qui avoit 
l'honneur d'accompagner toujours Jésus- 
Christ et d'entendre ses divines pa- 

roles.^ 

Je dis donc , pour répondre à la pre- 
mière difficulté , qu'il est certain que si 
rame demeurait toujours attachée à la 
volonté de Dieu , elle ne courroit jamais 
fortune de se perdre. Mais le diable, sou» 
prétexte de bien, l'engage, par ses arti- 
fices , dans des manquemens qui parois- 
sent légers , et qui , peu à peu , obscur- 
cissent son entendement , refroidissent sa 
volonté , et font que son amonr-propre 
se réchauffe et se fortifie de telle sorte , 
qu'elle s'éloigne de la volonté de Dieu pour 
se porter à faire la sienne. 

Ceci peut aussi servir de réponse à la 
seconde difficulté , puisqu'il n'y a point 
de clôture si étroite où ce mortel ennemi 
des hommes ne puisse entrer, ni de désert 
si écarté ou il n'aille ; et je crois aussi 
que Notre - Seigneur peut le permettre 
pour éprouver une ame qui seroit capable 
d'en éclairer d'autres , parce que si elle 
doit tourner en arrière , il vaut mieux 
que ce soit dès le commencement , qu'a- 
près qu'elle aurait nui à plusieurs. Le 
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meilleur remède, à mon avis, outre celui 
de se représenter toujours dans l'oraison 
que , si Dieu ne nous soutient de sa main 
toute-puissante , nous tombons aussitôt 
dans le précipice , et que nous ne sau- 
rions , sans folie , nous confier en nos 
propres forces j c'est de remarquer avec 
un extrême soin si nous avançons ou re- 
culons , pour peu que ce soit dans les 
vertus , et particulièrement dans l'amour 
que nous devons avoir les unes pour les 
autres , et dans le désir d'être tenues 
pour les dernières de toutes. Car, si nous 
sommes dans cette disposition, et deman- 
dons pour cela lumière à Dieu , nous con- 
noîtrons bientôt si nous faisons bien ou mal. 
Mais ne vous imaginez pas que lorsqu'il 
a plu à Notre-Seigneur d'élever une ame 
à l'heureux état dont j'ai parlé , il l'aban- 
donne aisément, et qu'il soit facile au 
démon de réussir dans son entreprise. Ce 
divin Sauveur s'intéresse de telle sorte à 
la conserver , et lui donne , en diverses 
manières , tant de sentimens intérieurs 
pour l'empêcher de se perdre , qu'elle 
ne sauroit ne point voir le péril où elle 
se met. 

Pour conclusion , si nous ne tachons 

■ 

toujours de nous avancer , nous avons 
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grand sujet de craindre , parce que c'est 
une marque que le démon nous tend 
quelque piège > puisque l'amour agissant 
sans cesse , il seroit autrement impossi- 
ble que le nôtre pour Dieu étant arrivé 
à un tel point , n'augmentât encore , et 
qu'une ame qui ne prétend à rien moins 
que d'être l'Epouse d'un Dieu , et à qui 
il a déjà fait l'honneur de se communiquer 
par de si grandes faveurs , demeurât sans 
action et comme endormie. 

Préparation à l'intelligence de la sixième 

demeure. 

Pour vous faire connoître , mes Sœurs , 
de quelle sorte Notre-Seigneur se conduit 
envers les ames qui ont le bonheur d'être 
ses Epouses , il me faudra maintenant 
parler de la sixième demeure. Vous y 
verrez que tout ce que nous pouvons faire 
ou souffrir pour son service > afin de nous 
disposer à recevoir des grâces si mer- 
veilleuses , ne mérite pas d'être considéré; 
et peut-être a-t-il permis que l'on m'ait 
commandé d'écrire ceci pour vous appren- 
dre quelles sont les récompenses que 
bous avons sujet d'espérer , et que , lors- 
que par une bo^té inconcevable il daigne 
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«e communiquer à des vers de terre tels 
que nous sommes , tous les vains plaisirs 
du monde doivent s'effacer de notre esprit 
pour n'avoir les yeux ouverts qu'à consi- 
dérer sa grandeur , et avec un cœur em- 
brasé de son amour, marcher à grands 
pas dans son service. Je le prie de me 
faire la grâce de dire , sur un sujet si 
difficile et si relevé , quelque chose qui 
vous soit utile. Je ne le saurois , s'il ne 
conduit ma plume , et il sait qu'à moins 
que cela , j'aimerois beaucoup mieux me 
taire. Mon seul désir, selon ce que j en 
puis juger , est que son nom soit béni , 
et que nous nous efforcions de nous ac- 
quitter de nos devoirs envers son éter- 
nelle Majesté. Que s'il nous récompense 
de la sorte dès cette vie , quel doit être 
le bonheur qu'il nous prépare dans le 
ciel ! Et quant aux périls , aux déplaisirs , 
et aux travaux qui se rencontrent ici-bas, 
si ce n'étoit la crainle de l'offenser et de 
nous voir ensuite éloignées de lui , nous 
devrions nous tenir heureuses d'y être 
exposées et de les souffrir jusqu'à la fin 
du monde, pour l'amour de Notre-Sei- 
gneur, de notre Dieu, et de notre Epoux. 
Implorons son assistance, mes Filles, afin 
qu'il nous rende dignes de faire quelque 
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chose qui lai soit agréable, et qui ne soit 
point mêlé de tant d'imperfections , qui 
accompagnent toujours nos bonnes œuvres. 



SIXIÈME DEMEURE. 

« 

CHAPITRE I. 

Des peines dont Dieu permet que soient accom- 
pagnées les faveurs qu'il fait aux aines dans 
cette sixième demeure; et par quelle manière 
admirable il les fait cesser. 

> 

Des peines de cette sixième demeure > et 
comment Dieu Les fait cesser. 

* 

Je vais donc maintenant , avec l'assis- 
tance du Saint-Esprit , parler de cette 
sixième demeure où Pame , blessée de 
Pamour de son saint Epoux , recherche , 
autant que son état le lui peut permettre , 
la solitude , et fuit tout ce qui est capable 
de Pen divertir , parce que la joie qu'elle 
a eue de le voir lui a fait une si forte 
impression , qu'elle brûle du désir de 
jouir encore du bonheur de sa présence. 
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Bien que j'aie Mit que dans cette sorte 
d'oraison l'on ne voie rien , ni même avec 
l'imagination , à quoi Ton puisse , à pro- 
prement parler , donner le nom de vue , 
je ne laisse pas d'user de ce terme , en- 
suite de la comparaison dont je me suis 
servie pour me faire entendre en quelque 
sorte. Encore que l'ame soit déjà fort ré- 
solue de n'avoir jamais d'autre Epoux , 
et qu'elle le désire avec ardeur , il veut 
qu'elle le souhaite davantage , et que ce 
bonheur, auquel nul autre n'est. compa- 
rable , lui coûte plusieurs travaux. Mais 
quoiqu'en comparaison d'un si grand bien , 
ces peines et ces travaux ne soient point 
considérables , il faut néanmoins , mes 
Filles , pour nous donner la force de les 
soutenir , que nous ayons sujet de juger 
par quelques marques , que nous le possé- 
dons déjà. 

Seigneur , mon Dieu , que de peines 

. intérieures et extérieures n'endure -t- on 
point avant que d'entrer dans cette sixième 
demeure ? il me semble quelquefois que 
si l'ame les envisageoit auparavant que de 

^ s'y engager , la nature humaine est si 
foible , qu'il y auroit sujet de craindre 
qu'elle pût se résoudre à les souffrir , 
quelque grand que soit l'avantage qu'elle 

en 
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tn pût tirer. Ce n'est que dans la septième 
demeure qu'elle est si courageuse que 
rien ne la sauroit étonner , et qu'elle est 
préparée à tout pour l'amour de son 
Seigneur et de son Dieu , parce qu'étant* 
presque continuellement si proche de lui, 
elle en tire une force qui la rend capable, 
par son assistance , de s'élever au-dessus 
d'elle-même. 

Je crois qu'il ne sera pas mal à propos 
de vous parler de quelques-unes de ces 
peines que je' sais certainement que Ton 
endure. Quoiqu'il y ait peut-être quelques 
âmes que Dieu ne conduit pas par ce 
chemin , je doute fort qu'il y en ait au- 
cune de celles qui jouissent par intervalles 
de ces consolations célestes , qui n'éprou- 
vent , d'une manière ou d'une autre , les 
travaux qui se rencontrent sur la terre. 
. Je n'avois pas dessein de traiter de ce 
sujet , mais j'ai pensé depuis que celle* 
qui se trouvant en cet état s'imaginent 
que tout est perdu , seront bien aises 
d'apprendre ce qui se passe dans les ames 
que Dieu favorise de semblables grâces. 

Je ne garderai point d'ordre en ceci ; 
j'en parlerai seulement selon ce qui se » 
présentera à ma mémoire , et commen- 
cerai par les pins petites de ces peines 
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qui sont les murmures des personnes avec 
qui Ton converse d'ordinaire, et même 
de celles avec qui Ton n'a point de com- 
munication et qu'on ne s'imagineroit pas 
qui pussent jamais penser à nous. Elles 
disent que 1 on veut passer pour des 
saintes , que l'on ne se porte à ces excès 
que pour tromper le monde " et paroître 
meilleures que les autres quoique plus 
vertueuses qu'elles , encore qu'elles ne 
fassent pas tant de grimaces , et que la 
véritable perfection consiste à vivre selon 
son état. Mais ce qui est le plus difficile 
à supporter, c'est que celles qu'elles 
croient leurs meilleures amies , ne se con- 
tentant pas de se retirer d'elles , passent 
jusqu'à les blâmer ouvertement et à dire 
qu'il est visible qu'elles sont trompées 
par le démon , ainsi que telles et telles 
l'ont été ; qu'elles sont aux autres une 
pierre d'achopement , et qu'elles trom- 
pent leurs Confesseurs. Ces personnes 
vont même encore pins avant , car elles 
font de semblables discours aux Confes- 
seurs , et n'oublient rien de tout ce qui 
peut leur donner de la défiance sur la 
conduite de ces ames. Je connois une 
de ces personnes d'oraison qui se vit 
réduite à appréhender de n'en trouver 

♦ 

\ - 
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aucun qui la voulut confesser, tant on 
avoit dit de choses contre elle qu'il seroit 
inutjle de rapporter ; et ce qu'il y a 
encore de plus fâcheux , c'est que cette 
peine , au lieu de passer prortiptement , 
dure quelquefois toute la vie , parce que 
celles qui font des jugemens si désavan- 
tageux de ces ames, ne cessent point de 
rendre toutes leurs • actions suspectes. 
Que si vous me dites , mes Filles , qu'il 
y en a aussi d'autres qui les louent, je 
vous répondrai que le nombre en est 
bien petit *en comparaison de celles qui 
les blâment et qui les condamnent. 
- Voici une autre peine beaucoup plus 
sensible à l'ame que celle de ces mur- 
mures. C'est que s'étant vue auparavant 
si misérable et si engagée dans le péché , 
qu'elle connoît clairement que la seule 
bonté de Dieu l'en a retirée , ce lui est 
un tourment insupportable , principale- 
ment dans les commencemens , de voir 
que l'on condamne en elle ce qui est 
un effet de sa toute- puissance ; mais son 
déplaisir s'adoucit ensuite par diverses 
raisons. La première , parce que l'ex- 
périence lui apprend que ces personnes 
se portant avec la même facilité à dire 
le bien que le mal et lç mal que le bien, 
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on doit mépriser leur discours. La se- 
conde , parce que Notre - Seigneur lui 
faisant connoître que tout ce qu'elle a de 
bon vient de lui , elle ne le considère 
que comme si elle le voyoit dans une 
autre personne sans qu'elle y eût aucune 
part , et ainsi en donne à Dieu toute la 
gloire. La troisième > parce qu' ayant vu 
d'autres personnes profiter des grâces 
qu'elles a reçues de Dieu , elle pense 
qu'il a voulu leur donner bonne opinion 
d'elles afin qu'elles en profitent aussi. 
Et la quatrième , parce que n'ayant de- 
vant les yeux que la gloire de son maître 
sans se soucier de la sienne, elle se trouve 
délivrée de l'appréhension que les louan- 
ges qu'on lui donne ne soient capables 
de la perdre par la complaisance qu'elle 
y prendroit , comme il arrive à d'autres. 
Ainsi elle se soucie très-peu que l'on 
ait de l'estime pour elle , et désire seu- 
lement de pouvoir contribuer à faire 
donner des louanges à Dieu, sans se met- 
tre en peine du reste. 

Ces raisons auxquelles on pourroit en 
ajouter d'autres , adoucissent la peine 
que donnent ces louanges , mais non pas 
de telle sorte qu'il n'en reste toujours 
quelqu'une , si ce n'est quand on n'y fait 
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point de réflexion , et l'on en a incompa- 
rablement plus de se voir sans sujet es* 
timée de tout le monde , que d'être blâ- 
mée par ces discours désavantageux. 
Quand l'ame est venue à ce point d'être 
insensible aux louanges qu'on lui donne, 
elle se soucie encore moins de ce que 
l'on dit contre elle. Ces discours, au lieu 
de la fâcher et de Taffoiblir , la réjouis- 
sent et la fortifient par Favanlage qu'elle 
en reçoit. Elle s'imagine même que ceux 
qui la traitent si injustement n offensent 
point Dieu , étant persuadée qu'il le per- 
met pour lui donner moyen d'en profiter. 
Et à cause qu'elle cdimoît visiblement 
qu'ils la font avancer dans la verlu , elle 
conçoit une tendresse particulière pour 
eux , et croit qu'ils l'aiment plus vérita- 
blement que ceux qui disent du bien 
d'elle. 

Lorsqu'on est en cet état, Notre-Sei- 
gneur envoie d'ordinaire de grandes ma- 
ladies ; ce qui me paroît, quand les dou- 
leurs sont aiguës, le plus grand tour- 
ment extérieur que l'on puisse éprouver 
sur la terre, à cause qu'elles réduisent 
l'ame à ne savoir que devenir ; et j'aime- 
rois beaucoup mieux endurer un prompt 
martyre que ces excessives douleurs. 
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Mais quand elles arrivent jusqu'à un tel 
excès elles ne durent pas long-temps , 
parce que Dieu qui ne permet pas que 
nous ayons plus de mal que nous n'en 
pouvons porter, commence par nous don- 
ner de la patience. Il ne fait par d'ordi- 
naire sentir si particulièrement son assis- 
tance dans d'autres douleurs bien que 
grandes , et dans des maladies et infir- 
mités de diverses sortes. Je connois une 
personne qui depuis quarante ans qu'il . 
a plu à sa divine Majesté de lui faire 
les grâces dont j'ai parlé , n'a pas passé 
un seul jour sans avoir de la douleur, et 
souffrir par son peu de santé en d'autres 
manières", outre plusieurs grands travaux. 
Mais elle comptoit cela pour peu lors-? 
qu'elle considérait que ses péchés lui 
avoient fait mériter l'enfer. Dieu conduira 
par d'autres voies les ames qui l'ont 
moins offensé. Pour moi, je choisirais 
toujours cèlle de la souffrance, quand il 
ne s'y rencontrerait d'autre avantage que 
d'imiter Notre-Seigneur Jésus-Christ , 
et que je ne saurais pas comme je le 
sais qu'il y en a beaucoup d'autres. Que 
si je pouvois représenter dans toute leur 
étendue la grandeur des travaux inté- 
rieurs , ceux-ci paraîtraient bien légers. 
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• « 

Je commencerai par le tourment que 
c'est d'avoir pour tlionfesseur un homme 
qui, bien que sage et prudent, n'a point 
d'expérience de semblables choses. Com- 
me elles sont extraordinaires, il doutera 
de tout et appréhendera tout , principa- 
lement s'il remarque quelque imperfec- 
tion dans les personnes^ à qui elles ar- 
rivent , à cause que s'imaginant que 
celles à qui Dieu fait de semblables grâ- 
ces doivent être des Anges , sans con- 
sidérer que cela est impossible tandis que 
nous vivons dans un corps mortel ; il les 
attribue h tentation ou h mélancolie , et 
je ne m'en étonne pas ni ne saurois con- 
damner ces Confesseurs , parce que le 
monde étant plein de semblables illu- 
sions du démon , et des effets de cette 
humeur qui remplit l'esprit de tant de 
vaines images , ils ont raison de s'en 
défier et d'y prendre garde de bien près. 
Cependant ces pauvres ames qui appré- 
hendent déjà beaucoup par elles-mêmes , 
vont à leur Confesseur comme à un juge 
qui doit décider de ce qui se passe en 
ellçs ; et voyant qu'il les condamne, elles 
souffrent une peine qui ne se peut com- 
prendre à moins que de l'avoir éprou- 
vée , principalement si elles ont été fort 
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imparfaites. Car alors encore que Diet* 
leur fasse la grâce d être assurées que ces 
faveurs viennent de lui , elles s'imagi- 
nent que pour punition de leurs péchés il 
permet que le démon les trompe. Comme 
la manière dont Dieu leur donne cette 
assurance est toute spirituelle , au lieu 
que le souvenir de leurs offenses leur est 
toujours présent, leurs peines recommen- 
cent aussitôt qu'elles se voient tomber 
dans ces fautes et ces imperfections qui 
sont inévitables en cette vie. Si donc lors 
même que les Confesseurs les rassurent 
et adoucissent un peu ces peines elles ne 
laissent pas de revenir, quel insuppor- 
table tourment ne leur est - ce point 
quand ils augmentent leur craintes , prin- 
cipalement si elles tombent dans des sé- 
cheresses qui leur font tellement perdie 
le souvenir des choses de Dieu qu'il sem- 
ble qu'elles n'en ayent jamais entendu 
parler. Mais cette peine quoique si grande, 
n'est rien en comparaison de celle que 
- leur donne la pensée qu'elles informent 
si mal leurs Confesseurs de leur état > 
qu'elles les trompent; ce qui fait une 
telle impression sur leur esprit, que quoi- 
qu'elles leur déclarent jusqu'à leurs pre- 
miers mouvemens tout cela est inutile > 
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parce que leur entendement est si obs- 
curci et si incapable deconnoître la vérité, 
qu'elles se laissent aller à croire ce que 
leur imagination , qui est alors la maî- 
tresse , leur représente , et toutes les ex- 
travagances que le démon leur suggère. 
Car Dieu lui permet alors de les éprou- 
ver, en leur représentant qu'elles sont ré- 
prouvées ; et toutes ces choses jointes 
ensemble, leur causent un tourmenftînté- 
rieur si insupportable , que je ne saurois le 
comparer qu'à celui que souffrent les 
damnés , parce que ces ames , dans un si 
grand trouble se trouvent sans aucune 
consolation , et qu'au lieu d'en recevoir 
de leur Confesseur, il semble qu J il s'ac- 
corde avec les démons pour les tourmen- 
ter encore davantage. 

Je sais un Confesseur qui traitant avec 
une personne qui éprouvoit ce tourïnent , 
et le trouvant périlleux, il lui ordonnoit 
de l'avertir quand elle seroit en cet état ; 
mais il vit que eela étoit inutile , parce 
qu'elle étoit alors si incapable de tout y 
que si elle vouloit lire dans un livre écrit 
même en langue vulgaire, elle y compre- 
noit aussi peu que si elle n'eût pas connu 
une lettre. Dans une si grande tempête 
il n'y a point d'autre remède que d'es- 
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pércr en la miséricorde de Dieu , qui à 
l'heure qu'on y pense le moins, la calme 
en un instant de telle sorte , par une de 
ses paroles , qu'il ne reste pas dans l'ame 
le moindre nuage. Ce divin Soleil dissipe 
«es ténèbres paf sa lumière , la remplit 
de consolation et de joie , et ainsi , après 
un combat où tout l'avantage étoit du 
côté de son ennemi, et dans lequel elle 
ctoit prête de succomber , elle se trouve 
victorieuse par l'assistance de ce grand 
Roi qui a combattu et vaincu pour elle. 
Elle entre alors dans la connoissance de 
son néant, et voit clairement que c'est 
de lui seul qu'elle peut attendre du 
secours, ' 
Elle n'a pas besoin pour comprendre 
cette vérité, de faire des réflexions ; elle 
ïa connoît par l'expérience qu'elle en a 
faite. Car encore qu'au milieu de ce 
tourment elle ne laissât pas d'être en 
grâce , puisquelle n'auroit voulu pour 
rien du monde offenser Dieu, elle se 
trou voit dans un tel obscurcissement 
qu'il ne lui restoit pas le moindre sou- 
venir d'avoir jamais eu de l'amour ' pour 
lui, ni qu'il en eût eu pour elle ; les grâ- 
ces qu'il lui avoit faites et les services 
qu'elle lui avoit rendus , si elle lui en . 
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avoit rendus quelques-uns , ne lui parois- 
soient que des songes , et ses péchés 
étoient la seule chose qu'elle voyoit si clai- 
rement , qu'elle ne pouvoit en douter. 

O Jésus mon divin Sauveur , quelle 
misère est comparable à celle d'une 
ame qui se trouve abandonnée de la 
sorte , et quel secours peut - elle tirer 
des consolations qui se rencontrent sur 
la terre ! Ne vous imaginez donc pas , 
mes Sœurs , si vous vous trouvez en cet 
état , que quand vous auriez tous les 
avantages que l'on peut avoir dans le 
monde , ils fussent capables de vous sou- 
lager. Ce seroit comme si on les ofïroit 
aux damnés , parce qu'ils ne feroient 
qu'augmenter leur peine au lieu de la 
diminuer , à cause que les choses de la 
terre n'ont point de rapport avec ces sor- 
tes de tourmens. 

Ce grand Dieu veut par-là nous faire 
connoître quelle est sa suprême Majesté 
et notre extrême misère ; et cette con- 
noissance nous est très-utile, comme on 
le verra dans la suite. 

Que fera donc une ame qui se trou- 
vera durant plusieurs jours dans cette 
peine ? Si elle prie , c'est comme si elle 
»c prioit pas j car comment tixeroit - elle 
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de la consolation de ses prières , puis- 
qu'elle n'y comprend rien quand même 
elles ne seroient que vocales ? Quant aux 
mentales ce n'en est pas alors le temps y 
les puissances en étant incapables. La 
solitude , au lieu de lui servir lui nuit', 
et ce lui est un autre tourment , parce 
qu'elle ne peut ni parler , ni souffrir que 
Ton lui parle. Ainsi quelque effort qu'elle 
fosse, elle est dans un tel dégoût et dans 
un tel chagrin pour ce qui est de l'ex- 
térieur, qu'il est facile de s'en aper- 
cevoir , et l'on ne sauroit exprimer ce 
qu'elle souffre , parce que ce sont des 
peines et des tourmens. spirituels aux- 
quels on ne peut donner de nom qui 
leur soit propre. Je ne sais point de meil- 
leur remède que de s'occuper à des 
couvres extérieures de charité , et d'es- 
pérer en la miséricorde de Dieu , 
qui n'abandonne jamais ceux qui ont 
recours à son assistance. Qu'il soit béai 
aux siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE IL 

Des peines intérieures que i'ame souffre dans 
cette sixième demeure , mais que procédant 
de son amour pour Dieu, elles lui sont si 
agréables qu'elle ne voudroit pas les voir 
cesser. 

Des peines intérieures de cette sixième 

demeure. 

« » 

Je ne dirai rien ici des peines exté- 
rieures causées par les démons , parce 
qu'elles ne sont pas si fréquentes ni à 
beaucoup près si pénibles qu'avant que 
Fon fut arrivé à cette sixième demeure , 
à cause que ces tentations ne pouvoient 
aller , à mon avis , jusqu'à rendre les 
puissances incapables d'agir et à troubler 
Famé de telle sorte qu'il ne lui reste 
pas assez de raison pour connoître qu'ils 
ne sauraient faire plus de mal que Dieu 
leur permet d'en faire , et que lorsque 
cette connoissance nous reste , tous leurs 
efforts sont méprisables en comparaison 
de ce que je viens de dire. 

En traitant dans cette demeure des 
différentes maûières d'oraison et deigra- 
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ces de Dieu, je parlerai de quelques 
autres peines intérieures qu'il est facile 
de juger par l'état où elles laissent le 
corps, être encore plus grandes que celles 
que l'on a vues dans le chapitre précé- 
dent , mais qui ne méritent pas le nom 
de peines, puisque l'ame en les souffrant, 
connoît que ce sont de grandes faveurs 
de Dieu et qu'elle en est très-indigne. 

Ces peines arrivent lorsque Ton est 
prêt à entrer dans la septième demeure. 
J'en rapporterai quelques-unes, car de les 
rapporter toutes il me seroit impossible, 
ni de les bien faire entendre , parce 
qu'elles sont d'une nature beaucoup plus 
élevée que les précédentes que je n'ai 
pu expliquer que si imparfaitement. Dieu 
veuille , s'il lui plaît, par les mérites de 
son Fils , me favoriser de son assistance. 

Il semble que nous ayons oublié notre 
colombe , mais nous ne l'avons pas néan- 
moins quittée de loin , puisque ces pei- 
nes dont je parle servent à lui faire pren- 
dre un plus grand vol. Je vais donc com- 
mencer- à parler de la manière dont son 
saint Epoux traite avec elle , et qu'il 
lui fait auparavant tant désirer par des 
sentimens si imperceptibles, que l'ame 
qui *st cette heureuse colombe ne s'en 
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aperçoit point , et que je ne crois pas 
pouvoir faire comprendre , sinon à ceux 
qui les ont éprouvés , parce que procé- 
dant du plus intérieur de Pame , je ne 
sais point de comparaison qui soit capa- 
ble de les faire concevoir. Nous ne pou- 
vons rien y contribuer , et ces sentimens 
sont fort différens de ce que j'ai nommé 
des goûts. 

Il arrive souvent que sans que Ton y 
pense ni que Ton ait Pesprit attentif à 
Dieu, il se sert de ce moyen pour réveil- 
ler Pame comme par un éclair ou par un 
coup de tonnerre. Elle n'entend néan- 
moins aucun bruit , mais sait seulement 
avec certitude que Dieu Pappelle , et 
quelquefois si fortement , surtout dans 
les commencemens , qu'il la fait trem- 
bler et se plaindre , quoiqu'elle ne souffre 
aucune douleur. Elle sent bien qu'elle 
est blessée sans savoir par qui ni com- 
ment , et cette blessure lui est si agréa- 
ble qu'elle ne voudroit jamais en guérir- 
Comme elle connoît que son divin Epoux 
est présent , quoiqu'il ne paroisse pas , 
elle se plaint à lui avec des paroles toutes 
d'amour , même extérieures ; et quelque 
grande que soit sa peine , cette peine est 
si délicieuse que quand elle pourroit s'en 
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délivrer elle ne le voudrait pas , parce 
que le plaisir qu'elle en ressent sur- 
passe de beaucoup celui qui se rencontre 
dans cet état de l'oraison de quiétude 
que Ton nomme absorbement , quoique 
cet absorbement , qui est comme une 
ivresse spirituelle, ne soit accompagné 
d'aucune peine. 

Encore , mes Sœurs , que je fasse tous 
mes* efforts pour tâcher à vous faire en- 
tendre quel est l'effet de cet amour , je 
ne sais comment je le pourrai , puisqu'il 
semble qu'il y ait de la contrariété entre 
dire que l'ame connoît clairement que 
son Epoux est avec elle, parce qu'il l'ap- 
pelle par des signes si certains et une mar 
nière de sifflement si pénétrante , qu'elle 
n'en sauroit douter , et dire que néan- 
moins il ne se sert pour lui parler de 
dedans la septième demeure , qui est son 
palais et le séjour éternel de sa gloire , 
que d'une espèce de voix qui n'est point 
articulée, et à laquelle toute les puissan- 
ces de l'ame ne comprennent rien. 

« O Dieu tout-puissant, que vos se- 
« crets sont incompréhensibles ! et quelle 
« différence n'y a-t-il point entre les cho^ 
« ses purement spirituelles et tout ce 
« qui est ici-bas , puisque Ton ne sauroit 
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« faire comprendre quelle est celle dont 
« je viens de parler ? Quoiqu'elle soit si 
« petite en comparaison de tant d'autres 
« que vous opérez dans les ames , elle 
« produit fin si grand effet qu'elle déta- 
« che l'ame de tout désir , parce qu'elle 
« ne sait plus que souhaiter lorsqu'elle 
« se croit assurée que son Dieu est avec 
« elle. » 

Vous me direz peut-être , mes Soeurs 
si elle est dans cette créance , que peut- 
elle donc désirer? Quelle peine peut-elle 
avoir ? et que peut-elle souhaiter davan- 
tage ? Je ne sais que vous répondre , sinon 
que je suis très-assurée que l'ame souffre 
une peine qui pénètre jusque dans le 
fond de ses entrailles % et qu'il lui sem- 
ble qu'on les lui arrache lorsque son 
divin Epoux veut en retirer le dard dont 
il l'a blessée , tant est grand le sentiment 
de l'amour qu'elle lui porte. 

En écrivant ceci, il me vient dans l'es- 
prit que c'est peut-être comme une 
étincelle qui sort de cet ardent brasier 
d'amour qui est Dieu même , laquelle 
rejaillissant sur l'ame , peut bien lui faire 
sentir quelle est l'ardeur de ce feu , mais 
n'est pas capable de la consumer en- 
tièrement, et la laisse ainsi dans une 
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peine qui lui est très-agréable. C'est , à 
mon avis, la meilleure comparaison qu'on 
puisse èn donner , parce que cette dou- 
leur est si délicieuse qu'elle ne doit pas 
passer pour une douleur , et elle n'est 
pas toujours semblable , car tantôt elle 
dure long - temps et tantôt peu , selon 
qu'il plaît à Notre-Seigneur de se com- 
muniquer à l'ame sans qu'elle puisse y 
rien contribuer , h cause que cette opé- 
ration est toute divine. Mais encore 
qu'elle dure assez longtemps , c'est tou- 
jours en augmentant ou diminuant, ne 
demeurant jamais en même état ; ce qui 
fait qu'elle n'embrase point entièrement 
Famé, à cause que lorsqu'elle commence 
à s'enflammer, cette étincelle qui s'éteint 
]a laisse dans le désir de souffrir de nou- 
veau la douleur que cette opération lui 
' faisoit sentir, parce qu'étant une dou- 
• leur toute d'amour, elle lui paroît très- 
douce et très-désirable. 

Il n'y a point ici sujet de demander 
si cela procède ou de notre naturel , 
du de mélancolie , ou d'une tromperie 
du dérnon , ou de notre imagination , 
puisque cette même opération fait assez 
connoître qu'elle vient de ce séjour de 
gloire que Dieu habite où il n'y a rien 
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que d'immuable , et que les effets qu'elle 
produit sont fort différens de ceux qui 
se rencontrent dans les autres manières 
d'oraison où la suspension des puissances 
peut , par le plaisir qu'elles ressentent > 
nous causer quelque doute. Câr ici elles 
isont libres et les sens aussi , sans qu'en- 
core qu'ils considèrent ce qui se pas- 
se y ils puissent détourner Pame de son 
application à son divin Epoux , ni aug- 
menter ou diminuer l'heureuse peine 
qu'elle souffre. 

Celui à qui Notre-Seigneur a fait cette 
grâce, n'aura pas peine à comprendre ce 
que je dis , et il doit beaucoup le remer- 
cier de ce qu'il n'a plus sujet d'appré- 
hender qu'il y ait en cela de l'illusion. 
La seule chose qu'il y a sujet de crain- 
dre , est de n'en pas témoigner assez de 
reconnoissance. Car pourvu qu'il fasse 
tous ses efforts pour s'avancer de plus 
en plus dans la vertu , il sera capable 
d'aller bien loin et recevra de nouvelles 
grâces. J'ai connu une personne qui ayant 
passé quelque années en cet état en étoit 
si satisfaite , que quand il lui auroit fallu, 
durant un très-long-temps, souffrir de fort 
grands travaux pour le service de Dieu, 
elle s'en seroit tenue très-bien récom- 
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pensée. Qu'il soit béni aux siècles de* 
siècles. 

. Que si vous me demandez , mçs Filles , 
pourquoi Ton se lient plus assuré en cet 
état que dans les autres , je réponds qu'il 
y en a , à mon avis , diverses raison^. 
La première , que les peines dont le 
' diable est Fauteur ne sont jamais agréa- 
bles comme celles dont je viens de par- 
ler. 11 peut bien y mêler quelque satis- 
faction qui paroît spirituelle j mais de 
joindre à des peines et de si grandes 
peines la tranquillité ei le plaisir , cela 
surpasse son pouvoir qui ne s'étend qu'à 
l'extérieur ; et ainsi les peines que cet 
esprit malheureux nous cause ne me pa- 
roissent jamais être douces et paisibles , 
mais inquiètes et pleines de trouble. La 
seconde raison est , que cette sorte de 
tempête qui n'inquiète point l ame, vient 
de l'une de ces régions jusqu'où la puis- 
sance de cet. esprit malheureux ne s'é- 
tend point. Et la troisième raison est , 
que l ame en tire d'ordinaire de grands 
avantages , tels que sont ceux de vou- 
loir plus que jamais souffrir pour l'amour 
de Dieu , de renoncer à tous les con- 
tentemens de la terre et des conversations 
humaines, et autres choseS^emblables» 
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On connoît aussi très- clairement que 
ce n'est point une imagination , parce 
que de quelques artifices dont le diable 
se serve pour nous faire croire que nous 
sommes en cet état lorsque nous n'y 
sommes pas , cela lui est impossible , 
non plus que de nous persuader que 
nous n'y sommes pas lorsque nous y 
sommes , et si nous eo avions quelque 
doute, ce seroit une marque que ces mou- 
vement ne viendroient pas de Dieu , puis- 
que quand ils en viennent véritablement 
ils ne se font pas moins sentir qu'une voix 
forte et puissante se fait entendre à nos 
oreilles. ' 

De dire que ces mouvemens procèdent 
de mélancolie , il n'y a nulle apparence , 
parce que cette humeur forme toutes 
ces chimères dans l'imagination ; au lieu 
que ces heureux sentimens dont je parle 
procèdent du plus intérieur de l'ame. Il 
se peut faire que *je me trompe i mais il 
faudroit m'alléguer des raisons plus fortes 
pour me faire changer d'opinbti ; et je 
connois une personne qui encore qu'elle 
appréhendât extrêmement d'être trom- 
pée parles illusions du démon, n'a jamais 
pu concevoir la moindre crainte dans 
cette sorte d'oraison. 
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Notre-Seigneur emploie aussi d'ordi- 
naire d'autres moyens pour réveiller l'ame, 
et il arrive quelquefois que priant loca- 
lement sans penser à rien d'intérieur, 
on sent tout-d'un-coup comme l'odeur 
d'un parfum très-agréable qui se com- 
munique à tous les sens. Je ne dis pas 
néanmoins que ce soit une odeur , mais 
je me sers de cette comparaison pour mon- 
trer que c'est quelque chose de semblable 
qui fait connoître à l'ame que son Epoux 
est présent ; et la joie qu'elle en reçoit 
est si grande , qu'elle excite en elle un si 
ardent désir de continuer à le posséder, 
qu'elle ne trouve rien de difficile pour 
son service , et qu'il n'y a point de louan- 
ges qu'elle ne lui donne. Cette grâce 
procède de la même cause dont j'ai parle; 
mais elle n'est d'ordinaire accompagnée 
d'aucune peine , non plus que cet ardent 
désir de continuer à jouir de la présence 
de Dieu, et il me paroît aussi, pour les 
raisons que j'en ai rapportées , qu'il n y a 
nul sujet de craindre , mais seulement 
de tâcher de recevoir cette faveur avec 
de grandes actions de grâces. 
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CHAPITRE llh 

De quelle sorte on se doit conduire à l'égard 
des esprits fbibles ou mélancoliques, qui 
s'imaginent d avoir vu et entendu dans l'o- 
raison, ce qu'ils n'ont ni vu ni entendu. 
Marques auxquelles on connoît si 1rs paroles 
que l'on a , ou que Ton croit avoir enten- 
dues , sont de Dieu ou du démon. 

Diverses manières dont Dieu parle aux 

amesï 

Dieu réveille encore l'ame d'une autre 
manière; et quoiqu'il paroisse que ce soit 
par une faveur plus grande que les pré- 
cédentes , il peut s'y rencontrer plus de 
péril ; ce qui m'oblige de m'arrêter quel- 
que temps sur ce sujet. Ce sont diverses 
manières par lesquelles il parle à l'a me > 
dont les unes paroissent extérieures , les 
autres très - intérieures ; les uries, venir 
de la partie supérieure de l'ame , et les 
autres , être tellement extérieures, qu'on 
les entend de ses oreilles , comme l'on 
entend une voix articulée. Il peut souvent 
arriver que ce n'est qu'une imagination , 
principalement à l'égard des personnes 
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qui ont l'esprit foible , ou qui sont fort 
mélancoliques. Cela étant, il ne faut point 
s'arrêter à ce qu'elles disent, quoiqu'elles 
assurent l'avoir vu ou entendu , ni se 
mettre en peine de leur faire comprendre 
que c'est une illusion ; mais simplement 
les écouter et les traiter comme des mala- 
des ; et la Prieure et le Confesseur à qui 
elles rendront compte de ce qui se sera 
passé en elles , se contenteront de leur 
dire qu'elles ne fassent point état de sem- 
blables choses ; que ce n'est pas en quoi 
consiste le service que nous sommes obli- 
gées de rendre à Dieu , et que le démon 
en a trompé plusieurs en cette manière; 
à quoi, pour ne pas les affliger , il faut 
ajouter qu'elles ne seront peut-être pas 
de ce nombre. Que si on leur disoit que 
ce qu'elles croient avoir vu ou entendu 
n'est qu'un effet de mélancolie , elles 
n'auroient jamais Pesprit en repos , étant 
si persuadées de ce qu'elles rapportent , 
qu'elles jureroient qu'elles l'ont vu et en- 
tendu. Mais on doit leur faire disconti- 
nuer l'oraison , et employer toutes sortes 
d'efforts pour les empêcher de s'attacher 
à ces sortes de dispositions , parce qu'en- 
core qu'elles ne leur préjudiciassent point, 

le diable pourroit se servir de ces ames 

malades 
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malades pour nuire aux autres ; et aussi 
parce qu'il y a. toujours , en semblables 
choses, sujet de craindre, jusqu'à ce que 
l'on soit assuré qu'elles procèdent de l'es- 
prit de Dieu. Ainsi , dans les commen- , 
cemens , le meilleur est toujours de ne 
s'y point attacher j car , si c'est Dieu qui 
agit , ce sera le moyen de recevoir encore 
de plus grandes grâces ; mais il ne faut 
pas que ce soit en inquiétant ces person- 
nes , puisqu'elles ne peuvent faire que ce 
qu'elles font. 

Pour revenir à ces diverses manières 
dontl'ame entend ou croit entendre qu'on 
lui parle , je dis qu'elles peuvent venir 
ou de Dieu , ou du démon , ou de notre 
imagination; et s'il plaît à Notre-Seigneur 
de m 'assister , je donnerai des marques 
qui en feront voir la différence » et con- 
noître quand il y aura du péril , y ayant 
entre les personnes d'oraison plusieurs 
ames à qui cela pourra être utile. Vous 
ne devez pas croire , mes Sœurs , qu'il 
y ait du mal à ne point ajouter foi à 
de semblables choses, ni aussi d'y en 
ajouter. 

Quand ces paroles que vous croirez 
avoir entendues ne regarderont que voire 
consolation , ou que ce que vous devez 
Tome r. 9 
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faire pour vous corriger de vos défauts , 
vous pourrez les rapporter tant que vous 
voudrez , encore que ce ne fut qu'une 
pure imagination , puisqu'elles ne sau- 
raient nuire. Mais quand même elles 
viendraient de Dieu , ne vous persuadez 
pas d'en être meilleures , vous souvenant 
que Notre - Seigneur a bien voulu parler 
tant de fois aux Pharisiens , et que tout 
consiste à faire son profit de ses paroles. 
Que s'il y en a quelques-unes qui soient 
contraires à PEcriture-Sainte , n'en faites 
non plus de cas que si vous les aviez en- 
tendues sortir de la bouche du démon , 
parce qu'encore qu'elles procèdent de la 
foiblesse de votre imagination, vous devez 
les considérer comme une tentation dont 
il se sert pour ébranler votre foi , et ainsi 
les rejeter , ce qui les fera bientôt éva- 
nouir. 

Soit que ces paroles viennent ou de 
notre intérieur, ou de la partie supérieure 
de notre ame, ou de notre extérieur, elles 
peuvent toutes procéder de Dieu ; et les 
marques auxquelles l'on peut connoître 
qu'elles sont de lui sont celles-ci : la 
première et la plus certaine est que ces 
paroles sont toujours accompagnées des 
effets , parce qu'elles portent avec elles 
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un pouvoir et une autorité à qui rien ne 
résiste. Je veux m'expliquer davantage. 
Une ame se trouve dans la peine , dans 
le trouble , dans la sécheresse , et dans 
cet obscurcissement de son entendement 
dont j'ai parlé ailleurs ; et ce peu de 
paroles : Ne vous affligez point, la met- 
tent dans le calme , la remplissent de 
lumière , et dissipent toutes ces peines , 
dont il ne lui paroissoit pas possible que 
ce qu'il y a de plus savans hommes dans 
le monde fussent capables de la délivrer. 
Qu'une autre personne soit dans le trem- 
blement et dans la crainte , parce que 
son Confesseur ou quelque autre lui aura 
dit que ce qui se passe en elle vient du 
démon , et qu'elle entende seulement ces 
mots : C'est moi , n'appréhendez rien ; 
sa crainte s'évanouit aussitôt , et elle de- 
meure si consolée , que rien ne seroit 
capable de lui faire croire le contraire; 
Qu'une autre soit dans l'inquiétude du 
succès de quelque affaire très-importante , 
et qu'elle entende ces paroles : Demeurez 
eh repos > elle réussira bien ; elle y 
ajoute une telle foi , qu'elle n'en sauroit 
douter , et voit ainsi cesser sa peine. H 
en arrive de même en plusieurs autre» 
occasions. 
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La seconde marque est que l'ame en- 
suite de ces paroles se trouve dan3 une 
grande tranquillité , dans un paisible et 
pieux recueillement , et toujours prête à 
louer Dieu. « O mon Seigneur et mpn 
« Maître ! si une seule des paroles que 
« vous faites entendre , soit par vous- 
« même ou par quelque Ange , aux ames 
« qui sont si heureuses que d'être arrivées 
« à cette sixième demeure , a tant de 
«r pouvoir et de force , de quel bonheur 
« ne comblerez-vous point celles qui se 
« trouveront entièrement unies à vous , 
« et vous à elles , par l'adorable lien dç 
« votre divin amour ! » 

Et la troisième marque est que ces 
paroles demeurent très- long-temps gravées 
dans la mémoire, et que même quelques- 
unes ne s'en effacent jamais, comme font 
celles que nous apprenons de la bouche 
des hommes les plus vertueux el les plus 
savans ; et que si ces paroles , qui vien- 
nent de Dieu , regardent l'avenir , nous 
y ajoutons une telle foi , qu'encore que 
des années se passent sans que flous eu 
voyions l'effet, nous nous tenons assurées 
que Dieu trouvera des moyens de les faire 
réussir , ainsi qu'enfin il arrive. Cela 
n'empêche pas néanmoins que l'ame n'ait 
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de la peine de voir les obstacles qui s'y 
rencontrent , parce que , bien 'qu'elle soit 
{assurée que ces paroles venoient de Dieu , 
le long temps qu'il y â qu'elles lui ont 
été dites, donne lieu à des doutes qui lui 
font penser si elles ne procédoient poirlt 
du démon ou de son imagination. Mais 
dans le temps qu'elle entend ces paroles , 
quelques efforts que fasse le démon pour 
lui donner de la peine et la décourager , 
et quoi que son imagination lui repré- 
sente , elle demeure ferme dans là créance 
que Dieu en est l'auteur , principalement 
quand elles regardent son service et le 
bien des âmes , et qu'il paroît difficile 
que les choses réussissent. Ainsi , tout ce 
que cet esprit malheureux peut faire , est 
d'affoiblir un peu la foi; ce qui n'est qu'un 
trop grand mal , puisque nous sommes 
obligés de croire que le pouvoir de 
Dieu s'étend infiniment au-delà de tout 
ce que notre esprit est capable de con- 
cevoir. ■ ** 

Mais malgré tous ces combats, quoi 
qu'en disent les Confesseurs à qui on les 
communique, et quelques mauvais succès 
qui donnent sujet de croire que ces pa- 
roles n'auront point leur effet , il reste . 
toujours une étincelle d'espérance si vive 
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que rien n'est capable de l'éteindre , et 
enfin on voit Paccompi\ssement de ces 
paroles ; ce qui remplit Famé d'une telle 
joie, qu'elle ne voudroit jamais faire autre 
chose que rendre de grandes actions jde 
grâces à son éternelle Majesté j à quoi 
elle est beaucoup plus portée par le plaisir 
de voir l'exécution de ses promesses, que 
par l'avantage qu'elle en reçoit. 

Je ne sais d'où vient que l'ame a une 
telle passion que ces paroles qu'elle a en- 
tendues se trouvent véritables , que je 
crois qu'elle ne seroit pas si touchée d'être 
surprise en menterie , que si elles ne 
s'effectuoicnt pas , comme si elle pouvoit 
en cela faire autre chose que de rapporter 
ce qui lui a été dit. Je connois une per- 
sonne qui se souvenoit plusieurs fois sur 
ce sujet du Prophète Jonas , lorsqu'il 
appréhendoit que Ninive ne fut pas dé- 
truite. Mais comme c'est l'esprit de Dieu 
qui a parlé à l'ame , il est bien juste que 
son amour et son respect pour lui , lui 
fassent désirer qu'étant la suprême vérité, 
on ne puisse douter de l'effet de ses paro- 
les. Ainsi , il ne faut pas s'étonner de la 
joie qu'elle a de les voir accomplies, après 
mille difficultés; et que, quelques peines 
et quelques trayaux que les suiles puis- 
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sent causer , elle aime mieux les souffrir 
que d'avoir manqué à croire , d'une cer- 
titude infaillible , que Dieu ne manquèrent 
point à sa promesse. 

Mais peut-être que toutes ne tomberont 
pas dans cet affoiblisseraent dont j'ai 
parlé , s'il est vrai que c'en soit un ; car 
pour moi , je n'ose le condamner. Que 
s'il procède de l'imagination , il ne sera 
accompagné d'aucune de ces marques de 
certitude , de paix et de goûts intérieurs , 
si ce n'est, comme je l'ai vu arriver, à 
des personnes d'une complexion et d'une 
imagination foibles , qui étant dans l'orai- 
son de quiétude et dans le sommeil spi- 
rituel , se trouvoient dans un si grand 
recueillement , et si hors d'elles-mêmes , 
qu'elles ne sentoient rien en l'extérieur , 
parce que tous leurs sens étoient telle- 
ment endormis, ( et peut-être dormoient- 
elles en effet ) qu'en cet état il leur pa- 
roissoit comme dans un songe qu'on leur 
parloit , et quoiqu'elles se persuadent 
de voir ainsi des choses qu'elles croyent 
procéder de l'esprit de Dieu , tout cela 
n'étant que songé ou qu'imaginé, ne pro- 
duit point d'autres effels que feroit un 
songe. Il arrive aussi quelquefois que ces 
aines demandant des choses avec ardeur 
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à Notre-Seigneur , elles se persuadent 
qu'il leur dit qu'il les leur accordera 5 
mais je ne saurois croire que ceux qui ont 
véritablement entendu plusieurs fois ces 
paroles de Dieu puissent s'y tromper. 

Il y a sans doute grand sujet de crain- 
dre que ces paroles que l'on entend ne 
viennent du démon ou de notre imagina- 
tion ; mais si elles sont accompagnées 
des marques dont j'ai parlé , on peut s'as- 
surer qu'elles procèdent de Dieu. Il ne 
faut pas néanmoins faire ce qu'elles or- 
donnent, soit à notre égard ou celui 
d'autrui , principalement en des choses 
importantes , sans l'avis d'un Confesseur 
savant , prudent , et homme de bien , 
quoique l'on entende diverses fois les 
mêmes paroles, et que Ton soit très-per- 
suadé qu'elles viennent de Dieu ; parce 
qu'il veut que nous en usions ainsi , et 
qu'en faisant ce qu'il nous a commandé , 
lorsque nous regardons notre Confesseur 
comme tenant sa place > nous ne sau- 
rions douter que nous n'accomplissions sa 
volonté. Une si sage manière d'agir nous 
encourage et nous aide à surmonter les 

' difficultés qui se rencontrent dans l'exé- 
cution de ce que ces paroles nous ordon- 

' nent y et Dieu fera que le C&nfesseuir 
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croira que ce que nous lui rapporterons 
vient de lui. Sinon nous ne sommes pas 
obligées à davantage ; et je trouve tant 
de péril à suivre son propre sentiment , 
que je vous avertis , mes Sœurs , et vous 
conjure au nom de Notre-Seigneur, de ne 
commettre jamais une telle faute. 

Il y a une autre manière dont Dieu 
parle à l'ame que je ne puis douter qui 
ne soit de lui , et qui est accompagnée 
d'une vision intellectuelle dont je trai- 
terai ensuite. Ces paroles s'entendent si 

intérieurement dans le fond de l'ame \ 
que cela étant joint aux effets qu'elles 
produisent, Ton a une entière assurance r 
qu'elles ne peuvent procéder du démon 
ni de l'imagination , comme les raisons 
que je vais en rapporter le feront voir si 
l'on y fait réflexion. - 

La première raison est qu'il y a une 
grande différence entre les paroles for- 
mées par notre imagination , et ces divi- 
nes paroles. Car encore qu'elles n'ayent 
qu'un même sens > celles-ci l'expriment 
d'une manière si claire et si vive, qu'elles 
demeurent tellement imprimées dans no- 
tre mémoire , que nous ne saurions en 
oublier la moindre syllabe ; au lieu que 
celles qui jae vieuneat que de notre ima- 

9* 
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ginalion sont presque comme si on par- 
loit en songeant. La seconde raison est 
que ces paroles s'entendent souvent lors- 
que nous ne pensons point du tout au 
sujet dont elles parlent , et quelquefois 
même quand nous sommes en conversa- 
tion , et qu'elles répondent à des pensées 
qui ne font que passer en un moment 
dans notre esprit sans y faire réflexion , 
ou à des pensées que nous n'avons plus , 
et à des choses auxquelles nous n'avions 
jamais pensé , ce qui montre que notre 
imagination n'a pu se les figurer pour 
nous flatter dans nos désirs. La troisième 
i-aison est , que l'ame ne fait qu'écouter 
ces paroles qui viennent de Dieu , au 
lieu que c'est elle qui forme celles qui 
viennent de l'imagination. La quatrième 
raison est , qu'une seule de ces paroles 
divines comprend en peu de mots ce que 
notre esprit ne sauroit exprimer qu'en 
plusieurs. Et la cinquième raison est , 
qu'il arrive souvent, par une manière que 
îe ne saurois expliquer , que ces divines 
paroles comprennent encore plusieurs au- 
tres sens 3 outre celui qu'elles expriment ; 
et cela sans le marquer par aucun son ; 
ce qui est une manière de parler dont je 
traiterai ailleurs si intérieure €t si subtils, 
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que l'on -ne sauroit trop l'admirer ni trop 
remercier Dieu d'une si grande grâce. 
Comme je connois une personne , que la 
différence qui se trouve entre ces paroles 
dont Dieu est l'auteur qu'elle avoit sou- 
vent entendues , et celles qui ne viennent 
que de notre imagination , avoit mise en 
de grands doutes , je suis persuadée que 
plusieurs autres sont dans la même peine. 
Celle qu'avoit cette personne lui faisant 
appréhender dans les commencera ens 
que cette grâce dont Dieu la favoiïsoit 
ne fût une illusion du démon qui sait 
si bien se transformer en Ange de lu- 
mière , elle prit grand soin d'examiner 
ce qui se passoit en elle. Pour moi je 
crois que quelques efforts que Ton fasse 
pour contrefaire les paroles qui viennent 
de Dieu , on ne sauroit les rendre si clai- 
res ni si certaines que l'on ne puisse dou- 
ter de les avoir entendues. Les effets font 
aussi connnoître la merveilleuse diffé- 
rence qui se rencontre entre ces diverses 
paroles. Car au lieu que celles qui vien*- 
nent de Dieu remplissent l'ame de lumière 
et la laissent dans une grande paix , celles 
qui ne sont que des illusions du démon 
causent de l'inquiétude et du trouble 5 

mais cette inquiétude et ce trouble »e 
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peuvent nuire à l'ame pourvu qu'elle 
demeure, comme je Pai dit, dans Phui 
milité , et ne fasse rien par elle-même 
/ensuite de ce qu'elle aura entendu. Que 
si ce sont de véritables faveurs de Dieu j 
«lie s'examinera attentivement pour voir 
si elle en est devenue meilleure ; et elle 
doit croire qu'elles n'en viennent pas si 
elles ne la remplissent point de confu- 
sion , en considérant combien elle est in- 
digne de recevoir de telles grâces. Car 
il est certain que plus elles sont grandes, 
et plus on doit concevoir de mépris de 
soi-même , avoir un plus vif sentiment 
de ses péchés , oublier ce qu'on peut 
avoir fait de bien , s'occuper entièrement 
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hender plus que jamais de contrevenir à 
ses volontés , ne point regarder son pro- 
pre intérêt , et être fortement persuadé 
qu'au lieu de mériter tant de grâces on 
ne mérite que l'enfer. 

Lorsque les faveurs que l'ame reçoit 
dans l'oraison produisent de tels effets, 
elle ne doit point s'étonner , mais au 
contraire , se confier en la miséricorde 
de Dieu , qui étant fidèle en ses promes- 
ses, ne permettra pas qu'elle soit trompée 
par le démon , quoiqu'il soit bon qu'elle 
çiarche toujours avec quelque craiale. 
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Il paroîtra peut-être à ceux que Notre- 
Seigneur ne conduira pas par ce chertiin , 
que les âmes qu'il y conduit pourraient , 
pour éviter tout péril, ne pas écouter ces 
paroles , et si elles sont intérieures, en 
détourner leur pensée de telle sorte 
qu'elles ne les entendi oient point. A 
quoi jç réponds qu'autant que cela est 
possible, lorsque ce n'est que notre ima- 
gination qui forme ces paroles, à cause 
qu'il dépend de nous de n'en tenir- 
compte , autant il est impossible de le 
faire lorsque c'est Dieu qui nous parle , 
parce qu'il arrête de telle sorte nos 
pensées pour n'avoir de l'attention qu'à 
ce qu'il nous dit, qu'il seroit aussi dif- 
ficile de ne le pas entendre qu'il le seroit 
à une personne qui auroit l'ouïe très- 
subtile de n'entendre pas ce qu'on lui 
diroit à haute voix. Dans l'occasion dont 
je parle, ce sont les oreilles de Pame qui 
entendent , et l'on ne sauroit les boucher 
Ton bouche celles du corps , ni 
penser à autre chose qu'à ce que Dieu 
nous dit, parce que de même qu'il fit 
arrêter le soleil à la prière de Josué , 
il arrête tellement toutes les puissances 
de • 'notre ame , qu'elle n'a point de peine 
à connoître que celui qui lui parle alojps 
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est le Monarque qui règne dans ce su- 
perbe palais , et il lui imprime un Si 
grand respect pour sa suprême Majesté , 
et la met dans une humilité si profonde, 
qu elle ne peut avoir d'autre volonté 
que la sienne. Je prie ce Dieu tout-puis- 
sant de nous faire la grâce de nous ou- 
blier nous-mêmes pour ne penser qu'à 
lui plaire , et souhaite qu'il m'ait accordé 
celle d'avoir réussi en quelque sorte dans 
le désir que j'ai eu de donner des avis 
utiles aux ames qu'il honorera d'une 
aussi grande faveur qu'est celle de leur 
parler en la manière que je l'ai dit. 

CHAPITRE IV. 

Des ravissemens où Dieu met Pâme pour lui 
donner la hardiesse de s'approcher de lui 
et d'aspirer à l'honneur d'être son Epouse , 
dont elle seroit retenue par la terreur qu'elle 
concevroit de l'éclat de sa Majesté et de 
sa gloire. 

. Quel repos ce petit papillon auquel 
J'ai comparé Pame pourra-t-il avoir au 
milieu de tant de peines et d'autres en* 
core ? Mais elles servent à l'ame pour lui 
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faire désirer de plus en plus de posséder 
son divin Epoux , qui connoissant sa foi- 
Llessc , se sert de ces moyens et de plu- 
sieurs autres , pour faire qu'elle ose s'ap- 
procher de lui et aspirer à l'honneur 
d'être son Epouse, sans en être retenue 
par cette sainte terreur que donne l'éclat 
de sa Majesté et de sa gloire. 

Vous vous moquerez peut-être, mes 
Filles , de ce que je dis, et le considére- 
rez comme une folie , à cause qu'il vous 
semblera qu'il n'y a point de femme 
dans le monde , de quelque basse condi- 
tion qu'elle soit , qui ne se tînt heureuse 
d'avoir pour Epoux un si grand Monar- 
que ; et cela est vrai à l'égard des Prin- 
ces de la terre , mais non pas à Pégard 
de ce Roi du ciel , parce qu'il y a tant 
de disproportion entre sa grandeur infinie 
et notre extrême bassesse , qu'il faut , 
pour surmonter cette terreur, avoir encore 
plus de courage que vous ne le sauriez 
croire , et il nous seroit impossible de 
l'avoir si lui-même ne nous le donnoit. 
Ainsi pour en venir à la conclusion de 
ce céleste mariage , il met l'ame dans 
des ravissemens qui la dégagent de* tous 
ses sens , parce qu'elle ne pourroit , en y 

demeurant urne, se voir si proche de 
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cette suprême Majesté sans entrer dan» 
une frayeur qui lui coûteroit peut être 
la vie. J'entends lorsque ces ravissemens 
sont véritables, et non pas ces prétendus 
ravissemens ou extases qui ne sont que 
des imaginations et des effets de la foi- 
blessede notre sexe, qui fait qu'une seule 
oraison de quiétude est capable , comme 
je crois Pavoir dit , de mettre quelques- 
unes de ces ames dans Pagonie. 

* 

Des ravissemens ou extases. 

■ 

Comme j'ai communiqué avec plu- 
sieurs personnes spirituelles, j'ai cru de- 
voir rapporter ici diverses sortes de ra- 
vissemens , quoique je doute si je m'en 
pourrai bien démêler, encore que j'en 
aie déjà écrit ailleurs , ne croyant pas 
qu'il soit mauvais de le répéter , quand 
ce ne seroit que pour ne rien oublier de 
ce qui se rencontre .dans les diverses 
demeures qui font le sujet de ce traité. 

L'une de ces sortes de ravissemens ar- 

■ 

rive sans même que Pon soit en oraison , 
lorsqu'une personne est touchée de quel- 
v ques paroles qu'elle se souvient que Dieu 
lui a dites autrefois. Il semble qu'ayant 
compassion de. ce qu'elle souffre depuis 
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si long-temps par le désir de le posséder , 
il fait croître dans le fond de son cœur 
cette étincelle dont nous avons parlé , qui 
Pembrase et la consume toute comme 
un Phénix , et qu'elle sort de ce feu 
de son amour si renouvellée, que Ton peut 
croire pieusement qu'il lui a pardonné 
toutes ses offenses. Ce qui ne se doit 
entendre que des ames qui , après avoir 
satisfait à tout ce que l'Eglise ordonne 
pour se purifier de leurs taches , se trou- 
vent disposées à recevoir une telle grâce. 

Lorsque Famé e9t en cet état, Dieu 
l'unit à lui d'une manière si inexplicable, 
qu'elle-même ne sauroit la faire enten- 
dre , quoiqu'elle la connoisse par un sen- 
timent intérieur. Car ceci n'est pas com- 
me un évanouissement dans lequel on 
est privé de toute connoissance , tant in- 
térieure qu'extérieure. 

Ce que j'ai remarqué en cette sorte de 
ravissement est que Pame n'a jamais plu* 
de lumière qu'alors pour comprendre les 
choses de Dieu. Sur quoi Ton pourra me 
demander comment il se peut faire que 
toutes nos puissances et tous nos sens 
étant tellement suspendus qu'ils sont 
comme morts , nous entendions et com- 
prenions quelque chose. Je réponds qua • 
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c'est un secret que nulle créature peut- 
être n'entend , et que Dieu s est réservé , 
ainsi que tant d'autres qui se passent 
dans cette sixième demeure et dans la 
septième , qu'on peut joindre ensemble , 
puisque n'y ayant rien qui les sépare , on 
entre de l'une dans l'autre ; et je ne les 
ai divisées qu'à cause qu'il y a des choses 
dans la dernière qui ne sont connues que 
de ceux qui y sont entrés. 

Quand l'ame est dans cette suspension, 
Dieu lui fait la faveur de lui découvrir 
quelques secrets des choses célestes , et 
de lui donner des visions représentatives 
qu'elle peut rapporter , et qui demeurent 
tellement gravées dans sa mémoire qu'elle 
ne sauroit jamais les oublier. Mais lors- 
que ces visions sont intellectuelles , elle 
ne peut les faire entendre , parce qu'il y 
en a de si sublimes , qu'elles ne doivent 
point entrer dans le commerce des créa- 
tures qui vivent encore sur la terre, quoi- 
que l'on pourroit en rapporter une grande 
partie après que Ton est revenu de ce 
ravissement. Comme il se peut foire > mes 
Soeurs , que quelques-unes de vous igno- 
rent ce que c'est que ces visions , et 
particulièrement les intellectuelles , j'en 
parlerai en son lieu , puisque celui qui 
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pouvoir de me commander me l'a or- 
té ; et encore que cela paroisse inu- 
tile, il pourra beaucoup servir à quelques 
ames. 

Si vous me demandez quel avantage 
on peut tirer de ces faveurs de Dieu si 
extraordinaires et si élevées , puisque Ton 
ne sauroit les redire , je réponds , mes 
Filles , que cet avantage est si grand que 
Ton ne sauroit assez Festimer , parce que, 
bien que ces paroles ne se puissent rap- 
porter , elles demeurent tellement gravées 
dans le fond de Tame , qu'elles ne s'en 
effacent jamais. Que si vous me demandez 9 
aussi comment nous pouvons nous en 
souvenir, puisqu'elles n'ont aucun* image 
qui les représente , et que nos puissances 
n'en ont point l'intelligence , j'avouerai 
que je n'y comprends rien. Je sais seule- 
ment qu'elles laissent dans l'ame une si 
claire connoissance de la grandeur de 
Dieu , et qui y demeure si vivement et 
si fortement imprimée , que quand on 
ne nous diroit jamais rien de son essence 
infinie et de l'obligation que nous avons 
de le reconnoître pour notre Dieu , nous 
commencerions dès ce moment de l'adorer 
en cette qualité , comme fit Jacob dans 
la vision qu'il eut de cette échelle mys- 
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tériease qui lui découvrit encore d'autres 
sedrels, quoiqu'il n'en pût rien dire sinon 
qu'il avoit vu une échelle par laquelle 
des Anges descendoient et remontoiênt. 
Mais s'il ne se fut point passé d'autres 
choses dans son intérieur > comment au- 
roit-il pu connoître un si grand mystère? 
Je ne sais si je m'explique assez , parce 
qu'encore que j'aie entendu ces paroles , 
je ne voudrois pas assurer que je m'en 
souvienne bien. Moïse ne put non plus 
dire tout ce qu'il avoit vu dans le buis- 
son , il dit seulement ce que Dieu lui 
permit d'en. rapporter , quoiqu'il lui eût 
déclaré des secrets dont il est certain qu'il 
ne doutoit point , puisque s'il n'eût vu et 
cru certainement que c'étoit Dieu qui lui 
parloit , il n'auroit jamais osé s'engager 
dans tant de périls et de travaux. Ainsi , 
il falloit nécessairement qu'il eût vu des 
choses merveilleuses au milieu des épines 
de ce buisson , qui lui donnèrent le cou- 
rage d'entreprendre de délivrer son peuple. 
Vous voyez donc , mes Sœurs , qu'il ne 
nous appartient pas de pénétrer les secrets 
de Dieu , ni de chercher des raisons pour 
nous les faire comprendre. Il nous suffit 
de croire , comme nous y sommes obli- 
gées , qu'il est tout-puissant y et que des 
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vers de terre tels que nous sommes , ne 
doivent pas prétendre de connoître ses in- 
finies et inconcevables grandeurs , mais 
nous contenter de lui rendre des actions 
de grâces de ce qu'il lui plaît nous donner 
la connoissanee de quelques-unes. 

Je voudrois pouvoir trouver une com- 
paraison qui fût capable de donner quel- 
que intelligence de cela; mais je ne crois 
pas qu'il y en ait qui le puisse bien ex- 
primer» Je me servirai de celle-ci , faute 
d'autre. Imaginez-vous que vous entrez 
dans le cabinet d'un puissant Roi, rempli 
d'un très-grand nombre de choses rares 
et précieuses , et de quantité de glaces 
de miroir disposées de telle sorte qu'elles 
les font voir tout d'une vue , ainsi que cela 
m'arriva une fois chez la Duchesse d'Albe f 
où y dans l'un de mes voyages , l'obéis- 
sance m'obligea de demeurer deux jours , 
parce qu'elle en pressa tant mon Supé- 
rieur , qu'il ^e put le lui refuser. Je fus 
surprise en entrant dans ce cabinet ; et 
pensant en moi - même à quoi pouvoit 
servir ce grand nombre de curiosités , je 
trouvai que ce pouvoit être à louer Dieu 
de la beauté et de la variété qui se ren- 
contrent dans tant de créatures, qui sont 
des ouvrages de ses mains j et je suis 
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maintenant bien aise d'avoir vu cela > à 
cause qu'il me peut servir dans le sujet 
dont il s'agit. Quoique j'eusse demeuré 
quelque temps dans ce cabinet , cette 
grande multitude de différens objets fit 
que je ne me souviens non plus d'aucun 
en particulier que si je ne les avois point 
vus , et qu'il m'en reste seulement ea 
général quelque idée. Ainsi, lorsque dans 
ces deux dernières demeures Dieu est 
dans une ame comme dans le cielempirée, 
et tellement uni à elle qu'elle n'est plus 
qu'une même chose avec lui y elle tombe 
en ravissement , et se trouve si abîmée 
dans la joie de le posséder , qu'elle est 
incapable de comprendre les secrets qu'il 
expose à sa vue. Mais lorsqu'il lui plaît 
quelquefois de la réveiller de cette extase 
pour lui faire voir , comme en un clin- 
d'œil , les merveilles de ce cabinet cé- 
leste , elle se souvient bien, après être 
revenue entièrement à elle , qu'elle les 
a vues. Elle ne sauroit néanmoins rien 
dire en particulier de chacune d'elles , à 
cause qu'elle n'est pas capable , par sa 
nature , de rien comprendre au-delà de 
ce que Dieu a voulu , par une manière 
surnaturelle , lui faire voir de surnatu- 
rel. Je demeure donc d'accord que lasie 
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a vu quelque chose par une vision 
représentative ; mais c'est de la vision 
intellectuelle que je veux maintenant 
parler , et non pas de celle-là , car mon 
ignorance et mon peu d'esprit font que je 
ne puis rien ajouter à ce que je viens 
d'en dire i et je vois clairement que si j'ai 
bien rencontré en quelque chose , Dieu 
seul me Ta mis dans l'esprit et dans la 
bouche , sans que j'y aie aucune part. 

Pour moi , je suis persuadée que si 
l'ame , dans les ravissemens qu'elle croit 
avoir , n'entend point de ces secrets , ce 
ne sont point des ravissemens véritables , 
mais des effets de la foible complexion des 
femmes , qui , après avoir fait de grands * 
efforts d'esprit , tombent dans une défail- 
lance qui suspend l'usage de leurs sens , 
ainsi que je l'ai dit dans l'oraison de quié- 
tude. Or > céla ne se peut nommer un 
véritable ravissement ; car je tiens pour 
certain que lorsque c'en est un , Dieu 
attire toute l'ame à lui ; et que la traitant 
comme son Epouse , il lui fait voir quel- 
que petite partie de ce royaume étemel 
qu'il a acquis au prix de son sang , et 
qui étant indivisible , se trouve tout entier 
dans chacune de ses parties. Or, comme 
il ne veut point qu'alors rien détourne 
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lame de jouir du bonheur de sa présence ; 
il fait fermer à ses sens et à ses puis- 
sances toutes les portes de ces demeures, 
et ne laisse ouverte que celle par où elle 
est entrée pour aller à lui. Qu'il soit loué 
à jamais d'un si grand excès de bonté , 
et que malheureux sont ceux qui , pour 
ne vouloir pas en profiter, rendent inu- 
tile l'affection qu'un si bon maître leur 
témoigne. 

Hélas ! mes Sœurs, combien peu con- 
sidérable est tout ce que nous avons quitté 
en renonçant au monde , et tout ce que 
nous faisons et pouvons faire pour un 
Dieu qui daigne ainsi se communiquer à 
nous , encore que nous ne soyons que 
des vers de terre ! Que s'il nous est per- 
mis d'espérer , même dès cette vie , de 
jouir d'un aussi grand bonheur que celui 
dont j'ai parlé , que faisons-nous ? à quoi 
nous arrêtons-nous? et qui nous empêche 
d'aller sans cesse de rue en rue et de 
place en place chercher notre divin Epoux, 
coin nie nous voyons dans les cantiques 
que faisoit la sainte Epouse? O! que tout 
ce qui est sur la terre est inutile , s'il ne 
nous sert à acquérir un si grand bien ! 
Et quand nous pourrions posséder à jamais 

toutes les richesses et tous les plaisirs 

imaginables p 
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imaginables , que seroit-ce d'approchant 
du bonheur dont je viens de parler ? et 
qu'est-ce même que .ce bonheur, en 
comparaison de posséder le Créateur et 
le maître de tout ce qu'il y a dans le ciel 
et sur la terre ? 

O aveuglement de l'esprit humain ! 
jusqu'à quand nous obscurcirez-vous les 
yeux ? Car , encore que cet aveuglement 
ne paroisse pas être tel qu'il nous empê- 
che de voir le ciel, j'aperçois dans nos 
yeux comme de petits grains de sable , 
dont le nombre pourroit , en s'augmen- 
tant , nous beaucoup nuire. C'est pour- 
quoi , mes Sœurs , je vous en conjure 
au nom de Dieu , efforçons-nous , par la 
connoissance de BOtre misère , de tant 
profiter de nos fautes , qu'au lieu de dimi- 
nuer notre vue elles la fortifient , de 
même que Notre-Seigneur , pour «la ren- 
dre à un aveugle , se servit de la boue. 
C'est un véritable moyen de tirer le bien 
du mal , lorsque nous reconnoissant si 
imparfaites , nous redoublerons nos priè- 
res , et tacherons plus que jamais de nous 
rendre agréables à Dieu. 

J'ai fait une grande digression ; mais 
vous devez , mes Sœurs, me pardonner, 

si , lorsque je parle des grandeurs de 
Tome V. 10 
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Dieu , ]e ne puis m'empêcher de me 
plaindre des avantages que nous perdons 
par notre faute , puisque , encore qu'il 
soit vrai qu'il départ ses faveurs à qui bon 
lui semble , si nous répondions par notre 
amour pour lui à celui qu'il a pour nous, 
il ne nous les refuseroit pas , puisqu'il 
ne désire rien tant que de donner, et que 
ses libéralités ne peuvent diminuer ses 
richesses , parce qu'elles sont infinies. 

Pour revenir à mon sujet , je dis que 
ce divin Epoux commande que Ton ferme 
les portes de ces dernières demeures , 
et même celles du château et de son 
enceinte, parce que lorsqu'il veut mettre 
Famé dans le ravissement , elle ne sau- 
roit plus respirer , et encore que quel- 
quefois les autres sentimens ne paraissent 
pas tout-à-fait éteints , on ne sauroit du 
tout parler ; mais ils le sont souvent à 
l'instant même , et les mains deviennent 
si froides , et tout le reste du corps aussi , 
qu'il semble que l'on soit mort. Cela 
dure peu de la sorte , à cause que lors- 
que cette grande suspension cesse , le 
corps paroît se ranimer , pour mourir (Je 
nouveau en cette manière, et rendre l'ame 
plus vivante qu'auparavant j mais cette 
grande extase passe vite. 
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Il arrive néanmoins qu'après qu'elle est 
cessée , la volonté et Pentendement ne 
laissent pas d'être si occupés durant le 
reste du jour , et quelquefois durant plu- 
sieurs jours , que Pame semble incapable 
de s'appliquer à autre chose qu'à aimer 
Dieu , tant elle y est attentive , et tant 
elle est endormie pour tout ce qui regarde 
les créatures. Mais lorsqu'elle est entiè- 
rement revenue à elle , quelle confusion 
ne lui est-ce point de se voir si indigne 
des faveurs qu'elle a reçues ? et quel désir 
n'a-t-elle pas de s'employer pour le ser- 
vice de Dieu en toutes les manières qu'il 
lui plaira? Car, si les autres oraisons dont 
j'ai parlé font les effets que j'ai dit , quel 
doit être celui de celle-ci ? Cette ame 
voudroit avoir mille vies pour les sacrifier 
à Dieu , et que toutes les créatures fus- 
sent changées en autant de langues, afin 
de lui aider à le louer. Elle aime les 
grandes pénitences , et croit ne rien faire 
pour Dieu en les faisant , parce que la 
force de son amour les lui rend douces, et 
qu'elle voit clairement que les tourmens 
des martyrs leur sembloient légers, à cause 
de l'assistance qu'ils recevoient de celui 
pour l'amour duquel ils les enduroient. 
Ainsi , ces ames se plaignent à lui lor§- 
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qu'il ne leur présente pas des occasions 
de souffrir ; elles considèrent aussi comme 
une seconde grâce de recevoir ces faveurs 
en secret , à cause que lorsqu'elles leur 
arrivent en présence de quelques per-* 
sonnes , la confusion qu'elles en ont est 
si grande, qu'elle interrompt en quelque 
sorte leur ravissement, et trouble le bon- 
heur dont elles jouissent, parce que la 
connoissance qu'elles ont de la corruption 
du monde , leur donne sujet de craindre 
que ceux qui les ont vues en cet état , 
au lieu d'en avoir l'opinion qu'ils de- 
vroient, et d'en prendre sujet de louer 
Dieu, n'en fassent des jugemens témé- 
raires et désavantageux. 

Il me paroît que cette peine que ces 
ames ne sauroiënt s'empêcher d'avoir , 
procède en quelque sorte d'un défaut 
d'humilité , puisque si nous désirons 
d'être méprisés , que nous importe que 
l'on nous blâme ? C'est ce que - Dieu fit 
entendre à une personne qui se trouvoit 
dans cette peine : .Ne vous affligez point , 
lui dit-il ; car , ceux qui vous ont vue en 
cet état me donneront des louanges , ou 
ils en parleront à votre désavantage ; 
et ainsi, soit d'une manière ou d'une 
autre , vous y gagnerez. J'ai su depuis 
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que ces paroles consolèrent et encoura- 
gèrent extrêmement cette personne ; et 
je les rapporte ici afin que s'il arrive la 
même chose à quelqu'une de vous , elle 
en fasse son profit. Il semble que Notre- 
Seigneur veuille faire connoître que ces 
aimes étant toutes à lui , nul autre n'a 
droit d'y rien prétendre , mais que leur 
vie , leur honneur , et tout ce qu'elles 
possèdent doit être entièrement consacré 
h son service ; et que , pourvu qu'elles 
ne soient pas si malheureuses que de 
s'éloigner de lui par une ingratitude cri- 
minelle y il les protégera en qualité de 
leur Epoux , contre toutes les puis- 
sances du monde et toutes les forces de 
l'enfer. 

Je ne sais si j'ai donné quelque intel- 
ligence de ce qui regarde les ravissemens. 
Je dis quelque intelligence , car de la 
m donner toute entière , c'est une chose 
impossible ; et si j'y ai réussi en quelque 
sorte , je ne crois pas le temps que j'y 
ai mis mal employé , puisqu'il importe 
de savoir combien les effets des véritables 
ravissemens sont différens de ceux qui 
sont faux ; je dis faux > et non pas feints,, 
parce que je présuppose que ceux qui les 
ont , ji'ont point dessein de tromper , 
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mais sont trompés ; et comme ils devien- 
nent un sujet de risée lorsque Ton voit 
que les effets ne répondent pas à une 
aussi grande faveur que celle qu'ils pré- 
tendent avoir reçue , il ne faut pas s'é- 
tonner qu'au contraire l'on ajoute foi aux 
ravissemens que les effets témoignent ve- 
nir véritablement de Dieu. Qu'il soit loue 
à jamais. Ainsi soit-il. 

CHAPITRE V. 

D'une espèce de ravissement que Ta Sainte 
nomme vol de l'esprit. 

Il y a une ajitre sorte de ravissement 
auquel je donne le nom de vol de l'esprit ; 
et quoique tous deux ne soient qu'une 
même chose , l'ame y remarque une 
grande différence , en ce qu'elle se sent 
quelquefois emportée par un mouvement 
si prompt , et qui lui donne , au com- 
mencement , tant de crainte , que c'est 
ce qui m'a fait dire que ceux à qui Dieu 
fait ces faveurs ont besoin de beaucoup 
de courage , de foi , de confiance et de 
résignation , pour s'abandonner entière- 
ment à sa sainte volonté. Car > croyea- 
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vous , mes Filles , qu'une personne qui 
est dans une entière liberté d'esprit , , 
puisse ne se point troubler de sentir ainsi 
enlever son ame , et quelquefois son corps 
avec elle , comme nous le lisons de quel- 
ques Saints , sans savoir d'où ni comment 
lui viennent ces transports , parce que 
lorsqu'ils commencent d'une manière si. 
soudaine , on n'a encore aucune certitude 
qu'ils procèdent de Dieu ? Que si vous 
me demandez si l'on peut résister à un 
mouvement si impétueux , je réponds 
que non , et que si l'on s'y efforçoit ce 
seroit encore pis 3 comme je l'ai appris 
d'une personne qui m'a dit qu'il semble 
que Dieu veuille alors faire connoître à 
l'ame qu'après s'être donnée tant de fois 
à lui , avec une volonté pleine et entière 
de s'abandonner à sa conduite elle ne 
peut plus , en nulle manière y disposer . 
d'elle-même , et moins en cette occasion 
qu'en toute autre , parce qu'ainsi que la 
paille ne résiste point à l'ambre qui l'at- s 
tire , elle s'étoit résolue de céder volon- 
tairement à cette nécessité inévitable ; 
et il est certain qu'un géant n'enlève pas 
une paille avec plus de facilité, que Dieu, 
cet incomparable géant, qui marche plus 
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vite que le soleil , enlève l'esprit de ceux 
à qui il fait une telle grâce. 

Si je m'en souviens bien , j'ai dit dans 
la quatrième demeure que Pame , dans 
l'oraison dont j'y parlois , est comme un 
bassin de fontaine qui se remplit d'eau 
d'une manière si douce et si tranquille y 
que l'on n'y remarque aucun mouvement. 
Mais ici > ce même Dieu qui donne un . 
frein aux eaux , et défend à la mer de 
passer les bornes qu'il lui a marquées , 
ouvre les sources de l'eau de sa grâce , 
et inonde Pame d'une telle sorte qu'elle 
est comme un vaisseau si agité par la 
violence des vagues , que tous les efforts 
du pilote et des matelots ne sauroient 
empêcher qu'elles ne le poussent où bon 
leur semble. Ainsi , les^sens , les puis- 
sances , et tout ce qu'il peut y avoir d'ex- 
térieur , se trouve contraint de céder. 

Que si y en écrivant seulement ceci , je 
suis épouvantée de voir quelle est la puis- 
sance de ce grand Roi , combien le de- 
vront être ceux qui Pont éprouvée ? En 
vérité , mes Sœurs > je ne saurois croire 
que s'il lui plaisoit de se faire aussi par- 
ticulièrement connoître aux personnes du 
monde les plus abandonnées au péché , 
elles ne cessassent de Poffenser, sinon 
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par amour , au moins par crainte. Quelle 
obligation n'ont donc point les amcs à 
qui il fait la faveur de , les conduire par 
une voie si sublime , de faire tous leurs 
efforts pour lui plaire! Je conjure en son 
nom celles d'entre vous qu'il a tant favo- 
risées que de leur accorder de semblables 
grâces , de n'oublier jamais qu'elles sont 
si grandes , que vous ne faites en cela 
que recevoir , et que celui qui a plus 
reçu , doit davantage. Ce n'est donc pas 
sans raison que j'ai dit que l'on a besoin 
en ceci d'un grand courage , puisqu'une 
faveur si extraordinaire étonne Tanne de 
telle sorte que , si Notre-Seigneur ne la 
rassuroit , non-seulement elle demeure- 
roit toujours dans la peine et dans la 
crainte , mais perdroit entièrement cou- 
rage, en voyant, d'un côté , les extrêmes 
obligations qu'elle a à Dieu, et en con- 
sidérant , de l'autre , que si elle lui rend 
quelque service , il est si peu digne de 
lui , et accompagné de tant d'imperfec- 
tions , que le mieux qu'elle puisse faire 
est de ne s'en point souvenir , et d'avoir 
seulement devant les yeux la grandeur 
de ses péchés , de s'abandonner à sa 
miséricorde , et de lui demander avec 
larmes que, n'ayant pas moyen de le payer 

10 * 
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de ce qu'elle lui doit , il lui plaise d'user 
envers elle de sa bonté pour les pécheurs. 
Il lui parlera peut-être , comme il fit à une 
personne , qui y étant devant un crucifix , 
fort affligée de voir qu'elle n'avoit jamais 
rien fait pour son service , il la consola 
en lui disant qu'il vouloit qu'elle consi- 
dérât comme siennes , toutes les douleurs 
qu'il avoit soûffertes dans sa passion , et 
qu'elle les offrît à son Père ; ce qui lui 
donna tant de joie , et elle se trouva si 
riche , qu'elle m'a assurée que ces pa- 
roles lui sont toujours demeurées dans 
l'esprit , et lui redonnent du courage 
toutes les fois que la pensée de son indi- 
gnité et de sa misère la tourmente. Je 
pourrois rapporter plusieurs choses par- 
ticulières sur ce sujet , par la connois- 
sance que m'en a donné la communication 
que j'ai eue avec diverses personnes 
d'oraison et fort saintes. Mais afin que 
vous ne croyiez pas que ce soit de moi- 
nieme que je parle > je n'en dirai pas 
davantage. Cela suffit pour vous faire 
voir combien Dieu a agréable que nous 
travaillions à nous connoître nous-mêmes, 
et nous souvenir toujours que notre pau- 
vreté est si grande, que nous n'avons riea 
que nous ne tenions de lui. 



Digitized by 



I 



SIXIÈME DEMEURE. 227 

Il faut donc , mes Sœurs , si je ne me 
trompe, qu'une ame qui est en l'état 
que j'ai dit , et particulièrement dans ce 
dernier , ait beaucoup de courage , si son 
humilité est véritable , et je prie Dieu 
de tout mon cœur de nous le donner. 

Pour revenir à ce ravissement de l'es- 
prit si impétueux > il est tel qu'il semble 
que véritablement il le sépare de son 
corps. Cette personne néanmoins n'en est 
pas morte jamais elle ne sait durant quel- 
ques momens si son ame anime encore 
ou n'anime plus son corps. Il lui paroît 
qu'elle est dans une autre région entiè- 
rement ''différente de celle où nous som- 
mes , elle y voit une lumière incompara- 
blement plus brillante que toutes celles 
d'ici-bas , et elle se trouve instruite en 
un instant de tant de choses si merveil- 
leuses qu'elle n'auroit pu avec tous ses 
efforts s'en imaginer en plusieurs années 
la moindre partie : et cela n'est pas une 
vision intellectuelle , mais représentative 
dans laquelle on voit plus clairement avec 
les yeux de l'aine que l'on ne voit avec 
ceux du corps. On comprend aussi alors 
certaines choses sans qu'il soit besoin de 
paroles pour les faire entendre , et si Ton 
v voit quelques $aiuts on les reconnoît 
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comme si on les avoit* connus dans le 
mondé. * 

D'au 1res fois, outre ce que Ton voit des 
yeux de Pame en la manière que je viens 
de le rapporter, on voit aussi d'autres cho- 
ses par une vision intellectuelle , et parti- 
culièrement une grande multituded' Anges 
qui accompagnent leur Seigneur , et d'au- 
tres choses encore que je ne saurois dire, 
sont représentées à Pame par une con- 
noissance admirable > h laquelle les yeux 
du corps n'ont point de part. Ceux qui 
en auront Pexpérience et qui sont plus 
habiles que moi, pourront peut-être les 
expliquer , mais cela me semble bien dif- 
ficile , et je ne voudrois non plus assurer 
que Pame en cet état soit encore unie 
au corps , que dire qu'elle en soit alors 
séparée. J'ai souvent pensé si ce n'est 
point que , de même que le soleil sans 
sortir du ciel lance ses rayons sur la terre, 
Pame et Pesprit qui ainsi que le soleil et 
ses rayons ne sont qu'une même chose , 
peuvent, en demeurant toujours dans le 
corps , être poussés comme uti rayon au- 
deià d'eux-mêmes par la force de la cha- 
leur de ce soleil de justice qui est notre 
Dieu. » 
Je ne sais peut-être ce qxie je dis, 
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maïs je sais bien que le mouvement qui 
se fait alors dans le fond de l'ame, et 
auquel je ne saurois donner un autre 
nom qu'un vol de l'esprit, n'est pas moins 
prompt que celui d'une balle de mous- 
quet ; et qu'encore qu'il ne fasse point 
de bruit, il se fait sentir dételle sorte que 
ce ne peut êlre une imagination. L'ame, 
selon ce que je le puis comprendre, est 
alors élevée au-dessus d'elle-même , et 
comme hors d'elle-même , et après être 
rentrée dans son assiette ordinaire elle 
tire tant d'avantage des choses si mer- * 
veilleuses qu'elle a vues, que toutes celles 
de la terre ne lui paroissent que de la 
fange. Ainsi elle conçois un tel mépris 
de ce qu'elle estimoit auparavant, qu'elle 
ne souffre plus la vie qu'avec peine. Il 
semble que Dieu ait voulu lui faire con- 
noître quelque chose de la beauté et des 
richesses de cet heureux pays où tous 
ses désirs aspirent , comme il arriva aux 
Israélites quand ils envoyèrent reconnoî- 
tre la terre qu'il leur avoit promise , 
pour disposer cette ame à supporter avec 
joie les travaux d'un si pénible voyage 
.par l'espérance de jouir enfin d'un doux 
et perpétuel repos. Car encore qu'il ne 
semble pas que l'oa puisse tirer beau- 
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coup d'avantage d'un plaisir qui passe 
si vite , il en produ't de si grands qu'il 
faut pour le coin prendre l'avoir éprouvé. 
On voit donc clairement qu'il est impos- 
sible que cela procède de notre ima- 
gation ni d'une illusion du diable , puis- 
qu'il ne sauroit rien venir de lui qui 
opère dans notre ame une si grande paix , • 
une si grande tranquillité , et des effets 
aussi avantageux que le sont enlr'autres 
dans un souverain degré, les trois choses v 
que je vais dire, 

La première , la connoissance de la 
grandeur de Dieu qui, à mesure qu'elle 
croit en nous , augmente notre respect et 
notre admiration pour son infini pouvoir 
et son inconcevable sagesse* La seconde , 
la connoissance de nous-mêmes qui nous 
humilie de telle sorte , que nous avons - 
peine à comprendre que n'étant que bas- 
sesse et que misère, nous ayons été assez 
hardies pour oser offenser cette suprême 
Majesté , et nous fait baisser les yeux 
comme n'étant pas dignes de la regarder. 
Et la troisième , de nous inspirer un si 
grand mépris de toutes les choses de la 
terre , que nous ne voulions en user que 
pour le service d'un si grand maître. 

Ce sont-là les pierreries de si grand 
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prix que l'Epoux commence de donner à 
son Epouse , et le ressentiment d'une si 
exlrême faveur demeure tellement gravé 
dans son esprit > que je ne crois pas pôs- 
• sible qu'elle ne lui soit toujours présente, 
jusqu'à ce qu'elle en connoisse encore 
plus clairement la valeur dans une éter- 
nité de gloire , si ce n'est qu elle fût si 
malheureuse que de s'en rendre indigne 
par quelque grande faute. Ma*s ce même 
Epoux de qui elle a reçu de telles fa- 
veurs étant tout-puissant et tout miséri- 
cordieux , elle a sujet d'espérer de sa 
Lonté qu'il l'empêchera de tomber dans 
ce malheur. 

Pour revenir encore au courage que 
j'ai dit qu'il est besoin d'avoir dans ces 
occasions > pensez - vous , mes Sœurs , 
qu'il soit facile de l'avoir lorsqu'il semble 
que l ame se voyant privée de tous ses sens 
se croit être séparée de son corps, et que 
ne pouvant comprendre de quelle sorte 
cela lui arrive, elle a tant de besoin que 
son Seigneur et son Dieu ajoute aux fa- 
veursqu'illui a déjà faites , celle de la sou- 
tenir et de l'assister dans l'appréhension 
où elle se trouve ? Vous me direz peut-être 
que sa crainte est bien récompensée , . 
et j'en demeure d'accord. Que celui qui 

■ 
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nous peut faire tant de grâces soit loué 
à jamais , et nous rende dignes de le 
servir- Ainsi soit-il. 

■ • • • 

C.HAP1TRE VI. 

Effets que les ravissemens que la Sainte nomme 
vol de l'esprit, produisent dans Tarne. Des 
larmes. 

Ces faveurs de Dieu produisent dans 
l'ame un tel désir de le posséder entiè- 
rement , que considérant la vie comme 
un tourment quoique mêlée de douceur, 
elle souhaite la mort avec ardeur , et de- 
mande à Dieu avec larmes de la tirer 
de cet exil. Tout ce qu'elle y voit la 
lasse et l'ennuie , et elle ne reçoit de 
soulagement que lorsqu'elle est seule 
avec son Seigneur. Mais cette peine re- 
vient aussitôt troubler sa joie ; et ainsi 
elle n'est jamais en repos ; Enfin , cette 
ame que j'ai comparée à un petit papillon 
ne trouve point de lieu où elle puisse 
s'arrêter , et son amour la rend si dis- 
posée à s'enflammer encore davantage, 
qu'elle n'en rencontre point d'occasion 
qu'elle n'y vole. 11 ne faut donc pas 
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s'étonner de ce que les ravissemens sont 
fort fréquens dans cette sixième demeure, 
sans que Ton puisse y résister , lors même 
qu'ils arrivent en public. Et il s'élève 
aussitôt tant de murmures contre cette 
pauvre ame , qu'elle ne saurait s'empê- 
cher d'en être émue , à cause du grand 
nombre des personnes qui la persécu- 
tent , et particulièrement les Confes- 
seurs. Car encore que d'un côté elle 
croie devoir être dans une grande assu- 
rance , principalement lorsqu'elle est 
seule avec Dieu , elle s'afflige de penser 
qu'elle a sujet de craindre que ce ne soit 
une illusion du démon qui la trompe 

?our la porter à offenser son saint Epoux, 
lar quant aux murmures qui ne regar- 
dent qu'elle , elle n'en tient compte si 
ce n'est qu'ils viennent de son Confes- 
seur, qui la blâme comme s'il y avoit de 
sa faute. En cet état elle demande des 
prières à tout le monde y et sur ce qu'on 
lui dit que le chemin qu'elle tient est 
, fort périlleux , elle conjure Notre-Sei- 
gneur de la conduire par un autre. Néan- 
moins lorsqu'elle voit qu'elle avance beau- 
coup par celui-là , et que selon ce qu'elle 
lit , qu'elle entend , et qu'elle connoît , 
elle est persuadée qu'il la mène au ciel 
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par l'observation des commandement f 
elle ne sauroit , quelques efforts qu'elle 
fasse , ne pas désirer de continuer tou- 
jours d'y marcher. Et cette impuissance 
où elle se trouve lui donne de la peine , 
parce qu'il lui semble que c'est désobéir 
à son Confesseur, et qu'elle croit que 
le seul remède pour n'être point trom- 
pée est de lui obéir, et de ne point offen- 
ser Notre-Seigneur. Elle sait bien que 
pour quoi que ce soit au monde elle ne • 
voudroit commettre un péché véniel de 
propos délibéré , et s'afflige extrêmement 
de ce qu'elle ne peut s'empêcher d'en 
comme Itrè plusieurs sans s'en aperce- 
voir. 

Dieu donne à ces ames un si grand 
désir de lui plaire et une si grande ap- 
préhension de tomber dans les moindres 
imperfections , que cette seule raison est 
capable de les porter à fuir la compa- 
gnie des créatures , et à envier le bon- 
heur de ces saints Anachorètes qui pas- 
soient leur vie dans les déserts. Mais 
d'un autre côté , elles voudroient être au 
milieu des personnes du siècle pour pou- 
voir contribuer à faire donner de plus 
grandes louanges à Dieu, quand elles ne 
pourroieiit procurer ce bonheur qu'à une 
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seule ame. Que si ce sont des femmes 
elles s'affligent de ce que leur sexe ne 
leur laisse pas cette liberté , et envient 
aux hommes celle qu'ils ont de publier à 
haute voix la grandeur du Dieu des ba- 
tailles. 

« Hélas ! pauvre petit papillon , vous 
« vous trouvez attaché par tant de chât- 
ie nés que vous ne sauriez voler comme 
« vous le voudriez. Ayez compassion de 

' « lui , mon Dieu , faites que l'ame qui 
<c est ce papillon, puisse accomplir en 
€ quelque sorte ce qu'elle ne désire que 
« pour votre honneur et pour votre gloire. * 

. « Ne vous souvenez point de son indi- 
«c gnité et du peu qu'elle est par elle- 
« même. Seigneur , vous êtes tout-puis- 
« sant ; commandez à la mer de se reti- 
« rer , et au Jourdain de se sécher pour 
« laisser passer votre peuple ; rendez - la 
« invincible par votre force , et capable 
« de souffrir de grands travaux ; elle y 
«e est résolue, et souhaite de les endurer. 
« Déployez la puissance de votre bras 
« pour l'empêcher de consumer sa vie 
« en des choses indignes de vous. Faites 
« éclater votre grandeur dans un sexe si 
t fragile , afin que tout le monde voyant 
t que n'étant rien par elle-même elle 
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«c n'agit que par vous , et que Ton vous 
« en donne toute la louange. Elle se 
« tiendra toujours trop heureuse quoi- 
« qu'il lui en coûte , et voudroit , si cela 
« se pouvoit , donner mille vies pour 
« faire qu'une seule ame vous louât en- 
« core davantage; et elle connoît clai- 
« rement que non-seulement elle n'est 
« pas digne de mourir pour vous , mais 
« de faire la moindre chose pour votre 
« service. » 

Je ne sais , mes Sœurs , à quel propos 
j'ai dit ceci. Je sais seulement que ce 
sont les effets que ces suspensions et ces 
extases produisent. Car ce ne sont pas 
des désirs qui passent , ils subsistent tou- 
jours > et l'on connoît dans toutes les oc«* 
casions qui s'en offrent, qu'il n'y a point 
de déguisement ni de feinte. Mais pour- 
quoi dire que ces désirs sont continuels , 
puisque l'on se sent quelquefois dans les 
moindres choses avoir si peu de courage 
que Ton se croit incapable de rien faire ? 

Je suis persuadée que ce que Dieu 
abandonne alors l'ame à elle-même est 
pour son plus grand bien , afin de lui 
faire connoître que si elle avoit eu quel- 
que courage , c'était lui seul qui le lui 
donnoit 3 et qu'elle se voie si clairement 
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qu'elle s'anéantisse et admire plus que 
jamais sa grandeur et sa miséricorde qu'il 
lui a plu d'exercer envers elle, quoiqu'elle 
ne soit qu'une vile et misérable créature. 
Mais le plus ordinaire est que cela se passe 
comme je l'ai dit. ' r 
. Vous devez, mes Sœurs, prendre garde 
que dans cet ardent désir de voir Notre- 
Seigneur dont on se trouve quelquefois 
pressé , il ne faut pas s'y laisser aller, 
mais s'il se peut en divertir sa pensée. 
Je dis s'il se peut, parce que vous verrez 
dans la suite qu'il y a des désirs aux- 
quels on ne sanroit résister , ainsi qu'on 
le peut dans ceux-ci , à cause que la rai- 
son qui est alors encore libre peut , com- 
me l'exemple de saint Martin nous l'ap- 
prend , se conformer à la volonté de 
Dieu , et se divertir de ce désir dont elle 
est pressée , en considérant que n'étant 
propre qu'à de personnes fort avancées 
dans l'amour de Dieu et favorisées de 
ses grâces , le démon pourroit nous l'ins- 
pirer pour nous porter à croire que nous 
sommes de ce nombre ; et ainsi il est 
toujours bon de marcher avec crainte. 

Je ne saurois croire que cet esprit 
malheureux puisse donner à l'ame le re- 
pos et celte paix dont la peine que cause 
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ce désir de voir Dieu , est accompagnée. 
II excitera seulement, à mon avis, quel- 
que mouvement de passion , tel qu'est 
celui que l'on a pour les choses du siè- 
cle. Mais ceux qui n'ont point d'expé- 
rience ni de l'un ni de l'autre, ne sa u roi en l 
faire ce discernement; et comme ils se 
persuadent que ce désir de voir Dieu leur 
est très-avantageux , ils feront tout ce 
qu'ils pourront pour l'accroître au grand 
préjudice de leur santé , parce que la 
peine qu'il donne est continuelle , ou au 
moins fort ordinaire. 

Des larmes. 

Il faut aussi remarquer que la foihlesse 
de la complexion cause le plus souvent 
ces peines , principalement si ce sont des 
personnes d'un naturel si tendre que la 
moindre chose les fait pleurer. Elles s'i- 
maginent alors que les larmes qu'elles 
répandent coulent pour Dieu , quoiqu'il 
n'en soit point la cause. Il pourra aussi 
arriver que durant quelque temps ces 
larmes viendront en si grande abondance, 
qu'à chaque pensée que ces personnes 
auront de Dieu, et à chaque parole qu'el- 
les en entendront dire, elles ne pour- 
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ront les retenir > bien qu'elles ne procè- 
dent pas tant de leur amour pour lui que 
de leur disposition naturelle. Ainsi elles 
ne cessent point de pleurer , et ce qu'elles 
ont entendu dire à la louange de ces 
larmes faisant qu'elles ne voudi oient faire 
autre chose que d'en répandre , elles y 
contribuent de tout lenr pouvoir; à quoi 
le démon les excite encore pour les ré- 
duire en tel état qu elles soient incapa- 
bles de s'occuper à l'oraison et d'obser- 
ver leur règle. 

Il me semble que je vous entends me 
demander ce que vous pouvez donc faire 
puisqu'il n'y a rien où je ne trouve du 
péril , et que je crois qu'il peut y avoir 
de la tromperie dans une chose aussi 
bonne que sont les larmes , en quoi je 
puis moi-même me tromper. Je réponds 
que cela se peut faire. Mais croyez que 
je ne parle pas de la sorte sans l'avoir 
expérimenté en quelques personnes dont 
je ne suis pas du nombre, n'étant nulle- 
ment tendre de mon naturel , et ayant 
au contraire le cœur si dur que j'en souf- 
fre quelquefois de la peine. Sa dureté 
n'empêche pas néanmoius que lorsque 
Dieu l'embrase de son amour', il ne distille 
comme un alambic ; et vous n'aurez pas 
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peine à connoîlre quand ^ps larmes vien- 
dront de cette source , parce qu'au lieu 
de vous mettre dans l'inquiétude et le 
trouble, elles vous laisseront dans une 
grande tranquillité et une grande paix , 
vous donneront do la force , et rarement 
vous feront mal. Quand il y auroit même 
de la tromperie , pourvu que l'on de- 
meure dans l'humilité , cette tromperie 
ne seroit préjudiciable qu'au corps et non 
pas à i'ame , quoiqu'il soit toujours bon 
de l'appréhender- Ne nous imaginons 
pas néanmoins que tout est fait lorsque 
l'on pleure beaucoup. Il faut mettre la 
main à l'œuvre et s'avancer dans les ver- 
tus. Que si après cela Dieu nous favo- 
rise du don des larmes sans que nous y 
contribuions , nous pouvons les recevoir 
avec joie. Mais moins nous travaillerons 
à les attirer , et plus elles arroseront 
la terre aride de notre cœur , à cause 
que c'est une eau qui tombe du ciel } au 
lieu qu'il arrive souvent qu'après nous 
être bien tourmentées à creuser la terre 
pour y trouver quelque source , nous 
n*y rencontrons point du tout d'eau. 
Ainsi , mes Sœurs , j'estime que le meil- 
leur est de nous mettre en la présence 

de Dieu, de nous représenter sa misé- 
ricorde , 
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ricorde , et de considérer quelle est sa 
grandeur et notre bassesse- Qu'il nous 
donne après cela ce qu'il lui plaira , soit 
de Peau ou de la sécheresse ; il sait mieux 
que nous ce qui nous est propre. Par ce 
moyen nous nous mettrons l'esprit eu 
repos , et il sera plus difficile au démon 
de nous tenter. 

Parmi ces choses pénibles et agréables 
tout ensemble, Dieu donne quelquefois 
à l'ame certaines joies et une oraison si 
extraordinaire , qu'elle en est surprise 
et n'y comprend rien. Je vous en parle 
afin que si sa Majesté vous fait cette 
grâce , vous ne vous imaginiez pas qu'elle 
doive toujours durer. C'est , à mon avis, 
une grande union de toutes les puissan- 
ces , qui ne leur ôte pas non plus qu'aux 
sens la liberté de connoîlre qu'elles jouis- 
sent d'un très-grand bonheur , sans com- 
prendre néanmoins ni quel il est , ni la 
manière dont elles en jouissent. Ceci pa- 
roi t incroyable, quoique certainement il 
se passe de la sorte ; et cette joie que 
Tarne ressent est si excessive , que ne se 
contentant pas d'en jouir, elle voudroit 
la pouvoir dire et en faire part à tout 
le monde , afin qu'on l'aidât à en louer 

et en remercier Notre-Seigueur , qui est 
Tome V. n 
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tout ce qu'elle désire. Que ne feroit-elle 
donc point si elle l'osoit déclarer , pour 
faire que personne n'ignorât jusqu'à quel 
point va son bonheur ? Elle croit s'être 
retrouvée elle-même, et voudrait, comme 
le père de l'enfant prodigue , que chacun 
prît part à son contentement. Car elle 
ne sauroit douter qu'elle ne soit alors en 
assurance ; (*) en quoi je trouve qu'elle a 
raison , parce qu'une si grande joie si 
intérieure , accompagnée d'une si grande 
paix , et qui ne tend qu'à exciter tout 
le monde à louer Dieu , ne sauroit pro- 
venir du démon. Ainsi tout ce que l'ame 
peut faire , même avec beaucoup de 
peine dans un tel excès de joie , est de ne 
la pas faire éclater ; mais de demeurer 
dans le silence. 

C'est l'état où devoit être saint Fran-r 
cois lorsque jetant de grands cris , et 
des voleurs qui le rencontrèrent lui en 
ayant demandé la raison , il leur répon- 
dit qu'il étoit le Hérault du grand Roi; 
et c'est aussi ce que d'autres grands 
Saints faisoient comme lui quand ils quit- 

(*) Cette assurance dont la Sainte parle est qu'elle 
&e sauroit douter que ce bonheur dout elle jouit n'est 
point une illu&ion du démon , mais une faveur 4e 
Dieu ; comme la suite le fait voir. 
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toient le monde pour s'en aller dans les 
déserts, afin de ne s'occuper d'autre chose 
que de publier les louanges de Içur 
Créateur. J'ai connu l'un de ces fidèles 
serviteurs de Dieu nommé le Père Pierre 
d'Alcantara, dont la vie a été si sainte 
que je crois ne pouvoir faillir en le met- 
tant de ce nombre. 11 crioit comme eux 
à haute voix , et de telle sorte que ceux 
qui l'entendoient le prenoient pour un. 
insensé. O mes Sœurs , que souhaitable 
est cette folie , et que nous serions heu- 
reuses s'il plaisoit à Dieu de nous la 
donner à toutes ! Nous ne saurions trop 
le remercier de l'obligation que nous lui 
avons de ce qu'en nous séparant du monde 
il nous a mises en un lieu où s'il nous 
favorisait d'une si grande grâce , ces cris 
que l'excès de notre joie nous ferait 
pousser nous seroient avantageux , bien 
loin d'exciter contre nous des murmures 
comme ils le feroient si nous étions dans 
le monde , où c'est une chose si extra* 
ordinaire d'en entendre de semblables, 
qu'il n'y auroit pas sujet de s'étonner 
qu'on les prit pour des marques de folie. 

O que déplorable est la vie de ceux 
qui en ce malheureux temps se trouvent 
engagés dans le siècle, et qu'heureuses 
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sont les ames à qui il plaît à Dieu de 
faire la grâce de les en dégager! Je ne 
saurois , mes Sœurs , quand nous sommes 
toutes ensemble , voir sans une consola- 
tion particulière, que vous êtes si vive- 
ment touchées des obligations que vous 
avez à Dieu , que vous lui rendez à l'en- 
yi des remerciraens de la faveur qu'il 
vous a faite de vous mettre dans cette 
sainte maison consacrée à son service , 
parce que je vois clairement que ces 
actions de grâces partent du fond de vo- 
tre cœur. Ainsi je désirerois que cela 
vous arrivât souvent , et celle qui com- 
mence a l'avantage d'exciter les autres à 
faire la même chose. A quoi votre langue 
et votre voix peuvent-elles être mieux 
employées qu'à publier les louanges de 
ce Dieu tout - puissant à qui nous avons 
tant de sujet d'en donner sans cesse ? Je 
lui demande souvent qu'il lui plaise de 
vous favoriser de cette sorte d'oraison si 
avantageuse et si assurée. Je dis de vous 
ep. favoriser , parce que nous ne la pour- 
vons avoir de nous - mêmes > c'est une 
chose toute surnaturelle , çt elle dure 
quelquefois un jour tout entier. L'ame est 
alors comme une personne qui a beaur 
coup bu, et qui néanmoins n'est pas 
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ivre j ou comme un mélancolique qui 
n'a pas entièrement perdu le sens , et 
qui s'est mis si fortement quelque fan- 
taisie dans l'esprit, qu'il est impossible 
de l'en détromper. J'avoue que ces com- 
paraisons sont bien grossières pour expri- 
mer une chose si sublime et si difficile à 
comprendre , mais mon peu de lumière 
ne m'en fournit point d'autres. Je sais 
seulement que l'ame , par un effet qui 
procède de l'excès de sa joie , oublie le 
reste , s'oublie elle-même , et ne sauroit 
ni penser ni parler d'autre chose que 
des louanges de Dieu. Secondons cette 
ame , mes Filles , dans une si sainte oc- 
cupation. Il faudroit avoir perdu Pesprit 
pour nous croire plus sages qu'elle. Et à 
quoi pourrions-nous nous employer qui 
nous satisfit davantage ? Cette occupa- 
tion est si sainte que ce doit être celle de 
toutes les créatures dans tous les siècles. 
Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE VII. 

Des peines que souffrent les ames à qui Dieu 
a lait de grandes grâces. Qu'il n'y a point 
d'oraisou si élevée qui doive empêcher que 
Ton ne s'occupe de la méditation de l'Huma- 
nité de Jésus- Christ. 

Des peines que souffrent les ames à qui 
Dieu a fait de grandes grâces* 

Celles de vous, mes Sœurs , que Dieu 
n'a pas favorisées de la grâce dont je viens 
déparier, pourront s'imaginer que d'au- 
tres qui Font reçue n'ont plus sujet de 
tien craindre ni de pleurer leurs péchés- 
Ce seroit une grande erreur, puisqu'au 
contraire, plus elles sont obligées à Dieu, 
et plus elles sont vivement touchées de 
la douleur de leurs fautes ; et je suis 
persuadée que Ton n'est délivré de cette 
peine que lorsque Ton est arrivé dans ce 
Lienheureux séjour où rien n'est capable 
d'en donner. Il est vrai qu'elle est plus 
grande , ou moindre , en des temps que 
non pas en d'autres, et se fait sentir ea 
différentes manières. Car l'a me , au lien 
de penser au châtiaient que méritoient 
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Ses péchés , se représente quelle a été 
son ingratitude envers vin Dieu à qui elle 
est si redevable, et qui mérite tant d'être 
servi ; et elle en est d'autant plus touchée , 
que les grâces qu'il lui fait la rendent 
plus capable de connoître son adorable 
grandeur. Elle déplore son aveuglement 
d'avoir manqué de respect à une Majesté 
$i redoutable ; elle ne peut comprendre 
comment elle a eu la hardiesse de l'of- 
fenser ; et elle ne sauroit se consoler 
d'avoir préféré à lui des choses si mépri- 
sables. Ainsi , la vue de ses péchés lui 
étant beaucoup plus présente que celle 
des faveurs dont nous avons parlé , et 
dont nous parlerons encore , elle est 
comme entraînée par le torrent des lar- 
mes qu'ils lui font répandre ; et ces 
mêmes péchés sont comme de la fangç 
qui s'attache de telle sorte à sa mémoire , 
qu'elle s'en souvient toujours , ce qui ne 
lui est pas une petite croix. 

Je connois une personne qui désiroit 
de mourir non - seulement afin de voir 
Dieu , mais pour être délivrée de la 
peine presque continuelle qu'elle souffroit 
de reconnoître si mal les extrêmes obli- 
gations qu'elle lui avoit , tant elle étoit 
persuadée que nulle ingratitude n'égaloi{ 
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la sienne , et ne croyoit pas que Dieu eût 
usé d'une si grande patience envers au- 
cune autre , à qui il eût fait les mêmes 
grâces dont il l'avoit favorisée. 

Quant à la crainte de l'enfer , les per- 
sonnes qui sont en cet état n'en ont point. 
Elles sont seulement vivement touchées , 
mais rarement , de Pappréhension que 
Dieu ne les abandonne pour les laisser 
à elles-mêmes j et qu'étant ainsi si mal- 
heureuses que de l'offenser , elles tom- 
beront dans le déplorable état ou elles 
étoient auparavant. Pour ce qui regarde 
les peines qu'elles pourroient souffrir ou 
la gloire dont elles pourroient jouir , c'est 
à quoi elles ne pensent point ; et si elles 
désirent de sortir promptement du pur- 
gatoire y ce n'est pas pour être délivrées 
du tourment que l'on y endure, mais c'est 
pour n'être pas éloignées de la présence 
de Dieu. 

Quelque favorisée que l'on soit de lui , 
je crois qu'il est périlleux d'oublier l'état 
misérable où l'on s'est vu , parce que ce 
souvenir > qui donne sans doute de la 
peine , peut être utile à plusieurs. Cela 
me paroît peut-être ainsi > à cause que 
j'ai été si mauvaise et si imparfaite , que 
mes péchés, me sont sans cesse présens j . 
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ce qui n'arrive pas à celles qui ont mené 
une vie irrépréhensible , quoiqu'il y ait 
toujours sujet d'appréhender de tomber , 
jusqu'à ce que nous soyons délivrées de 
la prison de ce corps. 

Ce n'est pas un soulagement dans cette 
peine , de penser que Dieu nous a par- 
donné tant de péchés. Elle s'accroît , au 
contraire , par la considération de son 
extrême bonté , qui lui fait répandre des 
grâces sur ceux qui ne méritent que 
l'enfer. Je crois que c'étoit le grand tour- 
ment de saint Pierre et de Madeleine, 
parce qu'ayant reçu des faveurs si extraor- 
dinaires de Notre-Seigneur , ayant une 
si claire connoissance de son infinie gran- 
deur , et brûlant d'un si violent amour 
pour lui , quelle ne devoit point être leur 
douleur de ravoir offensé ? 

* 

De la méditation de Vhumanitè sacrée 

de Jêsvs-Christ. 

Il vous semblera peut-être, mes Filles, 
que lorsque que l'on est favorisé de ces 
grâces si sublimes , on ne s'arrête pas à 
méditer les mystères de la très -sacrée 
humanité de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, parce que Ton ne pense qu'à 

L 11 * 
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l'aimer. J'ai traité amplement ce sujet 
en un autre lieu ; quoique l'on ne soit 
pas demeuré d'accord, de ce que j'en ai 
dit, mais qu'on ait voulu me faire croire 
qu'après qu'une ame est fort avancée, il 
lui est plus avantageux de ne s'occuper 
que de ce qui regarde la divinité , sans 
plus penser h rien de corporel , on ne 
me persuadera jamais qu'il faille marcher 
par ce chemin. Il se peut faire que je 
m'abuse , et que ce n'est que faute de 
nous bien entendre que nous ne sommes 
pas d'accord ; mais j'ai éprouvé que le 
diable me vouloit tromper par cette voie , 
et l'expérience que j'en ai me fait répéter 
ce que j'ai dit tant de fois , que l'on doit 
en cela se tenir extrêmement sur ses 
gardes. J'ose morne ajouter que , qui que 
ce so l qui vous dise le contraire , vous 
ne devez point le croire. Je tâcherai à me 
mieux faire entendre ici que je n'ai foit 
ailleurs , parce que si quelqu'un en a 
écrit, il ne se sera pas peut-être assez 
bien expliqué , et qu'il est fort dangereux 
de ne traiter qu'en général des choses si 
difficiles h entendre. 

D'autres personnes s'imagineront qu'il 
ne faut point penser à la passion de Notre- 

Seigneur > et eacorc woij&s à la très- 
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sainte Vierge et aux actions des Saints , 
quoique cela nous puisse être si utile , et 
nous tant animer à servir Dieu. J'avoue 
ne pouvoir comprendre à quoi ils pen- 
sent de vouloir ainsi que nous détournions 
nos yeux de tous les objets corporels , 
comme si nous étions des Anges toujours 
embrasés d'amour , et non pas des créa- 
tures engagées dans un corps mortel , 
qui nous oblige à nous représenter les 
actions héroïques faites par ces grands 
Saints pour le service de Dieu , lorsqu'ils 
étoient encore sur la terre , comme nous 
y sommes maintenant ; au lieu qu'en te- 
nant x;ette autre conduite , ce seroit nous 
priver volontairement du souverain re- 
mède de nos maux, qui est la très-sacrée 
humanité de Notre - Seigneur , en quoi 
toute notre espérance consiste. En vérité, 
je ne saurais croire que ces personnes 
s'entendent elles-mêmes , et elles peuvent 
beaucoup se nuire , et aux autres ; au 
moins puis-je hardiment assurer qu'elles 
n'entreront jamais dans les dernières de- 
meures , parce que n'ayant plus pour 
guide Jésus-Christ , qui seul les y peut 
conduire , elles n'en sauroient trouver le 
chemin. Ce sera beaucoup si elles demeu- 
rent en sûreté dans les premières demeu- 

* 

w.« A i V. s " -S * 

- 
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res ; car , n'a-t-il pas dit de sa propre 
bouche : Qu'il est le chemin et la lumière ; 
que Von ne peut que par lui aller à son 
Père ; que qui le voit , voit son Père ? 
Et si Ton dit que ces paroles ne doivent 
pas s'en tendre de la sorte , je réponds 
que je n'y ai jamais compris d'autre sens ; 
que celui-là me paroît etare le véritable , 
et que je me suis très-bien trouvée de 
l'avoir suivi. 

J'ai connu plusieurs personnes qui, 
après que Dieu les a élevées à une con- 
templation parfaite , voudraient toujours 
y demeurer j mais cela ne se peut , et il 
arrive qu'en agissant de la sorle > elles ne 
sauroient plus méditer sur les mystères 
de la vie et de la passion de Jésus-Christ, 
comme elles faisoient auparavant. Je ne 
sais qui en est la cause ; je sais seulement 
qu'il est assez ordinaire que leur enten- 
dement demeure, par ce moyen, incapa- 
ble de méditer; ce qui vient, à mon avis y 
de ce que le but que l'on se propose dans la 
méditation étant de chercher Dieu , lors- 
que Famé l'a une fois trouvé , elle s'ac- 
coutume à ne le plus chercher que par 
l'opération de la volonté , qui étant la 
plus généreuse de toutes les puissances , 
voudroit > dans le grand amour qu'elle a 
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pour Dieu , se passer de l'entendement; 
mais elle ne le peut , jusqu'à ce qu'elle 
soit arrivée à ces dernières demeures , • 
parce qu'elle a souvent besoin de lui pour 
s'enflammer. 

Comme cela , mes Sœurs , est fort im- 
portant, jei'expliquerai davantage. L'ame 
voudroit ne s'occuper toujours qu'à aimer, 
«ans penser à autre chose ; mais quelque 
désir qu'elle en ait, cela n'est pas en sa 
V puissance , parce qu'encore que la volonté 
ne soit pas morte , le feu dont elle avoit 
accoutumé de brûler est amorti, el qu'ainsi 
il a besoin d'être excité pour lui redonner 
de la chaleur. Lorsque l'ame est en cet 
état , elle doit attendre que le feu des- 
cende du ciel pour consumer le sacrifice 
qu'elle fait d'elle-même à Dieu , comme 
il consuma celui de notre saint Père Elie? 
Non certes , il ne faut pas attendre des 
miracles ; Notre-Seigneur , ainsi que je 
le dirai dans la suite , en fera quand il 
lui plaira en faveur de cette ame ; mais 
il veut que nous nous croyions indignes 
d'une telle grâce , sans manquer néan- 
moins de faire tout ce qui peut dépendre 
de nous ; et je suis persuadée que , quel- 
que sublime que soit notre oraison, nous 
devons demeurer jusqu'à la mort dans 
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cette humilité et ce mépris de nous- 
mêmes. Il est vrai que ceux qui ont le 
bonheur d'entrer dans la septième de- 
meure , n'ont besoin que très-rarement 
de faire ces réflexions , pour la raison que 
j'en dirai en son lieu , si je m'en souviens. 
Ils marchent presque toujours en la com- 
pagnie de Jésus-Christ d'une manière 
admirable , dans laquelle la divinité et 
l'humanité ne sont jamais séparées ; et 
quand le feu dont j'ai parlé n'est pas 
allumé dans la volonté , et que l'on ne 
sent point la présence de Dieu , il veut 
que nous le cherchions, comme l'Epouse 
le cherche dans les cantiques, et saint 
Augustin dans ses confessions , en inter- 
rogeant les créatures , sans demeurer 
comme des stupides , et perdre le temps 
1 à attendre qu'il nous accorde encore la 
même grâce qu'il nous a déjà accordée 
peut-être dans les commencemens. 11 se 
pourra faire qu'il se passera une année , 
et même plusieurs , sans qu'il nous fasse 
cette faveur ; lui seul en sait la raison , 
et il ne nous appartient pas de la savoir ; 
il nous doit suffire de n'ignorer pas que 
ses commaademens et ses conseils nous 
montrent le chemin que nous devons tenir 
pour lui plaire. Marchons-y , mes Filles, 
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avec courage , en pensant à sa vie , à sa 
mort , et aux extrêmes obligations que 
nous lui avons ; le reste viendra quand il 
hii plaira. Que si ces personnes répondent 
que ces méditations ne sont pas capables 
d'arrêter leur esprit , ce que j'ai dit fait 
voir qu'elles auront peut-être quelque 
raison. 

Vous avez déjà vu qu'il y a de la dif- 
férence entre lé discours que fait l'enten- 
dement , et ce que la mémoire lut repré- 
sente ; et si vous me dites qu'en parlant 
ainsi , je ne m'entends pas moi-même , 
je réponds qu'il se peut faire que je ne 
l'entends pas assez pour le bien expliquer, 
mais que c'est comme je l'entends. J'ap- 
pelle méditation le discours que feit l'en- 
tendement en cette sorte. Nous commen- 
çons par nous représenter la grâce que 
Dieu nous a faite en nous donnant son 
Fils unique; nous considérons ensuite les 
mystères de sa glorieuse vie , en com- 
mençant par sa prière dans le jardin , et 
le suivons des yeux de l'esprit jusqu'à la 
croix ; ou bien nous prenons un point de 
la passion , comme la capture de Notre- 
Seigneur, et considérons dans ce mystère, 
toules les circonstances qui se présentent 
à notre esprit , et qui peuvent toucher 
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notre cœur. De même de la trahison de 
- Judas , de la fuite des Apôtres et de 
tout le reste ; et cette sorte d'oraison est 
très-excellente et très-utile. C'est celle à 
laquelle je demeure d'accord que ces 
ames à qui Dieu a fait des faveurs surna- 
turelles , et qu'il a élevées à une parfaite 
contemplation , ont sujet de dire qu'elles 
ne sauroient s'arrêter , comme en effet 
elles ne le peuvent pas toujours , et je 
n'en sais pas la raison. Mais elles auroient 
tort de soutenir qu'elles ne puissent sou- 
vent considérer ces mystères , principa- 
lement lorsque l'Eglise catholique en fait 
l'office, n'étant pas possible qu'elles per- 
dent alors le souvenir de la grâce que 
Dieu leur aura faite de leur donner des 
marques si extraordinaires de son amour, 
parce que ces faveurs sont comme des 
étincelles si vives , qu'elles augmentent 
encore l'ardeur de celui qu'elles lui por- 
tent ; si ce n'est que , comprenant ces 
mystères d'une manière beaucoup plus 
parfaite , elles n'aient point besoin de 
faire ces réflexions , à cause qu'ils sont 
tellement gravés dans leur mémoire , et 
si présens à leur esprit , que la simple 
considération de cette épouvantable sueur 
de sang de Notre-Seigneur suffit pour les 
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•ccuper non-seulement durant une heure, 
mais durant plusieurs jours. Car , Pame 
voit alors par un seul regard , combien 
grand et adorable est ce divin Sauveur , 
et quelle est notre ingratitude de reeon- 
noître si mal tant de douleurs ; et la 
volonté qui commence aussitôt , quoique 
sans une tendresse sensible , à désirer de 
souffrir quelque chose pour celui qui a 
tant souffert pour nous , fait que l'enten- 
dement et la mémoire s'occupent de ces 
t sentimens et d'autres semblables. Voilà , 
à mon avis , ce qui est cause que ces per- 
sonnes ne méditent point sur les mystères 
de la passion , et leur fait croire qu'elles 
ne le peuvent. Mais c'est une mauvaise 
raison pour ne le pas faire, puisqu'il n'y 
a point d'oraison si élevée qui les en doive 
empêcher , et je crois qu'elles feroient 
une grande faute de ne se pas occuper 
souvent à un si saint exercice. Que si 
Notre-Seigneur, mettant alors lame dans 
la suspension et dans l'extase , l'arrache 
comme par force d'une application si 
sainte , je crois très-certainement, ainsi 
que je l'ai dit ailleurs , qu'elle en tirera 
beaucoup plus d'avantage , que de tous 
les efforts qu'elle feroit pour continuer 
de discourir avec l'entendement , et je 
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tiens même que lorsqu'elle est arrivée à 
un état si élevé , elle ne le pourroit 
quand elle le voudroit j mais il se peut 
faire que je me trompe ; car Dieu con- 
duit les ames par diverses voies. Je me 
contenterai donc d'assurer que l'on ne 
doit point condamner celles qui ne mar- 
chent pas par celle-là , ni ne juger inca- 
pables de jouir des grands avantages qui 
se rencontrent dans la méditation des 
mystères de la passion de Jésus-Christ , 
et nul , pour spirituel qu'il soit, ne me 
persuadera jamais le contraire. 

Il y a des ames qui étant arrivées 
comme par degrés à l'oraison de quié- 
tude , et commençant à y goûter les 
consolations que l'on y reçoit , s'imagi- 
nent qu'il est très-avantageux d'en jouir 
toujours ; mais je les prie > ainsi que je 
l'ai dit ailleurs , de ne se point mettre 
cela dans l'esprit. Cette vie est longue , 
et dans les travaux qui s'y rencontrent , 
nous avons besoin , pour les souffrir d'une 
manière parfaite, de considérer en quelle 
sorte Jésus-Christ, qui est notre modèle, 
a enduré ceux dont il s'est vu accablé 
pour l'amour de nous , et comment les 
Apôtres et les Saints ont agi pour l'imiter. 
Ce divin Sauveur est une trop bonne 
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compagnie pour nous en séparer , non 
plus que de celle de sa très-sainte Mère ; 
et il prend plaisir de voir que nous renon- 
cions quelquefois à nos consolations et à 
nos contentemens , pour compatir à ses 
peines et à ses souffrances ; à plus forte 
raison devons-nous donc le faire, puisque 
ces consolations ne sont pas si ordinaires 
dans l'oraison , qu'il n'y ait du temps 
pour tout. Que si une personne me disoit 
qu'elle les a toujours , et qu'ainsi il ne 
lui reste point de loisir pour envisager 
ces mystères de notre salut , sa dévotion 
me seroit fort suspecte. C'est pourquoi 
je vous prie , mes Sœurs , de vous dé- 
tromper de cette erreur; de travailler de 
tout votre pouvoir à vous guérir d'une si 
chimérique persuasion , et si vous y avez 
de la peine d'en parler à la Supérieure , 
afin qu'elle vous emploie à quelque office 
du monastère, qui vous occupe.de telle 
sorte qu'il vous tire de ce péril , dans 
lequel vous ne pourriez demeurer long- 
temps sans en recevoir un très -grand 
dommage. 

Je crois avoir assez fait connoître com- 
bien il importe , quelque spirituel que 
l'on soit , de ne se pas éloigner tellement 
de tous les objets corporels, que l'on 
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s'imagine n'en devoir pas même excepter 
la très-sainte humanité de Notre-Seigneur, 
Et je ne saurois souffrir qu'on allègue sur 
cela ce qu'il dit à ses disciples , qu'il 
étoit besoin qu'il les quittât. J'oserois 
assurer qu'il ne dit point cela à sa sainte 
Mère, parce qu'il savoit combien elle 
étoit ferme d<*ns sa foi , qu'elle étoit très- 
assurée qu'il étoit Dieu et homme tout 
ensemble , et qu'encore qu'elle l'aimât 
plus qu'eux tous , la manière dont elle 
l'aimoit étoit si parfaite, que sa divine 
présence ne lui pouyoit être qu'avanta- 
geuse ; mais ses Apôtres n'étoient pas 
alors si affermis dans la foi qu'ils le furent 
depuis , et que nous sommes maintenant 
obligés de l'être. 

Je vous assure donc , mes Filles , que 
ce chemin me paroît fort dangereux , et 
qu'il pourroit arriver que le démon nous 
feroit perdre y par ce moyen , la dévotion 
que nous avons pour le très-saint Sacre- 
ment. L'erreur dans laquelle j'étois n'ap- 
prochoit point de celle-là , car elle n'alloit 
qu'à ne prendre pas tant de plaisir à pen- 
ser à Notre-Seigneur Jésus-Christ , et 
de m'entretenir dans ce transport et cette 
suspension , en attendant que je fusse 
fevoriséc de ces grâces qui m'étoient si 
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agréables. Mais je connus clairement que 
cela m'étoit désavantageux , à cause que 
ne pouvant toujours les recevoir , mon 
esprit alloit errant deçà et delà , et mon 
ame resserabloit à un oiseau qui voltige 
de tous côlés , sans savoir où s'arrêter ; 
ainsi , je perdois beaucoup de temps , ne 
m'avançois point dans les vertus , et ne 
profitois point de l'oraison. Je n'en pené- 
trois pas la cause , et je pense que je 
ne Paurois jamais sue , tant je croyois ne 
pas mal faire > si une personne d'une très- 
grande piété , avec qui je traitai de mon 
oraison , ne me I'avoit fait clairement 
connoître. Je vis depuis combien grande 
étoit mon erreur; et je ne saurois penser, 
sans en être très-sensiblement touchée , 
qu'il y ait eu un temps dans lequel j'igno- 
rois qu'il n'y avoit qu'à perdre , et rien 
à gagner par cette voie. Mais quand on 
pourroit en tirer de l'avantage , je n'en 
désirerai jamais aucun , s'il ne me vient 
par le moyen de ce divin Sauveur , qui 
est la source de tous les biens. Qu'il soit 
loué à jamais* Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE VIII. 

Des visions intellectuelles , et des effets et des 
avantages qu'elles produisent. Que l'on doit 
en communiquer avec des personnes sa- 
vantes et spirituelles , et se mettre ensuite 
l'esprit en repos touchant les peines que l'on 
pourroit avoir sur ce sujet. Qu'il ne faut 
pas juger de la vertu des personnes par 
ces grâces extraordinaires qu'elles reçoivent 
de Dieu , mais par leuis actions. 

Afin de vous faire encore mieux com- 
prendre , nies Sœurs , combien ce que je 
viens de dire est véritable , et que plus 
une ame s'avance dans la piété et dans 
l'oraison , plus elle est en la compagnie 
de Jésus -Christ > Notre - Seigneur , je 
dois vous apprendre de quelle sorte il n'est 
pas en notre pouvoir de n'être point tou- 
jours avec lui quand il lui plaît, et de 
ne le pas connoître clairement par la 
manière dont il se communique à nous , 
et par les témoignages qu'il nous donne 
de son amour dans des visions et des 
apparitions admirables. Je vais donc vous 
les rapporter, afin que s'il vous fait de 
si grandes grâces , vous n'en soyez point 
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étonnées ; et que s'il me fait celle de me 
Lien expliquer , nous Pen remercions 
toutes ensemble. Mais quand ce seroit 
à d'autres qu'à nous qu'il accorderoit ces 
faveurs extraordinaires , nous ne devrions 
pas laisser de le louer de ce que son 
infinie grandeur daigne tant s'abaisser 
que de se communiquer ainsi à ses 
créatures. 

Des visions intellectuelles et de leurs 

effets. 

Lorsque l'ame, dans une si humble dis- 
position , ne pense point à recevoir cette 
grâce qu'elle croit si peu mériter, Jesus- 
Christ , Notre-Seigneur , se trouve au- 
près d'elle , sans qu'elle le voie ni des 
yeux du corps , ni de ceux de l'ame. 
C'est ce que l'on appelle une vision intel- 
lectuelle , et je ne sais pourquoi on la 
nomme ainsi. Je connois une personne 
que Dieu a favorisée de cette grâce , et 
d'autres encore dont je parlerai dans la 
suite, à qui cela donnoit, au commen- 
cement, beaucoup de peine, parce qu'elle 
ne pouvoit comprendre ce que c'étoit , à 
cause qu'elle ne voyoit rien ; et elle ne 
laissoit pas toutefois d'être assurée que 
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c'étoit Notre-Seigneur qui se montrent k 
elle en cette manière. Toutefois , nonobs- 
tant cela , et quoique cette vision pro- 
duisît en elle de grands effets , qui la 
confirmoient encore dans cette créance , 
elle ne laissoit pas de craindre , à cause 
qu'elle n'avoit jamais entendu parler de 
visions intellectuelles, ni pensé qu'il y 
en eût; mais alors elle comprit claire- 
ment que c'étoit Notre-Seigneur qui lui 
parloit souvent en cette sorte > au lieu 
• qu'avant qu'il lui eût fait cette faveur, 
quoiqu'elle entendît distinctement les 
paroles , elle ne savoit qui étoit celui qui 
lui parloit. 

Je sais aussi que ces visions intellec- 
tuelles ayant mis cette personne dans 
une grande crainte , parce qu'elles sont 
fort différentes des visions imaginaires ou 
représentatives , qui passent fort promp- 
tement , au lieu que celles-ci durent 
plusieurs jours , et quelquefois plus d'un " 
an , elle en parla à son Confesseur , et 
lui dit qu'encore qu'elle ne vît rien , elle 
étoit très-assurée que ces visions venoient 
de Notre-Seigneur. Il lui demanda quel 
étoit son visage , et elle lui répondit 
qu'elle n'avoit garde de le lui dépeindre , 

puisqu'elle ne i'avoit point vu , ni n'en 

savoit 
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savoit pas davantage que ce qu'elle lui 
rapportait ; mais qu'elle étoit très-assurée 
que c'éloit lui qui lui parloit , et qu'il 
n'y avoit point en cela d'imagination. 
Celte personne étant en cet état, quel- 
ques appréhensions qu'on lui voulût don- 
ner , elle demeuroit toujours ferme à ne 
pouvoir douter que ce ne fût Notre- 
Seigneur qui étoit auprès d'elle > prin- 
cipalement lorsqu'il lui disoit : N'ayez 
point de peur ; c'est moi. Ces paroles ne 
lui donnoient pas seulement de la force 
et du courage , elles lui donnoient aussi 
une très -grande joie de se voir en si 
bonne compagnie , et qui l'aidoit à mar- 
cher, par le souvenir presque continuel 
qu'elle avoit de son Dieu , et par son 
extrême désir de ne rien faire qui lui 
pût déplaire. Car il lui sembloit qu'il la 
regardoit toujours y et que lorsqu'elle lui 
vouloit parler , soit dans l'oraison ou hors 
de l'oraison , elle le trouvoit si proche 
d'elle , qu'il ne pouvoit pas ne la point 
entendre , quoiqu'il ne lui parlât pas 
toutes les fois qu'elle l'auroit désiré > et 
seulement selon les besoins qu'elle en 
avoit, et lorsqu'elle y pensoit le moins. 
Elle sentoit qu'il étoit à son côté droit j 

mais non pas par un sentiment tel qu'est 
Terne V. 12 
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celui qui nous fait connoître qu'une per- 
sonne est proche de nous ; ce sentiment 
étant d'une manière si subtile , qu'on ne 
sauroit l'exprimer , et néanmoins beau- 
coup plus certain que l'autre. Car , on 
peut se tromper dans la créance qu'une 
personne est à côté de nous ; au lieu 
qu'ici on ne le peut , parce que l'on en 
reçoit des avantages , et que l'on en res- 
sent des effets intérieurs , qu'il seroit 
impossible d'avoir si cela venoit de mé- 
lancolie ou d'une illusion du démon ; ou- 
tre que l'ame se trouve dans une grande 
paix , dans un désir continuel de plaire à 
Dieu , dans un entier mépris de tout ce 
qui ne l'approche pas de lui, et qu'il lui 
feit ensuite clairement connoître que le 
démon n'y a point de part. Mais cepen-* 
dant je sais que cette personne ne laîssoit 
pas d'être quelquefois dans la crainte , et 
d'autres fois dans une très-grande confu- 
sion , parce qu'elle ne pou voit compren- 
dre d'où lui arrivoit un si grand bonheur. 
J'en puis parler avec certitude , et vous 
m'en pouvez croire , puisque cette per- 
sonne ejt moi étions tellement unies , ou 
pour mieux dire une même chose , que 
je connolssois comme elle-même le fond 
de son ame. - 
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Cette faveur de Dieu met l'ame dans 
une grande confusion et une grande hu- 
milité 5 au lieu que si c'étoit un ouvrage 
du démon il produiroit des effets contrai- 
res. Ainsi comme elle ne peut douter que 
ce ne soit une grâce qui lui vient de Dieu 
et que nuls efforts humains ne pourroient 
lui procurer , elle ne sauroit se persuader 
d'y avoir part. Or , quoiqu'il nie semble 
qu'entre les autres faveurs de Dieu dont 
j'ai parlé , il y en a quelqu'une qui sur- 
passe celle-ci , elle a cet avantage qu'elle 
donne à l'ame une connoissance très-par- 
ticulière de Dieu ; que le bonheur d'être 
continuellement en sa compagnie ajoute 
une extrême tendresse à son amour pour 
lui ; que le désir de s'employer entière- 
ment à son service surpasse celui dont 
ses autres faveurs sont accompagnées, 
et que ce qu'elle le sent si proche d'elle 
la rend si attentive à lui plaire, qu'elle 
se trouve dans une plus grande pureté 
de conscience. Car encore que nous sa- 
chions que Dieu est présent à toutes nos 
actions, nous sommes naturellement si 
peu appliqués à ce qui regarde nofre 
salut que nous n'y faisons point de ré- 
flexion ; au lieu qu'ici on ne sauroit n'y 
pas penser , parce que Dieu qui est 
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alors si proche de nous réveille l'ame 
pour lui faire considérer cette impor- 
tante vérité , et lui donne ainsi presque 
continuellement un amour actuel pour lui. 

Enfin les avantages que l'ame voit qu'elle 
tire de cette faveur de Dieu qu'elle ne 
sauroit jamais mériter , sont si grands et 
si estimables , qu'elle ne les changeroit 
pas contre tous les trésors de la terre } 
et lorsque Dieu se retire elle se trouve 
dans une extrême solitude sans que quel- 
ques efforts qu'elle fasse , elle puisse re- 
couvrer cette adorable compagnie dont 
il ne la favorise que quand il lui <plaît. 
L'ame se trouve quelquefois aussi en celle 
de quelques Saints et en profite beau- 
coup. Que si vous me demandez , mes 
Sœurs , comment , puisque l'on ne voit 
personne, on sait que c'est Jésus-Christ, 
ou sa glorieuse Mère , ou quelqu'un des 
Saints ; je réponds qu'on ne sauroit dire 
ni comprendre de quelle jnanière on le 
sait y quoiqu'on ne laisse pas de le savoir 
très-certainement. Quand c'est Dieu lui- 
même qui nous parle^cela ne nous paroît 
pas si é ( range ; mais de voir un Saint 
qui ne parle point et qu'il semble que 
Notre - Seigneur n'ait rendu présent à 
Vame que pour lui teair compagnie et 
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pibr l'assister, cela paroît plus merveil- 
leux. 

Il y a d'autres choses spirituelles qui 
ne peuvent non plus s'exprimer par des 
paroles , et qui servent à faire connoître 
combien notre foiblesse et notre bassesse 
nous rendent incapables de comprendre 
les grandeurs de Dieu. Ainsi ceux qui 
les reçoivent ne sauroient trop les admi^- 
rer , lui rendre grâces de les avoir pré- 
férés à tant d'autres > ni trop s'efforcer 
à se servir des moyens qu'il leur donnc^ 
de lui rendre de plus grands services. 
' C'est ce qui fait que l'aime au lieu de 
s'élever de vanité croit qu'étant si obligée 
à Dieu , nulle autre ne s'acquitte plus 
mal de ce qu'elle lui doit, et elle ne 
fait point de faute qui ne lui perce Iç 
cœur de douleur ; en quoi elle a très- 
grande raison. Celles de vous , mes 
Filles , à qui Dieu fera la grâce de les 
conduire par ce chemin , pourront con- 
noître à ces marques que ce n'est ni une 
imagination ni une illusion du démon j 
parce , comme je l'ai dit , que si c'é- 
tait une imagination elle ne dureroit 
pas si long-temps , et que si c'étoit une 
illusion elle ne laisseroit pas l'ame dans 
une si grande paix > cet ennemi de notre 

a 
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salut ne voulant ni ne pouvant noms 
procurer de tels avantages , mais ne pen- 
sant , au contraire , qu'à exciter dans no- 
tre cœur ces dangereuses vapeurs qui 
nous rempliraient de l'estime de nous- 
mêmes et de l'opinion que nous valons 
mieux que les autres. Joint que cette 
grande adhérence de Pame à Dieu et 
cette application à y penser, sont si op- 
posées à l'esprit du démon , que quand 
il tenteroit de foire ces vains efforts ce 
me seroit pas si souvent, et Dieu est 
si bon qu'au lieu de souffrir qu'il nuise 
à une ame qui n'a d'autre désir que de 
lui plaire , et qui seroit prête de donner 
sa vie pour son honneur et pour sa 
gloire , il la détromperoit aussitôt. 

Je suis persuadée que lorsque Pame 
se conduit de la sorte que j'ai dit, ce 
gui est un effet des grâces de Dieu , 
s'il permet que le démon ose quelquefois 
la tenter , elle en recevra de l'avantage 
et cet esprit malheureux de la confusion 
et de la honte. C'est pourquoi , mes 
Sœurs , si quelqu'une de vous marche 
par ce chemin , qu'elle ne s'étonne pas 
si cela lui arrive , quoiqu'il soit toujours 
bon de craindre et de veiller sur sa con- 
duite , puisque si vous vous imaginça 
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quêtant favorisées de Dieu vous n'avez 
rien à appréhender, ce seroit un signe 
que ces grâces que vous penseriez venir 
de lui seraient des illusions du démon ^ 
et qu'elles ne produiraient point en vous 
les effets dont j'ai parlé. 

II sera bon dans les commencement 
que vous en communiquiez sous le secret 
de confession avec quelque homme sa-r 
vaut qui soit capable de vous éclaircir de 
vos doutes , et avec une personne spi- 
rituelle et fort expérimentée en sembla- 
bles choses , si vous la pouvez rencontrer. 
Mais si vous ne pouvez trouver que l'un 
ou l'autre , il faut préférer le savant à 
celui qui n'est que spirituel. Si ces per- 
sonnes vous disent que ce que vous croyez 
avoir entendu n'est qu'une imagination , 
mettez-vous l'esprit en repos , puisque 
l'imagination ne saurait faire grand mal 
à l'ame , et que vous recommandant à 
Dieu il est trop bon pour permettre 
que vous soyez trompée. Que s'ils croyent 
que c'est une tentation , ce que je ne. 
pense pas qu'un homme savant puisse 
vous dire lorsqu'il verra les effets dont 
j'ai parlé ; quoique ce vous soit un plus 
grand sujet de peine , je vous assure 
que Notre-Seigneur en la compagnie du- 



Digitized by Google 



ZJZ LE CHATEAU DE i/aME, 

quel vous serez vous rassurera , vous con- 
solera , et vous donnera la lumière dont 
vous aurez besoin pour vous éclaircir de 
ces doutes , et dissiper vos appréhensions 
et vos craintes. Mais s'il arrive que la 
personne d'oraison à qui vous en com- 
muniquerez aussi ne marche pas par 
cette voie , comme elle en sera surprise 
elle ne manquera pas de la condamner* 
C'est pourquoi je crois que le meilleur 
est de s'adresser à quelque homme fort 
savant , et tout ensemble , s'il se peut, 
.intelligent dans les choses spirituelles. 
Encore que la vertu de la personne qui 
reçoit ces grâces fasse juger à la Prieurç 
qu'il n'y a rien à appréhender , elle ne 
doit pas laisser > tant pour la sûreté de 
cette Sœur que pour la sienne propre , 
de lui permettre cette communication. 
Mais après cela il faut , s'en mettre l'es- 
prit en repos sans en plus parler à qui 
que ce soit , parce qu'il arrive quelque- 
fois que bien qu'il n'y ait point sujet 
de craindre , le démon donne de si gran- 
des appréhensions que J'on voudroit pour 
se soulager de ses peines les commu- 
niquer encore. Et s'il se rencontre que 
le Confesseur soit appréhensif et peu ex- 
périmenté en semblables choses , lui-* 
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même y portera cette personne. Ainsi 
ce qui devoit être tenu secret étant di- 
vulgué , la persécution et Je déplaisir 
qu'elle en recevra lui seront très-sen- 
sibles , et dans les temps où nous vivons 
il pourra arriver que cela nuira beacoup 
à tout l'Ordre. 

C'est ce qui oblige d'agir avec beau- 
coup de prudence ; et je ne saurois trop 
exhorter les Prieures de ne pas s'ima- 
giner qu'une Sœur pour être favorisée 
de ces grâces , soit meilleure que les au- 
tres , Dieu conduisant chaque ame selon 
le besoin qu'elle en a. Il est vrai que 
ces grâces peuvent porter les personnes à 
une grande perfection si elles y répon- 
dent par leurs actions. Mais comme il 
arrive quelquefois que Dieu conduit les 
plus foibles par cette voie , c'est princi- 
palement la vertu qu'il faut considérer, 
et tenir pour les plus saintes celles qui 
sont les plus mortifiées , les plus hum- 
bles , et qui servent Dieiwavee une plus 
grande pureté de cœur. Cela ne suffit pas 
néanmoins pour en porter un jugement 
assuré ; nous ne saurions le bien con- 
noître que quand le juste Juge viendra 
dans sa majesté et dans sa glaire récom- 
penser ou punir chacun selon ses œu+ 

12* 
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vrcs , et nous verrons alors avec éton- 
jiement combien ses jugemens son! dif- 
férens des nôtres et impénétrables. Qu'il 
soit loué aux siècles des siècles* Ainsi 
«oit-il, * 

» 1 

CHAPITRE IX. 

Des visions imaginaires ou représentatives. 

Je viens maintenant aux visions que 
Ton nomme imaginaires ou représenta- 
tives. Le diable peut sans douté plus s'y 
mêler que dans les intellectuelles dont 
je viens de parler , et lorsqu'elles procè- 
dent de Dieu elles me paroissent plus 
profitables , à cause qu'elles sont plus con- 
formes à notre nature. Mais il en faut 
excepter celles que l'on a dans la sep- 
tième et dernière demeure , auxquelles 
nulles autres ne sont comparables. Voyons 
donc ensuite de ce que j'ai dit dans le 
chapitre précèdent , de quelle sorte Notre- 
Seignetfr se trouve ici. C'est comme si 
nous avions dans une boîte d'or une 
pierre précieuse d'une valeur et d'une 
vertu admirable , et que nous fussions 
taè*-as$uiées qui y serpit parce que noua 
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en aurions ressenti Jes effets dans des 
maladies dont elle nous auroit guéris, 
sans que néanmoins nous l'ayons jamais 
vue ni la puissions voir , s'il ne plaît à 
celui à qui elle appartient , qui nous l'a 
prêtée, et qui en a la clef, de nous la 
montrer. 

Ainsi , comme si lorsque nous l'espé- 
rions le moins il nous faisoit la faveur: 
d'ouvrir la boîte pour nous faire voir 
durant un instant cette pierre merveil- 
leuse, afin de graver encore plus forte- 
ment dans notre esprit l'estime que nous 
en devrions faire par le souvenir de l'é- 
clat dont son incomparable beauté nous 
auroit frappé les yeux. De même lors- 
que Notre-Seigneur veut favoriser une 
ame d'une grâce toute extraordinaire , il 
lui fait voir clairement sa très-sainte hu- 
manité , en se montrant à elle ou tel 
qu'il étoit quand il conversoit dans le 
monde , ou tel qu'il est depuis sa résur- 
rection. Et quoique cela passe si vite 
que l'on peut le comparer à un éclair, ' 
cette glorieuse image demeure si vive- 
ment imprimée dans l'imagination , qu'il 
me paraît impossible qu'elle s'en efface, 
jusqu'à l'heureux jour qu'elle verra ce 
divin Sauveur et le possédera dans l'é- 
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ternité de sa gloire. Or, quoique j'use 
du nom d'image ce n'est pas comme un 
tableau que l'on présenterait à nos yeux , 
c'est une chose véritablement vivante, et 
qui quelquefois parle à l'ame et lui mon- 
tre de grands secrets. 

Mais vous devez savoir , mes SœuKS ; 
que pendant le peu de temps que cela 
dure , on ne sauroit regarder Notre-Sei- 
gneur que comme Ton regarde le soleil , 
sans que néanmoins sa splendeur donne > 
ainsi que celle du soleil , de la peine aux 
yeux de l'ame qui la voit intérieurement. 
De savoir si elle la voit extérieurement , 
<i'est ce que j'ignore , parce que la per- 
sonne dont j'ai parlé n'en avoit point 
d'expérience. Cette splendeur est comme 
une lumière infuse et semblable à celle 
du soleil s'il étoit couvert d'un voile aussi 
transparent que le diamant. Le vêtement 
de ce Rédempteur du monde est comme 
d'une toile très -fine , et lorsqu'il fait 
cette faveur à une ame , elle tombe pres- 
que toujours dans le ravissement, ^a bas- 
sesse ne pouvant soutenir l'éclat d'un tel 
objet, tant elle est épouvantée de ses inef- 
ables perfections: Je dis épouvantée à 
cause que sa beauté est si merveilleuse 3 
et le plaisir de le voir si inconcevable , 
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qu'il n'y a point de si grand esprit qm 
pût en mille années se l'imaginer. Il 
n'est point besoin de demander ni que 
l'on nous dise quelle est celte suprême 
Majesté* dont la présence nous étonne, 
puisqu'elle fait assez connoîtrc qu'elle 
règne dans le ciel et sur la terre par elle- 
même , au lieu que les Rois d'ici-bas ne 
se font révérer que par cette pompe exté- 
rieure qui les environne. 

« O Seigneur mon Dieu, que les chré- 
« tiens vous connoissent peu ! Et si lors- 
« que vous venez avec tant de bonté vous 
« communiquer à votre Epouse, elle ne 
« peut vous regarder sans être touchée 
« de crainte , que sera-ce quand il dira 
« au dernier jour , avec une voix ton- 
« nante: Aïlez^ maudits de mon Père , et 
« le reste ? » Une ame ne doit-elle pas , 
mes Filles , s'estimer heureuse lorsque 
Dieu lui fait la grâce d'imprimer ces 
paroles dans sa mémoire , puisque saint 
Jérôme les avoit toujours présentes , et 
qu'elles peuvent vous faire considérer 
comme très - légères toutes les austérités 
de la religion J mais quand elles dure- 
roient plusieurs années, toutes ces an- 
nées ne devroient passer dans voire esprit 
que pour un moment au regard de Fêter- 
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nité? Je puis dire avec vérilé , que toute 
méchante que je suis , j'ai toujours regardé 
comme peu redoutables les peines même 
de l'enfer en comparaison du tourment 
que souffriront les damnés de -voir que 
les yeux de Notre- Seigneur maintenant 
si doux et si favorables, seront pour jamais 
allumés de fureur contre eux. Et si mon 
cœur n'a jamais été à l'épreuve d'une 
frayeur si terrible , quoique je ne l'aie 
point vu dans cet état d'indignation et 
de colère , quel sera celui de ces ames 
réprouvées qui seront si malheureuses 
que de l'y voir ? Quand une ame se trouve 
agitée de semblables terreurs , la com- 
passion qu'a Notre - Seigneur de notre 
foiblesse, fait qu'il la met dans une sus- 
pension de toutes ses puissances , afin 
qu'étant comme hors d'elle-même elle 
puisse s'unir à lui , et rendre sa bassesse 
heureusement abymée dans sa grandeur , 
par une communication toute divine. 

Que si l'ame est capable de considérer 
long-temps Notre-Seigneur , je ne crois 
pas que ce soit une vision , mais plutôt 
l'effet d'un grand effort de l'imagination ; 
et cette figure qu'elle croira voir sera 
comme inanimée et comme morte , en 
comparaison de celle que l'ame voit dans 
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ces heureux momens où son adorable 
Majesté se montre véritablement à elle. 
Il y a des personnes , et j'en connois 
plusieurs , qui ont Pesprit si foible et 
l'imagination si vive, qu'ils croyent avoir 
vu clairement ce qu'ils n'ont fait que 
penser. Mais si elles avoient eu de véri- 
tables visions, elles n'auroient pas peine 
à connoître que celles-ci ne sont que 
chimériques , puisqu'au lieu d'en tirer 
de l'avantage , elles font moins d'effet en 
elles que n'en feroit une peinture de 
quelque mystère de notre religion ; et il 
ne faut point de meilleure preuve du 
mépris que l'on doit faire de ces préten- 
dues visions, que de voir qu'elle^ s'effa- 
cent aussitôt de l'esprit et disparaissent 
comme un songe. Dans les visions véri- 
tables c'est tout le contraire. Car lors- 
qne l'aine ne pense à rien "moins qu'à 
voir quelque chose d'extraordinaire ^ ce 
divin objet se présente à elle , remue 
tous ses sens et ses puissances , et après 
l'avoir agitée de trouble et de crainte, la 
fait jouir d'une heureuse paix. Ainsi, de 
même que quand saint Paul fut porté 
par terre par ce furieux coup de tem- 
pête , il se fait un grand mouvement 
dans le fond de Famé qui est comme 
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un monde intérieur ; mais un moment 
après elle se trouve dans le calme et si 
instruite des plus grandes vérités , qu'elle 
n'a plus besoin de maître pour les lui 
faire comprendre , parce que celui qui 
est la véritable et éternelle sagesse, a dis- 
sipé par sa lumière les ténèbres de son 
esprit , et quelle demeure si assurée 
que c'est une grâce qui vient de lui , 
que quoiqu'on lui puisse dire , au con- 
traire, on ne sauroit lui faire appréhender 
d'être trompée. Que si son Confesseur 
lui dit que c'est une illusion du démon 
que Dieu a permis qu'elle ait eu pour 
punition de ses péchés , elle pourra bien 
d'abord en être un peu ébranlée , mais 
ce sera, comme j'ai dit ailleurs , qu'il ar- 
rive dans les tentations qui regardent la 
foi dans laquelle l'ame s'affermit , d'au- . 
tant plus qu'elle a été plus combattue , 
parce qu'elle sait qu'il n'est pas au pou- 
voir de cet esprit infernal de lui procurer 
les avantages qu'elle tire de ces heu- 
reuses visions. Joint que son pouvoir ne 
s'étend pas jusques dans l'intérieur de 
l'ame , il ne va qu'à lui représenter 
quelques images qui n'ont ni la vérité, 
ni la majesté , ni les effets qui se ren- 
contrent dans lçs visions qui viennent de 
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Dieu. Pour le regard des Confesseurs , 
comme ils ne peuvent voir ce qui se 
passe dans le fond de l'ame , et que 
peut-être Dieu ne permettra pas que la 
personne à qui cela arrive puisse le leur 
bien représenter, ils ont sans doute su- 
jet de craindre et doivent marcher avec 
grande retenue, jusqu'à ce que le temps 
fasse juger de ces visions par les effets 
qu'elles produisent. Ainsi ils ne sanroient 
trop observer si cette personne s'avance 
de plus en plus dans l'humilité et se 
fortifie dans les autres vertus. Car si 
ce n'est qu'un ouvrage du démon et 
qu'ils y fassent attention , ils reconnoî- 
tront bientôt par diverses marques , que 
toutes ces belles imaginations ne sont 
que de pures chimères. 

Mais si le Confesseur a de l'expérience 
de semblables choses , il n'aura pas peine 
à juger si ce qu'on lui rapportera viendra 
de Dieu , ou de cet esprit infernal , ou 
de l'imagination , principalement s'il a 
Je don du discernement des esprits , et 
pourvu qu'il l'ait et qu'il soit savant , 
quand même il n'auroit point d'expé- 
rience de ces faveurs surnaturelles, il ne 
laissera pas d'en bien juger. Mais il imi 
porte de tçut x mes Soeurs , que voua 
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agissiez envers vos Confesseurs ave« 
grande sincérité et vérité , je ne dis 
pas en ce qui regarde la déclaration de 
vos péchés , car qui en doute ? mais dans 
le compte que vous leur rendrez de vo- 
tre oraison. Sans cela je ne voudrois pas 
assurer que vous fussiez dans le bon 
chemin , ni que ce fût Dieu qui vous 
conduisît , parce que je sais qu'il prend 
plaisir k voir que Ton agisse comme avec 
lui - même avec ceux qui tiennent sa 
place, en leur découvrant jusqu'à nos 
moindres pensées , et à pins forte rai- 
son nos actions. Pourvu que vous en 
usiez de la sorte , ne vous inquiétez el 
ne vous troublez de rien , puisqu'eneore 
que ces visions ne vinssent pas de Dieu , 
il tireroit le bien du mal, et feroit que le 
démon y perdroit au lieu d'y gagner , 
parce que dans la créance que vous au- 
rez que ce sont des faveurs de Notre- 
Seigneur, et ayant toujours devant les 
yeux cette ligure qui vous le représentoit, 
vous vous efforcez de plus en plus de le 
contenter. C'est ce qui faisoit dire à un 
fort savant homme que le démon étant un 
si grand peintre , il ne seroit pas fâché 
qu'il lui représentât une image de Notre- 
Seigneur qui parût vivante, à cause qu'elle 
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augmenterait sa dévotion, et lui donnerait 
moyen de le combattre avec ses propres 
armes. Car encore qu'un peintre soit 
un méchant homme , il ne faut pas lais- 
ser d'avoir du respect pour le tableau 
qu'il fait de celui de qui seul dépend , 
tout notre bonheur. Ainsi je ne saurais 
approuver ce que quelques-uns conseil- 
lent de se moquer des visions , parce , 
comme ajoutoit cette personne , qu'il 
n'y a point d'image de notre Roi que 
nous ne soyons obligés de révérer. En m 
quoi je trouve qu'il avoit très -grande 
raison , puisque si nous sommes inca- 
pables de regarder avec mépris le por- 
trait d'un de nos amis , quelle vénération 
ne devons-nous point avoir pour un cru- 
cifix, et pour toutes les autres peintu- 
res quelles qu'elles soient, qui nous re- 
présentent cette suprême Majesté que 
nous adorons. 

Encore que j'ai dit ailleurs la même 
chose , je le répète volontiers ici , parce 
que j'ai connu une personne à -qui l'on 
avoit persuadé de traiter ces visions avec 
un extrême mépris. Je ne sais qui a 
inventé un tel remède. Il n'est bon qu'à 
tourmenter une ame à qui un Confies- 
seur donne un si mauvais conseil , et 
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qui se croit perdue si elle ne le suit pas. 
Je tiens , au contraire , que si cela arrive 
on doit lui représenter ces raisons , et 
s'il insiste , ne lui point obéir en cette 
rencontre. 

Nous tirons ce grand avantage de la 
faveur que Dieu nous fait de se montrer 
ainsi à nous , que lorsque nous pensons 
à sa vie et à sa passion ; le souvenir de 
l'avoir vu si plein de douceur et écla- 
tant d'une beauté toute céleste , nous 
donne une très-grande consolation ; de 
même que ce nous en est une plus grande 
d'avoir vu que de n'avoir jamais vu une 
personne à qui nous sommes fort obli- 
gées. On tire aussi d'autres avantages du 
souvenir si agréable de ces visions. Mais 
comme j'ai déjà tant parlé des excellens 
effets qu'elles produisent et que j'en par- 
lerai encore dans la suite , j'ajouterai seu- 
lement ici , que lorsque vous apprenez 
que Dieu accorde ces faveurs à quelques 
ames , vous devez bien prendre garde à 
v ne point désirer ni à ne le point prier 
de vous conduire parla même voie, parce 
que bien que cela vous paroisse fort avan- 
tageux et qu'on le doive beaucoup esti- 
mer , il ne vous seroit pas utile pour 
plusieurs raisons. La première , à cause 
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Que ne pouvant , que par un défaut d'hu- 
milité , souhaiter qur^ 1 on nous accorde 
ce que nous ne méritons pas , c'est une 
grande marque que nous n'avons pas 
cette vertu que d'oser le désirer. Car 
ainsi que la pensée d'être Roi ne sauroit 
entrer dans l'esprit d'un paysan , tant la 
bassesse de sa condition le lui fait paroi- 
tre impossible , de même les personnes 
véritablement humbles ne prétendront 
jamais à de semblables faveurs. Notre- 
Seigneur ne les accorde , a mon avis , 
qu'à ceux qui sont affermis dans cette 
vertu par la connoissanee qu'il leur a 
donnée du peu qu'ils sont par eux-mê- 
mes. Or , comment une personne qui a 
cette connoissanee peut-elle ne pas croire 
que c'est lui faire une fort grande grâce 
de ne la pas condamner aux peines éter- 
nelles de l'enfer ? La seconde raison est 
que quand l'on ose faire de tels souhaits , 
on est déjà trompé ou en grand danger 
de l'être , parce que la moindre petite 
ouverture suffit au démon pour nous 
tendre mille pièges. La troisième raison 
est que lorsque le désir est violent il 
entraîne avec lui l'imagination , et qu'ainsi 
l'on se figure de voir et d'entendre ce 
que l'on ne voit et n'entend point , de 
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même que Ton songe la nuit à ce que 
l'on s'est fortement mis dans l'esprit 
durant le jour. La quatrième raison est , 
que c'est une grande témérité de choisir 
nous-mêmes le chemin par lequel nous . 
devons marcher sans savoir s'il est le 
meilleur , et ne nous en pas remettre 
au jugement de Dieu, qui sait beaucoup 
mieux que nous celui qui nous est le 
plus avantageux. La cinquième raison est 
«fue c'est s'imaginer que les travaux de 
ceux que Dieu favorise de ces grâces 
ne sont pas grands , au lieu qu'ils sont 
très-grands et de diverses manières , et 
<îe ne pas considérer si l'on seroit capa- 
ble de les supporter. La sixième raison 
est de ne pas examiner si l'on ne trou- 
verait point sa perte dans ce que l'on 
croit Aire son avantage , comme il arriva 
à Saiil lorsqu'il désira d'être Roi. Et 
enfin la septième raison est qu'il y a 
d'autres grâces que celles-là , et que le 
plus sûr est de ne désirer que ce qui 
est le plus conforme à la volonté de Dieu. 
Remettons-nous , mes Sœurs , entre ses 
mains ; nous savons quel est son amour 
pour nous , et ne saurions faillir en pre- 
nant une ferme résolution de nous aban- 
donner entièrement à sa conduite. A quoi 
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il faut ajouter que pour recevoir ces grâ- 
ces en plus grnnd nombre , on n'en mérite 
pas plus de gloire , à cause qu'elles obli- 
gent a servir Dieu plus parfaitement. 

Quant à ce qui est de mériter davan- 
tage , cela ne dépend pas de ces sortes 
de grâces , puisqu'il y a plusieurs per- 
sonnes saintes qui n'en ont jamais reçu 
aucune , et d'autres qui ne sont pas sain- 
tes qui en ont reçu. Vous ne devez pas 
aussi vous imaginer qu'elles soient con- 
tinuelles ; mais plutôt qu'une seule de 
ces faveurs coûte plusieurs travaux que 
l'ame se voit obligée de souffrir pour 
la reconnoîlre , quand même elle n'en 
recevroit jamais de semblable. Il est vrai 
que cela peut être d'un grand secours 
pour s'avancer dans les vertus , mais 
celui qui les acquiert par son travail, mé- 
rite beaucoup davantage. 

Je connois deux personnes de divers 
sexes que Notre-Seigneur favorisoit de 
ces grâces , qui avoient une si grande 
passion de le servir et de souffrir sans 
eji être récompensées par de semblables 
faveurs , qu'elles se plaignoient à lui de 
ce qu'il les leur accordoit , et ne les au- 
raient pas reçues si cela eût dépendu 
de leur choix* En quoi je nf entends pas 
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parler de ces visions dont Ton tire de 
si grands avantages et qui sont si dési- 
rables , mais de ces consolations que 
Dieu donne dans la contemplation , qui 
ne laissent pas, à mon avis, d'être aussi 
des désirs surnaturels ,• et qui ne se ren- 
contrent que dans des ames qui ont tant 
d'amour pour Dieu qu'elles souhaitent 
qu'il connoisse qu'elles le servent si peu 
par la considération de leur intérêt qu'elles 
ne pensent point, pour s'y exciter davan- 
tage , à la gloire qui leur est préparée en 
l'autre monde. Et comme l'amour lors- 
qu'il est grand est dans une activité per- 
pétuelle , il n'y a rien que ces personnes 
ne fissent et point de moyens qu'elles 
n'employassent pour se consumer entiè- 
rement , si elles le pouvoient, dans le feu 
dont il les brûle , et elles souffriroient 
avec joie d'être pour jamais anéanties , si 
la destruction de leur être pouvoit con- 
tribuer à la gloire de leur immortel 
Epoux , parce que lui seul remplit tous 
leurs désirs et fait toute leur félicité. 
Qu'il soit loué à jamais de ce que s'a- 
baissant jusqu'à se communiquer à nous, 
il lui plaît de faire connoître sa gran- 
deur à de misérables créatures. Ainsi 
soit-il. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

Des visions intellectuelles. Qu'elles font coti- 
noître que nous n'offensons pas seulement 
Dieu en sa présence , mais que nous l'ofFen- 
sons dans lui-même , et quelles donnent à 
lame une claire lumière de la vérité. 

Des visions intellectuelles. 

a 

Dieu se communique à l'ame en di- 
verses manières , par ses visions et appa- 
ritions ; tantôt quand elle est affligée £ 
tantôt pour la préparer à souffrir de grands 
travaux , et tantôt pour la remplir de 
consolation et de joie , en lui témoignant 
m qu'il prend plaisir d'être avec elle. Je ne 
m'arrêterai point à particulariser quel- 
qu'une de ces choses. Mon intention est 
-seulement de vous faire connaître, autant 
que ]e le pourrai > les différences qui se 
rencontrent dans ces visions , afin que 
vous en puissiez juger par les effets 
qu'elles produiront , que vous ne preniez 
pas vos imaginations pour des visiops , et 
que si Dieu vous fait la grâce de vous 
en donner , vous ne croyiez pas qu'il soit 
Tome V. i3 
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impossible d'en avoir,, ni ne soyiez pas 
troublées et affligées par la crainte que 
ce soient des illusions , comme le démon 
s'efforcera de vous le persuader, par l'in- 
térêt qu'il y a , et le plaisir qu'il prend 
à inquiéter les ames , pour les empêcher 
de s'occuper entièrement à aimer et à 
louer Dieu, Cette suprême Majesté se 
communique aussi aux ames en d'autres 
manières plus élevées et moins périlleu- 
ses , parce qu'à mon avis , le démon ne 
saurait les imiter , et qu'elles sont si 
cachées , qu'elles peuvent passer pour 
inexplicables ; au lieu que 1 on peut , en 
• quelque sorte , donner la connoissance de 
celles que l'on nomme représentatives ou 
imaginaires , à cause des images qui nous 
y sont représentées. 

11 arrive quelquefois , lorsque l'on est 
en oraison , avec une entière liberté de 
ses sens , que Notre-Seigneur nous fait 
entrer tout soudain en une suspension , 
dans laquelle il découvre à l'ame de 
grands secrets qu'elle croit voir en lui- 
même , quoique ce ne soit pas une vision 
de sa très-sainte humanité. Mais encore 
que j'use de ce terme de voir, l'ame ne 
voit rien 5 et cette vision ji'est pas de 
celles que j'ai nommées représentative? 
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ou imaginaires. C'est une vision intellec- 
tuelle qui fait connoître à l'ame de quelle 
sorte toutes choses se voient en Dieu, et 
comment elles sont en lui. Or , celte 
vision est très -utile , parce qu'encore 
qu'elle passe en un moment , elle de- 
meure profondément gravée dans l'esprit, 
et .donne une très -grande confusion à 
lame , par fa manière si claire dont elle 
lui fait voir quelle est la grandeur du 
péché , puisqu'étant en Dieu , ainsi que 
nous y sommes , ce n'est pas seulement 
en sa présence , mais comme dans lui- 
même que nous le commettons. Voici 
une comparaison qui pourra mieux le 
faire comprendre. Supposons que Dieu 
soit un grand et superbe palais , qui 
comprend et renferme tout le monde. 
Cela étant, un pécheur peut-il commettre 
quelque crime hors de ce palais ? Il est 
certain que non , et qu'ainsi c'est comme 
dans Dieu même que nous les commet- 
tons tous. Quel sujet cette pensée ne 
nous donne-t-elle point de trembler ! et 
quelle attention ne devons-nous point y 
faire , afin qu'étant incapables par nous- 
mêmes de comprendre de si grandes vé- 
rités , cet exemple nous fasse connoître 
que nous ne saurions , sans folie et sans 



Digitized by Google 



aga le château de l'a me, 

une étrange audace , offenser cette ado- 
rable et éternelle Majesté ! 

Considérons , mes Sœurs , combien 
nous sommes redevables à la patience et 
à la miséricorde de Dieu , de ne nous 
point abîmer dans le moment que nous 
l'offensons. Rendons-lui-en de très-grandes 
actions de grâces, et rougissons désormais 
de honte d'être sensibles à ce que Ton 
fait ou ce que l'on dit contre nous. Car , 
qu'y a-t-il de plus horrible que de voir 
que notre Créateur souffre que nous 
commettions dans lui-même tant d'offen- 
ses , et que nous ne puissions endurer 
quelques paroles dites contre nous en 
notre absence , et peut-être sans mauvaise 
intention? O misère et foiblesse humaine! 
que vous êtes déplorables ! Quand sera-ce 
donc , mes Filles , que nous imiterons , 
au moins en quelque chose , ce Dieu 
tout-puissant? Ne nous persuadons point, 
je vous prie , qu'il y ait Ai m4rite à 
souffrir des injures , mais disposons-nous 
à les endurer avec joie ; aimons ceux de 
qui nous les recevons , puisque Notre- 
Seigneur ne laisse pas de nous aiirçer 
quoique nous l'ayons tant offensé. Car, 
n'a-t-il pas raison de vouloir que nous 
pardonnions commç il nous pardonne ? 
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îe dis donc , mes Filles , qu'encore que 
cette vision passe promptement, c'est une 
très -grande* faveur que Notre- Seigneur 
fait à une ame , si elle se met en devoir 
d'en profiter en se la représentant sou- 
vent. 11 arrive aussi , d'une manière qui 
ne se peut exprimer , que Dieu montrant 
à lame dans lui-même quelque vérité , 
cette vérité obscurcit de telle sorte toutes 
celles qui se remarquent dans les créa- 
tures , que l'arae connoît clairement qu'il 
est la vérité même , et incapable de 
mentir. On comprend alors d'une manière 
si admirable ce verset du psaume : Tout 
homme est menteur , que Ton voit que 
c'est une vérité infaillible. Gela me fait 
souvenir de Pilate , lorsqu'il demandoit à 
Notre -Seigneur ce que o'étoit que la 
vérité , et montre combien peu nous con- 
ûoissons cette suprême vérité. Je désirerois 
de l'expliquer plus clairement , mais iï 
n'est pas en mon pouvoir. 

Apprenons par-là , mes Sœurs , que 
pour nous conformer, en quelque sorte , 
à notre Dieu et à notre Epoux , nous 
devons sans cesse nous efforcer de mar- 
cher selon la vérité en sa présence et 
en celle du monde , non-seulement dans 
nos paroles, (car, Dieu nous garde d'être ; 
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si malheureuses que de mentir ; et je lui 
rends grâces de ce que je ne vois per- 
sonne dans nos monastères qui le voulût 
foire pour quoi que ce fût ) , mais dans 
toutes nos actions , sans désirer que Ton 
ïious croie meilleures que nous ne som- 
mes , donnant ainsi à Dieu ce qui lui 
est dû , et nous rendant justice à nous- 
mêmes , dans une vue continuelle de la 
vérité qui nous inspirera le mépris du 
monde , qui n'est que fausseté et que 
mensonge. 

* Pensant un jour en moi-même pour 
quelle raison Notre- Seigneur aime tant 
; la vertu d'humilité , et nous recommande 
tant de l'aimer , il me vint en l'esprit que , 
comme il est la suprême vérité , et que 
l'humilité n'est autre chose que de mar- 
cher selon la vérité , c'est une grande 
vertu, non-seulement de n'avoir pas bonne 
opinion de nous-mêmes, mais de con- 
noître notre néant et notre misère , puis- 
que l'on évite , par cé moyen , de tomber 
dans le mensonge , et que l'on se rend 
agréable à Dieu en marchant selon la 
vérité. Je le prie , mes Sœurs , de nous 
en faire la grâce , et qu'ainsi nous ne 
perdions jamais la connoissance de nous- 
mêmes. 
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Notre-Seigneur favorise l'ame des grâces 
dont j'ai parlé , lorsque la voyant résolue 
d'accomplir en toutes choses sa volonté , 
et la considérant comme sa véritable 
Epouse , il veut lui donner quelque 
connoissance de son adorable grandeur , 
et de ce qu'elle doit faire pour lui plaire. 
Je ne m'étendrai pas davantage sur ce 
sujet , et je n'en ai tant dit qu'à cause 
qu'il m'a paru être fort utile que vous le 
lâchiez. On voit*par-là qu'il n'y a rien à 
appréhender dans de telles visions ; mais 
seulement à en remercier et en louer 
Dieu, puisque c'est de lui qu'elles pro- 
cèdent , et que comme le démon et notre 
imagination n'y ont point de part , elles 
laissent l'ame dans une grande satisfaction 
et un grand repos, - 

• • • - - ... , 
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CHAPITRE XI. 

Que ces grâces de Dieu si extraordinaires dont 
la Sainte a parlé auparavant , mettent en tel 
état les personnes qui en sont favorisées , et 
leur font souffrir de telles peines , par l'ar- 
deur qu'elles ont d'être délivrées de la prison- 
du corps , afin de jouir éternellement de la 
présence de Dieu , qu'îles paroissent être 
prêtes de mourir r et en courent même le 
iiasard. 

Que ceux qui reçoivent de si grandes 
grâces courent fortune d'eh mourir. 

Croyez-vous, mes Filles -, que toutes 
ces grâces dont Notre -Seigneur favorise 
l'âme qu'il regarde comme son Epouse,, 
satisfassent de telle sorte celle colombe 
et ce papillon qu« je n'ai pas oubliés , 
qu'il ne leur laisse plus rien à désirer, et 
qu'ils ne pensent plus qu'à s'arrêter au 
lieu où ils doivent mourir ? Non, certes; 
car, encore qu'il y ait plusieurs années 
que cette colombe jouit de ces faveurs, 
elle est toujours gémissante , et sa peine 
augmente , parce que plus elle connoît 
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la grandeur de Dieu , et voit combien 
il mérite d'être aimé , plus son amour 
pour lui s'enflamme , et plus elle sent 
croître sa peine de se voir encore séparée 
de lui, ce qui lui cause enfin, après 
plusieurs années , cette excessive douleur 
que l'on vërra dans la suite. Je dis plu- 
sieurs années', parce que ce long temps x 
a produit cet effet en la personne dont 
j -ai v parlé. Mais comme la puissance de 
Dieu n'a point de bornes , et qu'il prend 
plaisir à nous combler de ses faveurs, 
il peut , sans s'arrêter au temps , élever, 
quand il lui plaît , une ame à cette grâce 
si sublime. * 

Quoique cette peine fasse quelquefois : 
répandre tant de larmes , pousser tant 
dé soupirs , entrer dans de si vifs sen- 
tirnens et passer jusqu'à de grands trans- 
ports, tout cela n'est que comme un feu 
mêlé de fumée , qui n'étant pas encore 
bien allumé, se peut souffrir en quelque 
sorte , et ainsi est très-peu considérable , 
en comparaison de cet autre feu dont 
j'ai à parler. Car , l'ame s'y trouve telle- - 
ment embrasée d'amour , que la moindre 
pensée qui lui vient du retardement de 
la mort qui peut seule la délivrer de la 

prison- de ce corps , pour aller jouir de 

i3* 
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son divin Epoux , est comme une flèche 
perçante , comme un trait enflammé , 
comme un coup de foudre , sans être 
rien de tout cela , parce que c'est beau- 
coup plus que tout ce que Ton sauroit 
s'imaginer. Cette pensée pénètre Pame 
jusqnes dans son centre f et réduit en 
poudre en un moment tout ce qu'elle y 
rencontre de terrestre et qui tient encore 
de Pinfirmité de la nature. Ainsi , Pame 
ne se souvient plus de rien de tout ce 
qui est mortel et périssable , et sa mé- 
moire y son entendement et sa volonté 
sont tellement liés à Pégard de toutes 
les choses du monde , qu'ils n'ont la 
liberté d'agir que pour augmenter sa 
peine 3 en augmentant encore son admi- 
ration et son amour pour cet objet éternel 
dont elle ne peut souffrir d'être plus long=- 
temps séparée. 

Je serois bien fâchée , mes Soeurs , que 
vous crussiez que j'exagère en parlant de 
la sorte. Je suis très-assurée , au contraire, 
que je n'en dis pas assez , parce que nulles 
paroles ne sauraient le bien représenter. 
C'est un ravissement de tous les sens et 
de toutes les puissances , qui les rend 
incapables de toute autre chose que de 
€îe qui leur fait sejatir cette peine. Car , 
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quant à cela, l'entendement est très-ouvert 
et très-éclairé pour comprendre le sujet 
de la douleur que ce doit être à l'ame 
d'être séparée de Dieu par cette vie mor- 
telle qui l'attache toujours à la terre ; et 
il augmente encore sa peine par une 
claire et vive connoissance qu'il lui donne 
de sa grandeur et de ses perfections in- 
finies. Ainsi , quoique la personne que je 
sais s'être vue en cet étatfôt accoutumée 
à souffrir de très-grands maux, elle ne 
pouvoit s'empêcher de jeter des cris , 
parce que cette douleur qu'elle ressentoit 
n etoit pas dans le corps , mais dans le 
plus intérieur de son amer Elle apprit 
alors combien les douleurs que l'ame 
souffre sont plus difficiles à supporter 
que celles du corps , et connut que le» 
peines du purgatoire étant de cette nature, 
elles surpassent de beaucoup celles que 
Ton peut endurer en cette vie , quoique 
le corps n'y ait point de part. J'ai vu une 
personne réduite en ces termes , et je 
croyois très -certainement qu'elle alloit 
mourir. 11 n'y auroit pas eu sujet de s'en 
étonner y puisque l'on en court fortune. 
Car , encore que cela dure peu , toutes 
les parties du corps demeurent comme 

détachées les unes dç$ autres j et le poul$ 
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est tel qu'il seroit si on alloit rendre- 
3'fcsprit , parce que la chaleur naturelle 
manque, et que celle de l'amour embrase 
l'ame de telle sorte que, pour peu que 
cela augmentât, elle jouiroit de l'accom- 
plissement de ses souhaits , en abandon- 
nant cette chair mortelle , pour s'aller, 
unir éternellement à son Dieu. Elle ne 
sent néanmoins aucune douleur dans le 
corps , bien qu'il soit en l'état que je- 
viens de dire , et que durant deux ou 
trois jours il en souffre de fort grandes 
et soit encore si brisé que l'on n'a pas 
seulement la force de tenir une plume 
pour écrire. Ce qui procède, à mon avis,, 
de ce que ces sentimens intérieurs de 
l'ame sont si vifs, et surpassent tellement 
ceux du corps , que quand on le met- 
troit en pièces, , elle n'en seroit point 
touchée. 

Vous me direz peut-être qu'il y a en 
cela de l'imperfection , puisque cette 
ame étant si soumise à la volonté de 
Dieu , elle devroit donc s'y conformer. 
3e réppnds qu'elle l'auroit pu faire aupa- 
ravant; mais non pas alors, parce qu'elle 
Xi est plus maîtresse de sa raison , ni 
capable de penser qu'à ce qui cause sa 
peine. Car, élaot absente de. celui qu'elle 
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aime , et dans lequel seul consisté tout 
son bonheur, comment pourroit-elle dé- 
sirer de vivre ? Elle se trouve dans une* 
si grande solitude , que toutes les com- 
pagnies du monde ne pourraient la dimi- 
nuer , ni même tous les Saints qui sont 
dans le ciel ; n'y ayant que le Saint des 
Saints dont la présence puisse remplir ses 
désirs. Tout lui fait de la peine i tout la 
tourmente. Elle est comme une personne 
suspendue en Pair , qui ne peut jfoser le 
pied sur la terre 3 ni s'élever vers le ciel ; 
elle brûle de soif, et cette soif est d'une 
telle nature , qu'il n'y a point d'eau ici- 
bas qui soit capable de 1 éteindre , ni 
dont l'ame se voulût servir, quand même 
il y en au roi t. La seule eau qu'elle sou- 
haite est celle dont Noire-Seigneur parla \ 
à la Samaritaine ; mais il ne la lui donne 
point encore». 

« Mon Dieu , mon Sauveur , à quelle 
« extrémité réduisez- vous ceux qui vous* 
« aiment véritablement ? Mais qu'est-ce 
« en comparaison de la manière dont vous 
« les en récompensez ? Peut-on trop achè- 
te- 1er ce qui est sans prix ? Et qu'y a-t-ii 
« qui approche du bonheur que c'est à 
«-une ame d'êlre purifiée , pour pouvoir 
centrer dans la septième demeure , de 

m 

I 

» » 
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« même que l'on est purifié dans le pur- 
« gatoire , pour pouvoir entrer dans le 
« ciel ?» 

Or, quoique cette peine soit si grande, 
qu'encore que la personne dont je parle 
-en eût tant souffert de corporelles et de 
spirituelles , elle croyoit qu'elle ne leur 
pouvoit non plus être comparée qu'une 
goutte d'eau à toute la mer; elle en con- 
noissoit tellement le prix , qu'elle se 
trouvoit très-indigne d'en être favorisée , 
sans néanmoins que cette conndissance 
la soulageât en aucune sorte , ni l'empê- 
chât de la souffrir très-volontiers , si Dieu 
le vouloit ainsi , quand même elle durerait 
autant que sa vie ; encore que l'on puisse 
dire avec vérité que ce n'est pas seulement 
comme mourir une fois, mais comme 
mourir à tous momens. 

Considérons donc , mes Soeurs , quels 
sont les tourmens des damnés, puisqu'ils 
ne sont adoucis ni par cette conformité 
à la volonté de Dieu , ni par ce plaisir 
dont je viens de parler, ni par le bonheur 
dont Tarn e voit que la peine qu'elle souffre 
est récompensée ; mais qu'au contraire , 
ils vont toujours en augmentant, j'entends 
quant aux peines accidentelles ; et les 

tourmens qu'endurent les âmes étant in- 
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eomparablement pltîs grands que ceux 
du corps , quel désespoir doit être celui 
de ces malheureux réprouvés, de voir 

„ que les leurs dureront éternellement ? 
Car, que pouvons-nous souffrir ert cette 

. vie qui ne doive nous paroître un atome, 
lorsque nous considérons que c'est pour 
nous empêcher de tomber dans un mal- 
heur si épouvantable ? Je vous redis en- 
core , mes Sœurs , qu'il est impossible 
d'exprimer combien les souffrances de 
l'ame sont terribles et différentes de celles 
du corps. Il faut l'avoir éprouvé pour le 
comprendre, ou que Dieu lui-même nous 
le montre , afin de nous faire connoître 
combien nous lui sommes obligées de 
nous avoir appelées à une profession , 
dans laquelle nous pouvons espérer de 
sa miséricorde qu'il nous pardonnera nos 
péchés. 

' La peine que j'ai dit que Pame souffre 
en l'état dont j'ai parlé , ne dure pas , 
ce me semble , plus de trois ou quatre 
heures dans cette extrême violence , et 
si elle continuoit davantage , je ne crois 
pas qu'il fût possible de la supporter sans 
un miracle. Celle personne ne l'ayant 
soufferte qne durant un quart-d'heure , 
perdit gitièrenieat le sentiment , et de- 
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meura comme toute irisée. Cela lui arriva 
3a dernière fête de Pâques , au milieu 
d'une conversation , et après avoir passé 
tous les jours précédens dans une telle 
sécheresse, qu'à peine savoit-elle que 
e'étoit le temps de la résurrection de 
Notre-Seigneur , et une seule parole qui 
lui apprit qu'elle ne mourroit pas encore 
sitôt , produisit en elle cet effet. Il n'est 
pas moins impossible de résister à Pi m-* 
pétuosité d'un tel mouvement , que de 
ne point brûler dans un grand feu , et 
cela ne peut être caché à ceux qui se 
trouvent présens. Il est vrai qu'ils ne; 
connoissent pas les peines intérieures de 
cette personne; mais ils ne sauroierit ne 
point juger, par les extérieures qu'ils lui 
yoient souffrir , que sa vie est en péril. - 
Quant à elle , elle ne peut tirer aucun 
secours de leur assistance, parce qu'ils- 
Be lui paroissent que comme des ombres, 
non plus que tout le reste* des créatures. 
Mais pour vous faire connoître de quelle* 
sorte , lorsque l'on se trouve en cet état, 

là foiblesse de notre nature sy mêle, > 
faut" vous dire qu'il arrive quelquefois - 
que, dans une tcllç extrémité, on meurt 
de douleur de ne pas mourir. Il semble 4 

que l'aine est presque sur le pj>înt de se 
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séparer du corps , et en même temps elle 
est touchée d'une véritable crainte qui 
fait qu'elle voudroit trouver du soulage- 
ment dans sa peine , afin de ne pas mou- 
rir ; et il paroi t bien que cette crainte 
ne procède que de la foiblesse de la na- 
ture , puisque , d'un autre côté T elle ne 
diminue rien du désir que cette personne 
a de mourir , dont elle est délivrée lors- 
qu'il plaît à Dieu de faire cesser sa peine f 
ce qui arrive d'ordinaire par quelque 
grand ravissement ou par quelque vision 
dont ce véritable consolateur la console . 
et en même temps la fortifie et Ta dispose- 
à souffrir tant qu'il lui plaira la prolon- 
gation de sa vie.. 

Autant que cette peine est grande r 
autant sont grands les effets qu'elle pro- 
duit. L'ame n'appréhende plus les tra- 
vaux , parce qu'il n'y en a point q*ii ne- 
lui paroissent très-faciles à supporter ert 
comparaison de ceux qu'elle a éprouvés 
et son amour pour Dieu s'augmente de 
telle sorte , qu'elle souhaiteroit de pouvoir 
souvent les souffrir encore ; mais il ne 
dépend non plus d'elle de rentrer dans 
cette heureuse peine , que de ne la pas- 
avoir lorsqu'il plaît à Noire-Seigneur do 
Ik lui donner. Son mépris pour le monde 
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augmente aussi /parce qu'elle areeontitl 
qu'il n'avoit rien qui fût capable de là 
soulager dans le tourment où elle s'est 
vue. Elle se détache plus que jamais des 
créatures , par l'expérience qu'elle à faite 
qu elle ne peut attendre de consolation 
que de son Créateur; et elle appréhende 
encore plus qu'auparavant de l'offenser, 
à cause qu'elle le considère comme le 
seul distributeur des récompenses et des 
châliméns- 

Dans une voie si spirituelle et si élevée, 
deux choses me paroissent mettre la vie 
en hasard. L'une , la peine dont je viens 
de parler ; et l'autre , l'excès de la jôie 
que l'on ressent dans les ravissemens dont 
j'ai dit aussi qu'elle est suivie. Car, cette 
joie est si excessive que , dans le trans- 
port ou elle met l'ame , il ne s'en faut 
presque rien qu'elle n'abandonne le corps* 
et il n'y a pas sujet de s'en étonner, 
puisque cette séparation lui seroit si avan- 
tageuse. Vous pouvez par-là juger , mes 
Sœurs , si je n'ai pas eu raison de dire 
que Ton a besoin de beaucoup de cou- 
rage quand on se rencontre dans un tel 
état ; et si vous priez Notrè-Seigneur de 
vous y mettre , ne pourroit-il pas vous 
demander , comme aux enfans de Zébc- 
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dée , si vous vous sentez assez fortes 
pour boire son calice ? Je ne doute point 
que vous ne répondiez toutes que vous 
êtes prêtes de le boire ; et vous auriez 
raison de parler ainsi , dans votre con- 
fiance en son secours , puisqu'il est notre 
protecteur , qu'il fortifie notre foiblesse , 
qu'il nous défend dans les persécutions , 
qu'il répond pour nous aux murmures 
qui blessent notre réputation , comme il 
fit pour la Madeleine , et que , même 
avant notre mort , il nous récompense de 
tout ce que nous avons fait pour lui , 
ainsi que vous le verrez dans la suite. 
Qu'il soit béni à jamais > et loué de toutes 
les créatures, . . 



, ♦ 
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CHAPITRE L 

Que lorsque Dieu fait entrer une a me dans 
cette septième demeure , comme dans un 
ciel où il veut contracter avec elle un ma^ 
riage tout divin , il l'unit à lui d'une manière 
encore beaucoup plus admirable que dans^ 
l'oraison d'union. Que la sainte Trinité se 
fait connoître clairement à elle. De quelle 
sorte il arrive que l'ame , quoique indivi- 
sible , est comme divisée ; une partie d'elle- 
même jouissant d'un parfait repos, ainsi que 
la Madeleine , et l'autre étant , comme Mar- 
the , occupée des soins de cette vie. 

I l vous semblera sans doute , mes» 
Sœurs , qu'après avoir tant parlé de ces 
voies spirituelles , il ne m'en reste plu* 
rien à dire ; mais ee seroit se tromper , 
parce que la grandeur de Dieu n'ayant 
point de bornes > les actions qui partent 
de sa toule-puissance n'en ont point aussi; 
et ffui pourrait entreprendre de raconter 
ses infinies miséricordes ? Ainsi y tout ce 
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que j'en ai dit , et ce que j'en dirai en- 
core , n'est rien en comparaison de ce 
qu'il y auroit à en dire ; et çette suprême 
Majesté nous fait assez de grâce de dé- 
partir de si grandes faveurs à quelques 
personnes , afin qu'apprenant par elles 
qu'il daigne tant s'abaisser que de se 
communiquer de la sorte à ses créatures , 
nous l'en remerciions , et connoissions 
l'estime que nous devons faire d'une ame 
dans laquelle il témoigne de se tant plaire. 
Car , encore que chacune de nous ait 
une ame , nous n'avons pas pour elle 
une aussi grande estime que le mérite 
une créalure qui porte l'image et la res- 
semblance de Dieu , et ne comprenons 
pas tous les grands secrets qu'il y ren- 
ferme. I 

Plaise à ce souverain Maître de l'uni- 
vers de conduire ma plume , çt de me 
mettre dans l'esprit quelques-unes de 
tant de choses qu'il y auroit à dire , et 
qu'il découvre à ceux à qui il fait la faveur 
d'entrer dans cette dernière demeure. 
Je l'en ai beaucoup prié , et il sait que 
je n'ai en cela autre intention , sinon que 
ses miséricordes ne demeurant pas ca- 
chées , sont saint Nom soit davantage 
loue 5 et j'espère , mes Filles > qu'il 
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m'accordera cette grâce , non pas pour 
l'amour de moi , mais en votre faveur , 
afin que vous appreniez combien il vous 
importe que Noire- Seigneur contracte 
avec vos a mes ce sacre mariage, qui vous 
peut combler de tant de bonheur, comme 
vous le verrez dans la suite ; et qu'ainsi 
il n'y ait rien que vous ne vous efforciez 
de faire pour tâcher à vous en rendre 
* dignes. 

Dieu tout-puissant 1 une créature aussi 
misérable que je suis , peut- elle entre- 
prendre , sans trembler , de traiter d'un 
$ujet si élevé au-dessus de ce que je puis 
mériter d'entendre ? J'en ai tant de con- 
fusion , que j'agitai en moi-même s'il ne 
voudroit pas mieux ne dire que peu de 
chose de cette dernière demeure , afin 
que Ton ne s'imagine pas que je sache 
par ma propre expérience ce qui s'y passe, 
ce qui me feroit rougir de honte ; et d'un 
autre côté , il m'a semblé que c'étoit une 
tentation de témoigner en cela de la foi- 
blesse , puisque , quelque jugement que 
Ton puisse porter de ce que je dirai , et 
quand tout le monde ensemble me blâ-> 
meroit , je ne dois pas m'en soucier , 
pourvu que Dieu en soit loué et connu 
uu peu davantage j joint que je serai peut- 
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être morte lorsque cet écrit paroîtra,. 
Qu'il soit béai à jamais , lui qui est tou- 
jours vivant, et qui le sera éternellement. 

Lorsqu'il plaît à Noire-Seigneur d'avoir 
compassion de ce qu'a souffert et souffre 
une auie par son ardent désir de le pos- 
séder, et qu'il a déjà résolu de la prendre 
pour son fcpouse , il la fait entrer dans 
cette septième demeure avant que d'a- 
chever ce mariage spirituel. Car le ciel 
n'est pas son seul séjour , il en a aussi 
un dans l'ame que l'on peut nommer un 
autre ciel. Et comme vous ne voyez, 
point l'ame il vous importe beaucoup f 
mes Sœurs , de ne pas vous imaginer 
que c'est une chose sombre et obscure 
et qui n'a point d'autre lumière que 
celle qui nous paroît. Cela seroit vrai 
à 1 égard des ames qui ne sont point en 
grâce; non que le Soleil de justice ait 
jnanqué en les créant de les illuminer, 
mais parce qu'elles sont incapables de 
recevoir la lumière , comme je l'ai dit 
dans la première demeure. 

Nous devons avoir , mes Sœurs , un 
soin très-particulier de prier Dieu pour 
ceux qui sont en péché mortel , puisque 
nous ne saurions faire une plus grande 
çharilé. Çar si nous voyons un chrétien 
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mourir de faim , non manque dç vivres 
pour le nourrir, -en ayant en quantité 
auprès de lui , mais parce qu'il n'y pour- 
rait toucher à cause qu'il auroit les mains 
liées derrière le dos ^t attachées avec 
une forte chaîne à un poteau, et que 
cette mort qu'il serôit prêt de recevoir 
ne seroit pas seulement temporelle mais 
éternelle : quelle cruauté égaleront celle 
de se contenter de le regarder sans lui 
donner de quoi soutenir sa vie ? Et que 
«avez-vous si de même vos prières ne 
seront point cause du salut d'une ame 
qui se trouve réduite en un état incom- 
parablement plus déplorable que ne se- 
roit celui de ce malheureux qui courroit 
fortune d'être consumé par la faim ? Je 
vous conjure donc, au nom de Dieu, 
de n'oublier jamais dans vos prières les 
ames qui sont en cet ctat. Ce n'est pas 
de celles-là dont j'ai maintenant à parler, 
c'est de celles qui , par la miséricorde de 
Dieu y ont fait pénitence de leurs péchés , 
et qui sont en grâce. 

Que Vame est plus unie à Dieu dans 
cette septième demeure que dans Uo- 
raison d'union. 

Nous devons considérer l'ame non pas 

comme 
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comme resserrée dans d'étroites bornes , 
mais comme un monde intérieur dans 
lequel se trouvent toutes les demeures 
dont j'ai parlé. Et il est bien juste que 
cela soit de la sorte , puisque le Créa- 
teur du ciel et de la terre daigne y 
habiter. 

Quand il plaît à cette éternelle Ma- 
jesté de la tant honorer que de contracter 
avec elle ce divin mariage , il commence 
par la faire entrer dans cette septième de- 
meure, qu'il a choisie pour lui-même , 
et Funit à lui d'une manière différente 
à celle des autres ravissemens. Car en- 
core que je ne doute point qu'il ne l'eût 
aussi unie à lui dans l'oraison que j'aî 
nommée d'union , il ne paroissoit pas à 
Pame qu'il voulût comme alors la faire 
entrer dans lui-même ainsi que dans son 
" centre , si ce n'étoit par sa partie supé- 
rieure. Mais il importe peu de savoir eu 
quelle sorte cela se fait , il suffit de dira 
que l'ame dans l'oraison d'union, se trouve 
comme saint Paul lors de sa conversion - 
tellement privée de sentiment qu'elle ne 
voit , ni n'entend , ni ne comprend rien 
à la faveur qu'elle reçoit, parce que 
l'extrême plaisir dont elle jouit en se 
trouvant si proche de Dieu, suspend tou- 
Tô:ne V. 14. 
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tes ses puissances. Ici il n'en va pas de 
même , parce Dieu fait comme tomber 
les écailles de dessus les yeux de Pame , 
afin qu'elle voie et comprenne quelque 
chose de la grâce qu'il lui fait. (*) 

Que Vame dans cette septième demeure 
a une claire connoissance de la sainte 
Trinité. 

Elle se trouve donc introduite dans 
cette dernière demeure par une visioa 
intellectuelle , et par une certaine repré- 
sentation de la vérité. La très-sainte Tri- 
nité se montre alors à elle , ce qui comr 
mence par une espèce de nuée toute écla- 
tante de lumière qui se présente à son 
esprit , dans laquelle , par une connois- 
sance admirable qui lui est donnée r ces 

(*) Quoique J'ame , en perdant l'usage de» sens 
dans une extase , puisse , même dès cette vie , voir 
durant quelque moment l'essence divine, comme, 
il est probable que cela est arrivé à saint Paul , 
à Moïse et à d'autres , la Sainte ne parle pas ici 
de ces sortes de visions , qui encore qu'elles durent 
très-peu, ne laissent pas d'être claires et intuitives; 
mais elle parle d'une connoissance des mystères qije 
Dieu donne à quelques ames par le moyen d'une 
très-grande lumière qu'il répand en elles , non 
sans quelque espèce créée. Mais parce que cette 
espèce n'est pas corporelle ni formée par l'ima- 
gination , la Sainte dit que cette vision est intel- 
lectuelle et non pas représentative. 
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trois personnes diyines lui paroissent dis- 
tinctes et séparées , et elle comprend en 
même temps avec une entière certitude, 
qu'elles ne sont toutes ensemble qu'une 
même substance, une même puissance, 
une même sagesse , et un seul Dieu , 
en sorte que l'on peut dire que l'ame 
connoît et voit comme avec les yeux ce 
que nous ne connoissons ici que par la 
foi , quoique ce ne soit pas avec des 
yeux corporels qu'elle le voit , puisque 
cette vision n'est pas représentative. 

Ces trois divines personnes se commu- 
niquent alors à l'ame , lui parlent et lui 
font comprendre le sens de ces paroles 
de Notre-Seigneur dans l'Evangile : Quet 
lui , son Père , et le saint Esprit établi- 
ront leur demeure dans les ames qui 
aiment et qui gardent ses commande- 
mens* 

Mon Dieu , qu'il y a de différence 
entre entendre dire et croire ces paroles * 
ou comprendre en la manière que Je 
viens de le rapporter, combien elles sont 
véritables ! L'étonnement de cette ame 
va toujours croissant , parce qu'il lui 
semble de plus en plus que ces trois - 
divines personnes ne se séparent point 
d'elle , et qu'elle est toujours efc leur 
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compagnie, comme elle le voit clairement 
en la manière que je Fai dit , c'est-à-dire 
dans le plus intérieur d'elle-même , qui 
est comme un abyme si profond, qu'étant 
aussi ignorante que je suis je ne le puis 
Lien représenter. 

Il vous semblera peut-être , mes Filles , 
que Pame est en cet état si hors d'elle- 
même qu'elle ne peut penser à quoi que 
ce soit. Je vous assure qu'au contraire 
elle est beaucoup plus appliquée que ja- 
mais à tout ce qui regarde le service de 
Dieu ; mais lorsqu'on ne lui donne point 
d'autres occupations , elle demeure tran- 
quille et eh repos dans cette heureuse et 
si agréable compagnie. Car pourvu qu'elle 
ne manque point à Dieu, je ne crois pas 
qu'il manque à lui donner une claire 
connoissance de sa présence , et une 
grande confiance qu'il, ne l'abandonnera 
point, puisqu'il ne lui a pas fait une 
si extrême faveur sans avoir dessein qu'elle 
en profite. Et tant s'en faut que cela doive 
la rendre moins soigneuse de veiller sur 
elle-même , qu'elle doit , au contraire , 
s'efforcer plus qu'auparavant de le conten- 
ter et de lui plaire. 

11 faut remarquer que cette présence 
d»e Dieu ne paroît pas toujours si claire- 
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îlient à l'ame comme la première fois, 
ou comme en quelques autres occasions 
où il lui plaît de l'en favoriser d'une ma- 
nière plus évidente , parce que si cela 
et oit, il seroit impossible à l'ame de s'oc- 
cuper à autre chose , ni de communiquée 
avec personne. Mais encore qu'elle ne 
connoisse pas toujours avec une égale lu- 
mière que la très-sainte Trinité lui est 
présente , elle trouve , toutes les foisr 
qu'elle y pense, qu'elle est en sa compa- 
gnie ; de même qu'une personne qu? 
seroit avec quelques stutres dans une 
chambre très-claire, viendroit tout-d'un- 
coup à ne les voir plus si l'on en fermoit 
les fenêtres , ne laisscroit pas néanmoins 
d'être très-assurée qu'elles y seroient en-* 
coré. 

Que si vous me demandez si celte per- 
sonne peut quand elle le voudroit , ou- 
vrir les fenêtres afin de voir ceux avec 
qui elle sait qu'elle est dans cette cham- 
bre , je répondrai que non. Il n'appar- 
tient qu'à Noire - Seigneur d'ouvrir de la 
sorte l'entendement de Pame , c'est lui 
faiie une assez grande grâce que de ne 
s'éloigner jamais d'elle et de vouloir bien, 
qu'elle en soit si assurée. Il paroît que 
Dieu veut alors, par cette admirable com- 
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pagnie qu'il tient à Pâme, de la disposer à 
quelque chose de plus avantageux 3 puis- 
qu'elle ne sauroit n'en point tirer un 
grand secours pour s'avancer de plus en 
plus dans la perfection, et être délivrée 
de ces frayeurs et de ces craintes que 
jious avons vu qui la troubloient quel- 
quefois dans les autres faveurs qu'elle 
ïecevoit. Ainsi, cette personne dont j'ai 
parlé se trouvoit profiter beaucoup en 
toutes manières, et il lui sembloit qu'il 
;n'y avoit point de si grands travaux 
jxi d'affaires si difficiles qui pussent faire 
sortir de cet heureux état la principale 
partie de son ame. 

Que Vame en cet état se trouve comme 

divisée. 

■ 

m 

Mais ensuite de cette faveur singulière 
dont je viens aussi de parler y il lui sem- 
Moit qu'elle étoit comme divisée et dans 
de très-grandes peines. Elle se plaignoit 
à Notre-Seigneur , ainsi que Marthe se 
plaignoit de Madeleine , de ce que pen- 
dant que cette autre partie de son ame 
jouissoit d'une pleine tranquillité et d'une 
parfaite joie , elle la laissoit dans des tra- 

i 

t 
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Vaux et des occupations qui la privoien* 
du bonheur de lui tenir compagnie. 

Quoique ceci vous paroisse peut-être 
une extravagance , il est néanmoins très- 
- véritable. Car encore que Pâme soit indi* 
visible , ce que je dis n'est point une 
imagination, et arrive d'ordinaire. C'est 
ce qui me fait dire que les choses inté- 
rieures se voient d'une telle manière , 
qu'encore que l ame et l'esprit ne soient 
qu'une même chose , on y remarque une 
différence presque imperceptible, qui fait 
qu'il semble quelquefois que l'un agit 
d'une sorte et l'autre d'une autre, comme 
le savent ceux qu'il plaît à Notre-Seigneur 
de mettre en cet état. Il me paroît qu'il 
y a aussi de la différence çntre l'âme et 
les puissances. Mais il se rencontre tant 
de ces différences dans l'intérieur de 
l'ame , et elles sont si difficiles à discer- 
ner que je ne pourrois , sans présomption > 
entreprendre d'en donner Inintelligence. 
Que s'il plaît à Notre - Seigneur par un 
excès de sa bonté , de nous favoriser de 
ces sortes de grâces , nous comprendrons 
alors ces grands secrets. 
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- CHAPITRE II. 

De l'accomplissement du mariage spirituel de 
% famé avec Dieu , et de quelle sorte il parla à 
la personne dont la Sainte rapporte des cho- 
ses si extraordinaires. Différence qu'il y a 
entre ce que la Sainte a nommé les fian- 
çailles de Tame avec Dieu, et ce mariage 
spirituel. Que l'ame ne peut, dans cette sep- 
tième demeure, être troublée par requise 
passe dans les autres , ni par ses puissances 
et par son imagination. 

» 

m 

De l'accomplissement du mariage spiri- 
tuel de Vaine avec Dieu. 

J'ai maintenant à parler de ce mariage 
tout spirituel et tout divin de Pâme avec 
Dieu. Et je commencerai par dire qu'une 
pi grandie faveur et qui va tant au-delà 
de tout ce que nous saurions nous ima- 
giner, ne peut avoir en cette vie son entier 
accomplissement et sa dernière perfec- 
tion , puisque s'il arrive que nous nous 
éloignions de Dieu, nous nous trouverons 
privés de ce merveilleux bonheur. 

La première fois que Notre-Sçigneur 
fait une si grande grâce à l'aine , il se 
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montre à elle dans sa très-sainte huma- 
nité par une vision représentative , afin 
qu'elle ne puisse douter de cette insigne 
faveur dont il Phonore. Il se montre 
peut-être à d'autres personnes sous une 
autre forme , mais il parut ainsi à celle 
dont j'ai parlé lorsqu'elle venoit de com- 
munier. Il étoit tout resplendissant de 
lumière , sa beauté étoit incomparable , 
et il avoit cetle majesté dont il éclatoit 
après sa glorieuse résurrection. 11 lui dit : 
Qu'il étoit temps qu'elle ne pensât plus 
qu'à ce qui le regardoit ; qu'il prendroit 
soin d'elle , et autres paroles semblables 
qui pénètrent beaucoup plus Pesprit que 
la langue ne peut l'exprimer. 

De la différence qu'il y a entre les 
fiançailles de l'aine et le mariage 
spirituel. 

• - 

Vous ne trouverez peut-être , mes 
Sœurs , rien d'extraordinaire en ceci , 
parce que j'ai dit ailleurs que Notre- 
Seigneur s'étoit représenté à cette ame 
en cette manière. Mais il y avoit tant de 
différence qu'il la laissa dans l'extérieur 
toute épouvantée et comme hors d'elle- 
même y tant à cause de la vivacité et 

*4 * 
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de la force dont cette vision étoit accom- 
pagnée , que de ces paroles si touchantes. 
Et aussi parce qu'excepté la vision pré- 
cédente dont j'ai parlé, elle n'en avoit 
point encore eu qui Peut pénétrée de la 
sorte jusques dans le fond de son inté- 
rieur. Outre qu'il faut savoir qu'il y a 
une très-grande différence entre les vi- 
sions des précédentes demeures et celles 
qui arrivent dans cette dernière , et qu'il 
n'y en a pas moins aussi entre ces fian- 
çailles spirituelles et ce mariage tout di- 
vin , qu'il y en a entre les fiançailles et les 
noces de ceux qui , après avoir promis 
de s'épouser, sont unies ensemble par 
le sacrement du mariage , sans pouvoir 
plus se séparer. 

J'ai déjà dit dan» cette comparaison 
dont je me sers n'en trouvant point de 
plus propre , que le corps n'a non plus 
de part à ce qui se passe dans cette cé- 
leste alliance que si l'ame ne l'animoit 
plus. Et il y en a encore moins dans le 
mariage spirituel , parce que cette union 
toute divine se fait dans le plus intérieur 
ët comme dans le centre de l'ame qui 
nie paroît être le lieu où Dïeu établit 
son tronc. Dans les autres grâces dont 

fti dit qu'il favorisoit l'ame» les sens et 
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lés puissances étoient comme los portes 
par lesquelles elle entroit dans ces de- 
meures , et même lors de l'apparition de 
l'humanité sacrée de notre Sauveur. Mais 
dans l'accomplissement de ce mariage 
spirituel il n'en va pas ainsi. Il apparoît 
dans le centre de l ame , non par une vi- 
sion représentative , mais par une vision 
intellectuelle encore plus subtile que 
celles dont j'ai parlé , et en la manière 
dont il apparut h ses Apôtres lorsqu'il 
entra où ils étoient , les portes étant fer- 
mées 3 et leur dit : La paix soit avec vous. 

Cette faveur par laquelle Dieu se com- 
munique ainsi en un moment, est si éle- 
vée et si inconcevable , et la joie dont 
l ame se trouve comblée si merveilleuse , 
que je ne sais à quoi les comparer. Tout 
ce que j'en puis dire est qu'il veut lui 
faire voir en cet instant quelle est la 
gloire du ciel d'une manière beaucoup 
pins sublime que par aucune vision et 
, par aucun goût spisituel. Ce que j'en 
comprends est que ce que j'ai dit être 
comme l'esprit de l'ame, devient alors 
une même chose avec Dieu , qui étant 
cet esprit suprême , veut par cette faveur 
sans égale qu'il fait à quelques person- 
nes, montrer jusqu'où va son amour pour 
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les hommes, qui le porte ainsi à s'unir à 
eux et les unir à soi de telle sorte , qu'ils 
ne peuvent non plus se séparer de lui 
qu'il ne veut point se séparer d'eux , et 
les oblige par ce moyen à lui donner les 
louanges que mérite une si excessive 
bonté, jointe à une grandeur qui n'a point 
de bornes. • ' ' • 

La même chose ne se rencontre pas 
dans ce que j'ai nommé les fiançailles 
de l'arne avec Dieu , parce qu'encore 
qu'elles forment une union , ce n'est pas 
une union fixe et permanente; mais il 
arrive souvent que cette faveur qu'il fait 
à l'ame de se communiquer si intimement 
à elle, passe très-vite , et qu'elle ne se 
sent plus être dans cette heureuse et 
divine compagnie ; au lieu qu'ici cette 
faveur qu'elle reçoit de Dieu dure tou- 
jours , et qu'elle ne cesse point d'être 
avec lui comme dans ce centre dont j'ai 
parlé. . 

Pour mieux expliquer ceci, je puis 
ajouter, que l'union qui se rencontre dans 
ces fiançailles ressemble à celle de deux 
flambeaux allumés qui se joignant ne font 
de leurs deux lumières qu'une seule , 
mais qui peuvent après se séparer, cha- 
cun demeurant tel qu'il étoit auparavant, 
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ou comme le feu, la cire et la mèche 
dont un flambeau est composé , et qui 
peuvent aussi se diviser. Mais le mariage 
de l'ame avec Dieu est comme une pluie 
qui tombe du ciel dans une fontaine ou 
dans un ruisseau, où elle se mêle telle- 
ment que l'on ne saurait plus distinguer 
ces diverses eaux ; ou comme une rivière 
qui après être entrée dans la mer > se 
trouve si confondue avec elle, qu'il est 
impossible de les distinguer ; ou comme 
une grande lumière qui entrant dans 
une chambre par deux fenêtres , se mêle 
de telle sorte que ce n'en est plus qu'une 
seule. Ainsi lorsque saint Paul dit : Que 
celui gui s'attache à Dieu est un même 
esprit avec lui , il entendoit peut-être 
parler de cet admirable mariage par le- 
quel l'ame se trouve inséparablement 
unie à sa suprême Majesté. Et de même 
lorsque ce grand Apôtre ajoute : Jésus- 
Christ est ma vie , et il me seroit avan- 
tageux de mourir. Il me semble que l'ame 
se peut servir de ces' paroles dans cette 
rencontre , parce que c'est là que ce pa- 
pillon dont j'ai parlé trouve avec une ex- 
trême joie la fin de sa vie , ne vivant plus 
qu'en Jésus-Christ. Les effets font en- 
core mieux comprendre ceci dans la suite, 
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puisqu'on connoît clairement par des mou- 
vemens d'amour si inexplicables mais si 
ardens qu'ils se font vivement ressentir -) 
que Dieu est la vie de notre ame , et que 
Ton ne sauroit quelquefois s'empêcher de 
dire : O vie de ma vie , ô aliment dont 
je tire toute ma nourriture ! et autres 
paroles, semblables. Car il coule alors de 
cette divine source de l'infinie bonté de 
Dieu , comme un lait délicieux qui se ré- 
pand sur toutes les ames de ce château 
spirituel , et leur donne une nourriture 
qui les fortifie , parce que Notre-Seigneur 
les veut rendre participantes en quelque 
manière de l'extrême joie dont jouit 
l'ame qu'il a prise pour son Epouse ; 
ou pour m'exprimer d'une autre manière, 
il sort quelquefois un petit ruisseau de 
ce grand fleuve dans lequel cette petite 
source est entrée et s'est perdue , afin de 
donner de nouvelles forces à ceux qui 
peuvent le servir et cette ame dans les 
choses qui regardent le corps. Ainsi de 
même que si de l'eau tomboit sur une 
personne lorsqu'elle y penseroit le moins, 
elle ne pourroit ne le pas sentir, l'ame 
sent et connoît avec encore plus de cer- 
titude qu'elle reçoit ces grâces , et que 
le principe dont elles tirent leur origine 
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est Dieu même, qui est dans elle comme 
un bouillon d'eau qui l'arrose > comme 
un dard qui la pénètre , comme la vie 
de sa vie , et comme un soleil qui jette 
tant de lumière , qu'elle se répand sur 
-toutes ses puissances intérieures. L'ame 
en cet état ne sort point de ce centre 
ni ne sent point troubler sa paix, parce 
qu'elle la reçoit de celui même qui la 
donna aux Apôtres assemblés en son nom; 

Je ne doute point que ces paroles dont 
usa Notre-Seigneur pour nous donner sa 
paix , aussi bien que celles dont il se 
servit envers la Madeleine > en lui disant 
qu'elle s'en allât en paix, ne contiennent 
un sens beaucoup plus grand qu'on ne 
saurait l'exprimer , parce que les paroles 
d'un Dieu étant des œuvres , elles doi- 
vent opérer d'une telle manière dans les 
ames disposées à le recevoir, qu'elles les 
fassent renoncer à tout ce qu'elles avoient 
encore de corporel , pour n'être plus 
qu'un pur esprit capable de s'unir , par 
une union toute céleste , à cet esprit in- 
créé. Car , il est certain que lorsque nous 
nous détachons entièrement , pour l'amour 
de Dieu , de celte affection pour les créa- 
tures , qui occupoit une si grande place 
dans notre cœur ; Notre-Seigucur prend 
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plaisir à remplir lui-même ce vide ; et 
c'est pourquoi nous voyons qu'en priant 
son Père éternel pour ses Apôtres , il lui 
demanda qu'ils ne fussent qu'un tous 
ensemble ; et que , comme son père est 
en lui y et lui en son Père , ils fussent de • 
même un en son Père et en lui. 

Quel amour , mes Sœurs , peut surr 
passer cet amour ? et qui nous empêche 
d'y participer > puisque notre divin Sau- 
veur ajoute : et je ne vous prie pas seu- 
lement pour eux , mais encore pour ceux 
qui croiront en moi par leur parole ; et 
qu'il dit aussi : je suis en eux ? 

Mon Dieu , mon Seigneur , que ces 
paroles sont véritables , et qu'une ame 
qui voit , dans cette oraison , l'effet s'en 
accomplir en elle , les entend bien ! Ce 
" ne peut être que par notre faute que , 
nous ne les entendons pas aussi , puis- 
qu'elles sont si claires et si infaillibles ; 
mais comme nous ne travaillons pas à 
détourner tous les obstacles qui peuvent 
empêcher cette divine lumière de nous» 
éclairer , nous ne nous voyons point 
dans ce miroir où notre image est repré- 
sentée. 
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Que l'âme, dans cette septième demeure, 
ne peut être troublée par ce qui se passe 
dans les autres. 0 

Pour reprendre la suite de mon dis-* 
cours , je dis que lorsque Dieu a intro- 
duit l'ame dans cette septième demeure 
où il habite , et qui est le centre d'elle- 
même , on peut dire d'elle que , comme 
le ciel empyrée , qui est le séjour éternel 
de sa gloire , ne se meut point ainsi que 
les autres cieux , elle perd tout le mon- 
vement que ces puissances et son ima- 
gination avoient accoutumé de lui donner, 
sans qu'elles puissent l'inquiéter , et que 
rien soit plus capable de troubler sa paix. 

Il ne faut pas néanmoins se persuader 
que lorsque Dieu a fait une si extrême 
faveur à une ame , elle soit assurée de 
son salut , et de ne pouvoir plus l'offen- 
ser. Je ne l'entends nullement ainsi -, mais 
je déclare qu'en quelque lieu que je traite 
ce sujet , quoiqu'il semble , par ce que 
je dirai , que l'ame ne court plus de for- 
tune, cela ne se doit entendre que durant 
le temps que sa divine Majesté la con- 
duira comme par la main , et qu'elle ne* 
l'offensera point. Je sais certainement 
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qu'encore que la personne dont j'ai parlé 
$oit depuis quelques années en cet heu- 
reux état , elle se croit si peu assurée , 
qu'elle marche avec plus de crainte que 
jamais , parce qu'elle appréhende davan- 
tage d'offenser Dieu , même dans les 
moindres choses. Ses désirs de le servir 
sont si ardens / comme on le verra dans 
la suite , et sa confusion est si grande 
de ce qu'elle répond si mal aux obliga- 
tions infinies qu'elle lui a , et qui sont 
pour elle des croix très-pesantes , qu'au 
lieu d'appréhender les mortifications y 
elles la consolent et la réjouissent. La 
véritable pénitence de celte ame est 
quand Dieu la met en tel état qu'elle 
n'a plus ni la santé , ni les forces uéees- 
laires pour pouvoir faire pénitence. Mais 
quelque difficile à supporter que soit la 
peine que j'ai fait voir ailleurs que cela 
lui donnoit, elle l'est ici beaucoup davan- 
tage. Ce qui procède, à mon avis, de ce 
que cette ame , alors toute abîmée en 
Dieu , est comme un arbre planté le 
long d'un ruisseau dans une terre dont 
la fécondité , encore augmentée par la 
fraîcheur et la nourriture qu'elle tire de 
celte eau courante , produit des fruits 
en grande abondance. Y a-t-il donc sujet 
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de s'étonner que les désirs de cette ame 
soient si ardens , puisque ce que j'ai dit 
être comme son esprit , et que Ton pour- 
roi t nommer sa partie supérieure , si elle 
etoit divisible , est si uni à Dieu , qu'il 
est comme une pluie dont l'eau se mêle 
tellement avec celle d'une rivière où elle 
tombe , qu'on ne sauroit plus les distin- 
guer. On ne doit pas toutefois entendre 
par-U que les puissances , les sens et les 
passions soient toujours tranquilles et 
paisibles. Il n'y a que Pame qui continue 
d'être en cet état , dans cette heureuse 
demeure ; au lieu que dans les autres y 
elle n'est pas exempte de travaux et de 
peines qui lui font la guerre , sans néan- 
moins troubler sa paix que rarement. 

La manière dont cet esprit duquel j'ai 
parlé est dans le centre de notre ame, est 
si difficile à comprendre et même à croire 1 , 
que j'appréhende, mes Sœurs, que faute 
de le pouvoir bien expliquer, vous soyez 
tentées de ne point ajouter foi h ce que 
j'en dis , parce qu'il semble qu'il y ait 
de la contrariété entre dire que l'ame 
souffre des peines et des travaux dans le 
même temps qu'elle est en paix. Je me 
servirai de quelques comparaisons pour 
tacher à vous le faire comprendre , et 
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Dieu veuille qu'elles vous persuadent ; 
mais quand cela ne seroit point , je ne 
serois pas moins assurée de n'avoir rien 
avancé qui ne soit très- véritable. Imaginez- 
Vous donc que Pame en cet état est 
comme un Roi qui , encore que son état 
soit agité Yle troubles et de divisions qui 
lui sont très-pénibles, ne laisse pas d'être 
en paix dans son palais. Car , bien que 
ï'ame , dans cette septième demeure, en- 
tende le bruit que font, dans les autres, 
tant de diverses émotions de ces bêtes 
farouches et venimeuses , et qu'elle en 
souffre de la peine , cette peine n'est 
pas capable de troubler son repos , parce 
que les passions n'osent plus s'approcher 
de ce palais, après avoir éprouvé qu'elles 
seroient contraintes d'en sortir avec con- 
fusion et avec honte. C'est aussi de même 
que lorsqu'une personne qui sent du mal 
dans tout le reste de son corps , ïi'en a 
point dû tout à la tête. J'avoue que ces 
comparaisons ne me satisfont pas , et que 
je suis la première à m'en moquer ; mais 
je n'en sais point de meilleures. Je vous 
en laisse juger, me contentant de vous 
assurer que ce que j'ai dit est très- vrai. 
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CHAPITRE III. ~ 

Effets de la nouvelle vie de l'ame dans cette 
dernière demeure où Jésus-Christ vit en 
elle , ét où le démon n'ose entrer. Qu'elle 
n'y a plus ni sécheresses , ni travaux inté- 
rieurs , mais jouit d'une véritable paix dans 
une oraison si sublime. 

Effets de la nouvelle vie de Vame , dans 
cette dernière demeure. 

Après avoir dit de quelle sprte ce petit 
papillon auquel j'ai comparé rame , est 
mort avec tant de joie d'avoir trouvé sou 
repos , et que Jésus-Christ vit en lui , 
voyons quelle est sa nouvelle vie , et 
combien elle est différente de la première. 
Les effets nous le feront connoître si ce 
que j'ai dit auparavant est véritable, Voici, 
selon ce que j'en puis comprendre > quels 
ils sont. 

Le premier est un tel oubli de soi- 
même , que Ton ne se connoît plus , et 
qu'à peine sait-on si on a l'être. Le ciel , 
la terre , la vie, l'honneur et tout le reste , 
s'effacent de l'esprit et de la mémoire , 

— 
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parce que l'ame n'est plus occupée qu'à 
procurer 'la gloire de Dieu. Ces paroles 
qu'il lui a dites , de ne penser qu'à ses 
intérêts , et qu'il auroit soin des siens , 
$e trouvent converties en des effets , et 
elle donneroit sa vie avec joie , pôur pou- 
voir contribuer en quelque chos<5 à l'aug- 
mentation de sa gloire. Mais ne vous 
imaginez pas y mes Filles , que cela fasse 
perdre , à cette personne , l'usage du 
manger et du dormir , quoique ce lui 
soit un grand tourment , aussi bien que 
tout le reste des assujettissemens auxquels 
liniîrmité humaine l'oblige. Tout ce que 
j'ai dit sur ce sujet regarde seulement 
l'intérieur; car, quant aux oeuvres exté- , 
rieuies , elles sont peu considérables , et 
l'ame ne sauroit voir sans peine , que ce 
qu'elle peut faire en cela n'est rien; mais 
elle est si disposée à s'employer à tout 
ce qui est du service de Dieu, qu'il n'y 
a point de travaux qu'elle ne soit prête 
d'entreprendre pour lui témoigner sa fidé- 
lité et son amour. 

- Le second effet de cette nouvelle vie 
de Tarne que j'ai comparée à un papillon, 
est un grand désir de souffrir ; mais un 
désir qui n'est point mêlé d'inquiétude , 
eomme celui dont j'ai parlé auparavant , ' 
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parce que ces ames sont si fortement 
attachées à la volonté de Dieu , qu'elles 
sont également satisfaites de tout ce qui 
lui peut plaire. Ainsi , s'il veut qu'elles 
souffrent , elles en sont bien aises ; s'il 
ne le veut pas , elles n'en ont point de 
peine , comme elles en avoient aupara- 
vant ; et si elles sont persécutées , elles 
en ont tant de joie , qu'au lieu de vouloir 
du mal à leurs persécuteurs , elles les 
aiment encore davantage , sont plus vivcr 
ment touchées de leurs maux, les recom- 
mandent à Dieu avec plus d'ardeur , et 
consenti roient de bon cœur d être privées 
de quelqu'une des grâces dont il les fa- 
vorise , s'il lui plaisoit de les accorder à 
ces personnes , pour les mettre en état 
de ne le plus offenser. 

Mais ce qui m'étonne en ceci, est que 
ces ames après avoir , comme vous l'avez 
vu , désiré avec tant d'ardeur de mourir 
pour pouvoir jouir à jamais de la présence 
de Dieu , et tant souffert de ce retarder 
ment , lorsqu'elles sont arrivées à l'heu- 
reux état dont je parle , leur désir de le 
servir , de le louer , et de profiter à 
quelqu'un est si grand, que non-seulement 
elles ne souhaitent plus de mourir , mais 
elles voudrpient que leur vie fût prolon- 
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gée de plusieurs années, en souffrant 
toujours de très-grands travaux , afin de 
contribuer quelque chose , s'il étoit pos- 
sible , à l'augmentation de son honneur. 
Ainsi, quand elles seroient assurées qu'en 
sortant de la prison du corps il les rece- 
vrait dans sa gloire , elles n'en seroient 
point touchées , parce qu'elles ne pensent 
pas alors à celle des Saints, ni à en pos- 
séder une semblable , mais mettent toute 
la leur à servir en quelque chose ce divin 
Sauveur qui a bien voulu , pour l'amour 
d'elles , être attaché à la croix , princi- 

* paiement lorsqu'elles pensent qu'on l'o£- 
, fense*en tant de manières , et que si peu 
de personnes ont une véritable passion 
pour son honneur , et sont détachées de 
tout le reste. , 

Il est vrai néanmoins que comme ces 
sentimens ne sont pas. toujours présens à 
ces âmes et qu'elles considèrent le peu 
de services qu'elles rendent à Dieu , elles 

. rentrent dans un désir plein de tendresse 
de le posséder pleinement ; mais elles 
reviennent aussitôt à elles , renoncent 31 
ce désir, et se contentant d'être assu- 
rées qu'elles sont toujours en sa compa- 
gnie , elles lui offrent cette disposition 

de vouloir bien souffrir la prolongation 

de 
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de leur vie comme la plus grande mar- 
que et la plus pénible qu'elles puissent 
donner de la résolution où elles sont de 
préférer ses intérêts aux leurs propres. 
Elles n'ont donc garde d'appréhender la 
mort y puisqu'elle ne passe dans leur es- 
prit que pour une extase agréable. Ce 
même divin Epoux qui leur donnoit au- 
paravant un si ardent désir de mourir 
pour aller jouir de sa présence , leur 
donne alors ce désir contraire dont je 
viens de parler; et dans la joie qu'elles 
ont de connoître que c'est lui qui vit 
maintenant en elles, elles ne recherchent 
plus des faveurs , des consolations et de» 
goûts. Il leur suffit d'être avec leur Sei- 
gneur , et toute sa vie n'ayant été qu'une 
souffrance continuelle, il veut que la leur 
soit semblahle , sinon en effet à cause 
que leur foiblesse ne le peut porter, au 
moins par désir. Mais il les rend dans 
tout le reste participantes de sa force , 
quand il voit qu'elles en ont besoin pour 
supporter de grandes peines, les met dans 
un entier détachement de toutes choses* 
et fait qu'à moins de travailler pour le 
salut des ames , elles soupirent toujours 
après la solitude. Ces personnes n'ont 
plus alors de sécheresses ni de travaux 
Terne V. i5 ♦ 
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mes Sœurs , que vous Pavez éprouvé , 
parce que je suis persuadée que lorsque 
I on arrive à l'oraison d'union Notre-Sei- 
gneur nous favorise de cette grâce , si 
nous prenons soin d'observer ses com- 
mandemens. 

Lorsque vous vous trouverez en cet 
état , souvenez-vous que vous êtes arri- 
vées à cette dernière demeure où Dieu 
réside dans votre arae; rendez -lui de 
grandes actions de grâces , considérez 
cette preuve de son amour comme un 
ami considérerait un billet en chiffre 
plein de tendresse que son ami lui écri- 
roit pour lui donner un témoignage ex- 
traordinaire de son affection , et lui en 
demander un de la sienne ; ne manquez 
pas d'y répondre avec la même chaleur, 
quoique vous soyez alors occupées exté- 
rieurement et en compagnie , comme il 
arrive souvent que Notre-Seigneur prend 
ce temps pour nous faire cette faveur. 
Rien ne sauroit vous en empêcher , puis- 
que cette réponse n'est qu'un acte in- 
térieur d'amour, soit en lui disant com- 
me S. Paul : Seigneur , que voulezrvous 
que je fasse ? ou quelques paroles sem- 
blables qu'il vous mettra dans la bouche 
pour lui témoigner votre reconnoissance. 
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Car ce temps et un temps favorable dans 
lequel il semble qu'il prend plaisir à 
nous écouter et à nous rendre capables 
de faire v avec une volonté pleine et dé- 
terminée , ce que j'ai dit qu'il désire de 
nous , qui est d'oublier nos intérêts pour 
ne penser seulement qu'aux siens. 

Que Vame, dans cette dernière demeure , . 
ne souffre ni sécheresses , ni troubles 
intérieurs. 

La différence qu'il y a entre cette 
dernière demeure et les précédentes, est 
que l'ame n'y éprouve presque jamais 
de sécheresses ni de troubles intérieurs 
comme elle en éprouvoit de temps en 
temps dans toutes les autres demeures , 
mais est presque toujours dans la quié- 
tude et sans aucune crainte que cette 
faveur si sublime soit un artifice du dé- 
mon , tant elle est assurée qu'elle vient 
de Dieu , parce que les sens et les puis- 
sances n'y ont point de part, et que son 
saint Epoux en se communiquant à elle 
d'une manière si élevée , l'a mise avec 
lui en assurance dans un lieu où le dé- 
mon n'oseroit paroître , et où , quand 
même il voudrait venir, il ne lui per- 
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mettroit pas d'entrer. Sur quoi il faut 
remarquer que Pame ne contribue rien 
àux faveurs qu'elle reçoit de Dieu , si- 
non de s'abandonner entièrement à sa 
volonté. 

Ces faveurs qu'il fait alors à Pame et 
les lumières dont il Péclaire , se passent 
sans bruit et dans une si grande tran- 
quillité, que cela me fait souvenir de la 
construction du temple qui fut bâti par 
Salomon, sans que Pon y entendît donner 
un seul coup de marteau. Aussi peut-on 
nommer cette septième demeure le tem- 
ple de Dieu, où Pame jouit avec lui dans 
un profond silence d'une pleine paix , 
sans que l'activité de l'entendement la 
trouble, parce que ce Monarque tout-puis- 
sant qui Pa créé suspend son action , et lui 
laisse seulement voir comme par une pe- 
tite fente , ce qui se passe, sans l'en em- 
pêcher que rarement , les puissances ne 
me paroissant pas être alors comme étein- 
tes , mais seulement sans opérer et com- 
me étonnées. Je le suis de voir que l ame 
en cet état n'a presque jamais de ravis- 
semens ; j'entends quant aux effets ex- 
térieurs, qui sont de perdre le sentiment 
et la chaleur. On dit que cela n'est en 
eux qu'accidentel , et qu'ainsi au liou 
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de cesser ils augmentent intérieurement. 
Les extases et ce vol d'esprit dont j'ai 
parlé ailleurs , sont donc rares dans cette 
septième demeure , et n'arrivent presque 
jamais en public , comme ils faisoient 
souvent auparavant lorsque des objets 
de piété tels que sont les prédications, 
ïe chant de l'Eglise , et des tableaux de 
dévotion, frappoient de telle sorte ce petit 
papillon , que la frayeur le prenoit et le 
faisoit envoler. Car alors soit que l'ame 
h laquelle je l'ai comparé ait trouvé on 
se reposer , soit qu'après avoir vu tant 
de merveilles dans cette dernière de- 
meure elle ne s'étonne plus de rien , soit 
que sa solitude cesse parce qu'elle se 
trouve en la compagnie de son divin 
Epoux y ou soit par quelque autre rai- 
son que j'ignore , Noire -Seigneur ne l'a 
pas plutôt reçu dans cette demeure , et 
ne lui en a pas plutôt fait voir toutes les 
beautés , qu'elle cesse d'avoir cette foi- 
blesse qui lui étoit si continuelle et si 
pénible. Ce qui arrive peut » être parce 
qu'il la rend alors beaucoup plus forte x 
qu'elle, n'étoit > ou parce qu'auparavant 
il vouloit faire paroître en public les grâ- 
ces dont il la favorisoit en secret , ou 
pour quelque fin qu'il n'y a que lui qui 

» 
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sache , ses jugemens étant infiniment éle- 
vés au-dessus de tout ce que nous pou- 
/ vons nous imaginer. 

Quand Dieu donne à l ame ce saint 
baiser qu'elle lui demande dans le can- 
tique en qualité de son Epouse , il pro- 
duit en elle ces excellens effets , et tous 
les autres dont j'ai parlé dans les divers 



degrés d'oraison. Cette biche blessée 
d'un trait du divin amour , après avoir 
alors désaltéré sa soif dans les clairs ruis- 
seaux d'une eau céleste, trouve son repos 
et sa joie dans le tabernacle du Dieu 
vivant , et cette chaste colombe , comme 
celle que Noé fit sortir de l'arche après 
le déluge pour voir s'il étoit passé , ap- 
porte un rameau d'olivier pour marque 
qu'elle a trouvé une terre ferme ^iu mi- 
lieu des flots, des agitations, et des tem- 
pe les du monde. 

« O mon doux Jésus, quel avantage 
<< nous seroit-ce de bien comprendre le 
« sens de tant d'endroits de l'Ecriture 
« qui pourraient nous faire oonnoître 
« quelle est cette paix de l'ame , et puis- 
ât que vous savez , Seigneur , combien il 
« nous importe de la posséder , faites 
« que les chrétiens la cherchent, et con- 
« servez-la par votre bonté à ceux à qui 
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« vous Pavez donnée , puisque nous de- 
« vons toujours craindre jusqu'à ce que 
« vous nous ayez mis dans le ciel en 
« possession de cette véritable paix, que 
« nuls siècles ne verront finir. » Ce que 
je lui donne le nom de véritable n'est 
pas pour marquer que celle dont je viens 
de parler ne le soit, mais c'est à cause 
que nous rentrerions dans une nouvelle 
guerre si nous nous éloignions de Dieu. 

Quel sentiment -croyez - vous , mes 
Sœurs , que doit être celui de ces ames 
lorsqu'elles pensent qu'elles peuvent être 
privées d'un si grand bonheur ? Il est tel 
qu'il les fait vièiller continuellement sur 
elles-mêmes , et tâcher à tirer de la force 
de leur foiblesse^ pour ne perdre parieur 
faute aucune occasion de plaire à Dieu. 
Plus elles se voyent favorisées de lui, 
plus elles se défient d'elles-mêmes ; et 
la connoissance qu'il leur donne de son 
infinie grandeur augmentant celle qu'elles 
ont de leur misère et de leurs péchés, 
il leur arrive souvent comme au Publi- 
cain de n'oser lever les yeux vers le ciel, 
et de souhaiter la fin de leur vie pour 
se voir en sûreté ; mais leur amour pour 
Aeur immortel Epoux les fait rentrer aus- 
sitôt daps ce désir de vivre pour le ser- 
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vîv, dont j'ai déjà parlé , et elles s'aban- 
donnent entièrement à sa volonté et à sa 
miséricorde- D'autres fois se trouvant 
accablées sous la multitude des faveurs 
qu'elles reçoivent , elles appréhendent . 
d'être comme un vaisseau que le trop 
grand poids de sa charge fait couler à 
fond. Ainsi je vous assure , mes Filles , 
que ces aines ne manquent pas de croix , 
mais ces croix ne les inquiètent point ni 
ne troublent point la paix dont elles 
jouissent. Elles passent de même qu'un 
flot ou qu'une légère tempête, et le calme 
revient aussitôt , parce que la présence 
de leur Seigneur leur fait oublier tout 
le reste. Qu'il soit béni et loué dans 
tous les siècles des siècles. 
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CHAPITRE IV. 

' I 
» 

Pourquoi Dieu permet qu'une oraison si su- 
blime ne continue pas toujours également. 
Quelque grand que soit le bonheur dont ou 
jouit dans cette septième demeure, on ne 
peut s'assurer de ne point commettre de 
péchés. Raisons pourquoi Dieu le permet, 
et d'où vient aussi qu'il fait de si grandes 
grâces à quelques ames. Que l'humilité et 
la pratique des vertus sont le fondement 
de cet édifice spirituel. Qu'il faut, à l'imi- 
tation de sainte Marthe et de sainte Ma- 
deleine , joindre la vie active à la contem- 
plative. Qu'il ne se faut point engager dans 
des désirs qui vont au-delà de nos forces. 
Conclusion de ce traité. 

Pourquoi Dieu permet que les effets 
d'une oraison si sublime ne conti- 
nuent pas toujours également. 

Ne vous imaginez pas, mes Sœurs, que 
les effets d'une oraison si sublime conti- 
nuent toujours dans les ames avec une 
même égalité. Notre-Seigneur, comme je 
l'ai dit , les laisse quelquefois rentrer dans 
leur naturel. Et il semble alors que toutes 

les bétçs venimeuses du dedans c du de- 
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hors du château , s'assemblent pour se 
, venger contre elles de l'impossibilité de 
leur nuire où elles étoient auparavant. 
Mais cela ne dure guère plus d'un jour ; 
et ce grand trouble excité d'ordinaire 
par quelque occasion imprévue , fait con- 
noître quel est l'avantage que reçoit l'amer 
d'être en la compagnie de son Dieu. Car 
il la fortifie de telle sorte qu'au lieu de 
diminuer sa passion pour son service et 
ses bonnes résolutions , il semble , au con- 
traire , qu'elles augmentent sans qu'elle 
se trouve ébranlée même par un premier 
mouvement. Cela , comme je viens de le 
dire , n'arrive que rarement, et seule- 
ment parce que Notre-Seigneur veut , 
pour tenir ces ames dans l'humilité , leur 
remettre toujours devant les yeux qu'el- 
les ne sont rien par elles-mêmes , afin 
que la connoissance de ce qu'elles lui 
doivent et la grandeur des faveurs qu'il 
leur fait, les obligent de plus en plus à le 
louer. 

Qu'on ne peut , même dans cette sep* 
tième demeure, s'assurer de ne point 
pécher. 

Ne pensez pas aussi qu'encore que 
ces ames désirent avec tant d'ardeur , et 
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soient si résolues de ne vouloir pour quoi- 
que ce soit se laisser aller à la moindre 
imperfection , elles puissent éviter d y 
tomber, et même de commettre des pé- 
chés 3 non pas de propos délibéré , parce 
que Notre-Seigneur les en préserve, mais 
seulement des péchés véniels , car quant 
aux mortels elles n'en commettent point 
avec connoissanee / et ne sont pas néan- 
moins assurées d'être incapables d'en com- 
mettre quelqu'un qu'elles ignorent ; (*) 
ce qui leur donne une grande peine. 
Elles en ont aussi de voir tant d ames 
qui se perdent , et bien qu'elles espè- 
.xent de n'être pas de ce nombre , elles 
ne sauroient s'empêcher de craindre lors- 
qu'elles pensent à la chute de quelques- 
uns de ceux que l'Ecriture nous apprend 
ctre tombés après avoir reçu de Dieu 
des grâces si particulières , dont Sa- 
lomon qu'il avoit rempli de tant de sa- 

(*) La sainte fait voir clairement par ces paroles, 
la pureté de sa doctrine touchant l'assurance d'être 
«a grâce , en disant que ces aines si parfaites et 
tellement favorisées de Dieu , qu'elles jouissent de 
•a présence d'une manière aussi sublime qu'est celle 
qui se rencontre dans cette dernière demeure , ne 
0e tiennent pas assurées dè n'être pas tombées dans 
quelques péchés mortels qu'elles ignorent , et que* 
l'appréheasiou qu'elles ca ont , les tourmente* 
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gesse et comblé de tant de bienfaits, est 
un illustre et terrible exemple. C'est 
pourquoi , mes Sœurs , celle d'entre vous 
qui paroît avoir le plus de sujet d'être 
assurée , est celle qui en a le plus de 
craindre , selon ces paroles de David : 
Bienheureux l'homme qui vit dans la 
crainte. Et notre plus grande confiance 
doit être dans la prière que nous sommes 
obligées de faire continuellement à Dieu, 
de vouloir nous soutenir de sa main toute* 
puissante, afin que nous ne. l'offensions 
point. Qu'il soit loué à jamais. Ainsi 
soit-il. 

Quoique je ne doute point, mes Filles , 
que si vous y avez pris garde , vous n'ayezr 
remarqué par les effets ce qui est cause 
que Notre-Seigneur fait de si grandes 
grâces à certaines ames , et je, crois néan- 
moins à propos d'en parler ici. Je dis donc 
qu'il ne faut pas s'imaginer que son des- 
sein soit seulement de leur donner en 
ce monde de la consolation et de la joie ; 
ce seroit une grande erreur , puisque la 
faveur ta plus signalée que Dieu nous 
puisse faire, est de rendre notre vie con- 
forme à celle que son propre Fils a pas- 
sée lorsqu'il étoit sur la terre , et je tiens 
pour certain qu'il ne nous départ ces for 
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veurs que pour fortifier noire foiblesse , 
afin de nous rendre capables de souffrir 
pour son amour. Il n'en faut point d'au- 
tre preuve que de voir que ceux que 
Jésus-Christ a le plus aimés , qui étoient 
sans doute sa glorieuse Mère et ses Apô- 
tres , ont été ceux qui t>nt souffert da- 
vantage. Car quels croyez - vous , me* 
Sœurs , qu'ayent été aussi Tes travaux 
de saint Paul ? et ne pouvons-nous pas 
juger par-là des effets que produisent ces 
visions véritables qui viennent de Dieu , 
et non pas de notre imagination ou de la 
tromperie du démon ? Ce grand Apôtre 
après les avoir reçues, alla-t-il se cacher 
pour jouir en repos de la consolation 
qu'elles lui donnoient sans pouvoir être 
interrompu de personne ni s'occuper 
d'autre chose ? Vous voyez , au contraire , 
qu'il ne passoit pas seulement les jours 
entiers dans les occupations si pénible* 
de son ministère, mais travailloit durant 
la nuit pour gagner sa vie. Et je ne sau- 
rois , sans en ressentir une grande joie, 
entendre Notre-Seigneur dire à S. Pierre 
au sortir de sa prison : Qu'il s'en altoii 
à Rome pour y être crucifié une seconde 
fois. Ainsi on ne récite jamais ces paroles 
dans notre office sans que je me repré- 
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sente la consolation qu elles donnèrent à 
ce Prince des Apôtres , Pardeur avec 
laquelle il alla s'offrir à la mort , et ce 
qu'il s'estima si heureux de la recevoir ; 
qu'il considéra cette grâce comme la 
plus grande que son divin Maître lui 
pouvoit faire. 

En vérité , mes Sœurs , lorsque Dieu 
se communique si particulièrement h une 
ame, elle oublie tout ce qui regarde son 
repos , et ne se soucie plus d'être esti- 
mée et honorée. Comment pourroit-elle , 
étant avec lui , se souvenir d'elle-même ? 
Sa seul pensée est de lui plaire , et de 
chercher les moyens de lui témoigner son 
amour; elle ne s'occupe d'autre chose 
dans son oraison. C'est l'un des effets 
que produit ce mariage spirituel , et ses 
actions sont des preuves de la vérité des 
faveurs qu'elle a reçues de Dieu. Car de 
quoi nous serviroit > mes Filles , d'avoir 
été si recueillies dans la solitude , d'avoir 
fait tant d'actes d'amour et promis si so- 
lennellement à Notre - Seigneur de ne 
trouver rien de difficile pour son service , 
si nous faisions au sortir de là tout Iç 
contraire ? Mais j'ai tort de dire que cela 
nous seroit inutile , puisque le temps que 
nous passons avec Dieu nous est toujours 
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fort avantageux , et qu'encore que notré 
foiblesse nous rende lâches dans l'exé- 
cution de nos bonnes résolutions , Dieu 
nous donne quelquefois la force de les 
accomplir. Il arrive même que dans cette • 
lâcheté où il voit qu'est Pâme* il l'engage 
à entreprendre quelque chose de très- 
pénible 5 et à laquelle elle a une grande 
répugnance dont elle s'acquitte heureu- 
sement avec son secours. Alors elle re- 
prend courage , se rassure dans ses crain- 
tes y et s'offre à sa divine Majesté avec 
un ardent désir de la servir. 

Ce que je veux dire est donc que cela 
est peu en comparaison de l'avantage que 
ce nous seroit si nos œuvres étoient con- 
formes à nos paroles. Les personnes qui 
ne peuvent tout d'un coup y réussir, 
doivent redoubler leurs efforts pour en 
venir à bout peu &' peuj, si elles veu- 
lent que leur oraison ipur profite, et elles 
ne manqueront pas d'occasions pour s'y 
exercer. Il leur importe plus de le faire 
que je ne saurois le représenter , et elles 
n'ont qu'à jeter les yeux sur Jésus- 
Christ crucifié y pour ne trouver rien 
de difficile. 

Notre -Seigneur nous ayant témoigné 
son amour par dçs actions si nlerveîl- 
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lcuses et des tourmens si horribles , pré- 
tendrions-nous de le pouvoir contenter 
par de simples paroles ? Savez- vous , mes 
Sœurs , ce que c'est d'être véritablement 
spirituelles? c'est de se rendre esclaves 
de Jésus-Christ y comme il a bien voulu 
l'être lui-même , afin qu'étant marqués 
de son sceau qui est la croix , il puisse 
disposer de nous en la manière qu'il 
lui plaira , en quoi puisque vous lui ave» 
soumis votre liberté , au lieu de vous faire 
tort il vous fera une grande grâce. 

Que l'humilité et la pratique des vertus 
sont le fondement de cet édifice spi- 
rituel* 

I 

A moins que de prendre cette réso- 
lution on n'avancera jamais beaucoup, 
à cause que tout cet édifice spirituel 
n'a pour fondement que l'humilité , et 
que Notre- Seigneur ne l'élévera jamais 
guère si cette humilité n'est véritable, 
parce qu'autrement plus il seroit haut , et 
plus sa chute et sa ruine seroient grandes. 

Ainsi , mes Sœurs > pour rendre ce 
fondement solide > chacune de vous doit 
se considérer comme la moindre de tou- 
tes > comme la servante des autres x et 
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lie perdre aucune occasion de le témoi- 
gner par des effets. [C'est le moyen dé 
travailler encore plus pour vous que pour 
les autres , puisque ce sera comme au- 
tant de pierres qui rendront le fondement 
de cet édifice si ferme qu'il ne courra 
point fortune de tomber. Mais, je répète 
encore que pour réussir dans ce dessein , 
vous ne devefc pas vous imaginer que ce 
fondement ne consiste qu'à prier et à mé- 
diter. Il faut, pour vous avancer, tra- 
vailler à pratiquer les vertus ; et Dieu 
veuille que vous ne reculiez pas , puis- 
que vous savez que ne point avancer 
c'est reculer > à cause qu'il est impossi- 
ble que l'amour demeure toujours en 
un même état. 

Que s'il vous semble que cela ne s'en- 
tend que pour ceux qui commencent, 
et qu'après avoir travaillé ils peuvent se 
reposer , souvenez - vous que je vous ai 
dit que le repos dont jouissent les ames 
dont je parle maintenant, n'est qu'inté- 
rieur , et qu'elles en ont , au contraire , 
beaucoup moins qu'auparavant dans l'ex- 
térieur. Car à quel dessein croyez-vous 
que l'ame envoie de cette septième de- 
meure, et comme du fond de son cen- 
tre, ces inspirations, ou pour mieux dire 
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ces aspirations dans toutes les autres 
demeures de ce château spirituel ? Est-ce 
à votre avis pour y laisser endormir tous 
les sens > toutes les puissances , et tout 
ce qui regarde le corps ? Nullement ; 
mais c'est au contraire pour leur faire 
une guerre encore plus rude que quand 
elle soufFroit avec eux , parce qu'elle ne 
connoissoit point alors que ce» grands 
travaux étoient les moyens dont Dieu se 
servoit pour l'attirer à lui , et que le bon- 
heur d'être maintenant en sa compagnie 
la rend encore beaucoup plus forte. 
Car si David nous apprend que nous 
devenons Saints avec les Saints , qui 
doute qu'une ame qui par une union 
si sublime de son esprit avec celui de 
Dieu est une même chose avec lui qui 
est la souveraine force > n'en acquière 
une nouvelle incomparablement plus 
grande que celle qu'elle avoit auparavant, 
comme nous voyons que les Saints se 
sont trouvés capables de souffrir la mort 
avec joie. Ainsi la force de cette ame 
est telle qu'elle la communique dans 
toutes les demeures du château et même 
au corps , qui tomberoit souvent dans la 
défaillance si elle ne lui faisoit quelque 
part de la viguèur qu'elle reçoit par le 
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moyen de ce vin délicieux dont son di- 
vin Epoux lui est si libéral dans cette 
suprême demeure on il lui a fait I'hoiï- 
neur de l'introduire , et parce qu'il veut 
Lien demeurer toujours avec elle , de 
même que l'aliment qrie reçoit l'estomac 
se répand ensuite dans toutes les par- 
ties du corps et les fortifie. Ainsi , tartt 
que les personnes que Dieu élève à un 
état si sublime vivent en ce monde , elles 
endurent toujours d'extrêmes travaux^ , 
parce que leur force intérieure est si 
grande , que quelque guerre qu'elles fas- 
sent à leur corps, ce qu'ils souffrent leur 
paroit si peu considérable lorsqu'ils peii- 
sent à ce qu'a souffert leur Epoux, qu'el- 
les auroient honte de s'en plaindre. 

De là sont venues sans doute les gran- 
des pénitences de tant de Saints , telles 
qu'ont été celles de sainte Magdeleine , 
qui avoit passé auparavant une vie si 
délicieuse ; de notre Père saint Elie , si 
brûlant de zèle pour l'honneur de Dieu } 
et de saint Dominique et de saint Fran- 
çois , qui ne se lassoient jamais de tra- 
vailler pour attirer des ames à lui , afin 
qu'elles le louassent. Car , que n'ont-ils 
point enduré j après s'être oubliés eux- 
mêmes pour ne penser qu à procurer 
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son honneur et sa gloire ? C'est à quoi 
je souhaite , nies Soeurs , que vos désirs 
tendent , et que votre occupation dans 
l'oraison n'ait pas pour but les consola- 
tions qui s'y rencontrent, mais d'y acqué- 
rir de la force pour être plus capables 
de servir Dieu. Ce seroit perdre un temps 
si précieux que d'en user d'une autre 
sorte ; et il seroit bien étrange de pré- 
tendre recevoir de telles faveurs de Notre- 
Seigneur , en tenant un autre chemin 
que celui par lequel lui-même et tous les 
Saints ont marché. Il faut , pour bien 
recevoir* ce divin hôte , que Marthe et 
Magdeleine se joignent ensemble. Car , 
seroit-ce le bien recevoir que de ne lui 
point donner à manger ; et qui lui en 
auroit donné , si Marthe fût toujours 
demeurée , comme Magdeleine , assise à 
ses pieds pour écouter sa parole ? Or 9 
quelle est cette nourriture qu'il désire , 
sinon que nous nous enployions de tout 
notre pouvoir à lui gagner des ames qui 
le louent, et qui trouvent leur salut dans 
les louanges qu'elles lui donnent , et les 
services qu'elles lui rendent. 

Vous me ferez peut-être à cela deux 
objections. La première , que Jésus- 
Christ dit que Magdeleine avoit choisi 
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la meilleure part. A quoi je réponds qu'elle 
avoit déjà fait l'office de Marthe quand 
elle lui avoit lavé les pieds , et les avoit 
essuyés avec ses cheveux. Car, quelle 
mortification croyez - vous que ce fût à 
une personne de sa condition d'aller ainsi 
à travers les rues , et peut-être seule , 
tant sa ferveur la transportoit , d'entrer 
dans une maison inconnue , de souffrir le 
mépris du Pharisien , et les reproches 
de sa vie passée , que hii faisoient ces 
méchans à qui il suffisoit , pour la haïr , 
de voir l'affection qu'elle témoignoit pour 
Notre-Seigneur, qu'ils avoient en si grande 
horreur , et qui , pour se moquer de son 
changement, disoient qu'elle vouloit faire 
la sainte , comme on le dit encore au- 
' jourd'hui aux personnes qui se conver- 
tissent à Dieu , quoique toutes ne soient 
pas en aussi mauvaise réputation qu'étoit 
alors cette admirable pénitente ? Mais il 
est certain , mes Sœurs , qu'elle a eu la 
meilleure part, parce que ses souffrances 
ont été extrêmes, puisque, sans parler 
de la douleur insupportable que ce lui 
étoit de voir tout un peuple avoir une 
haine si horrible pour son Sauveur , que 
ne souffrit-elle point à sa mort ? Je suis 
persuadée que ce qu'elle n'a pas fini ses 
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jours par le martyre , vient de ce qu'elle 
l'endura alors , et qu'elle a continué de 
le souffrir durant tout le reste de sa vie , 
par le terrible tourment que ce lui étoit 
d'être séparée de son divin Maître ; et 
l'on voit par-là que cette illustre Sainte 
n'étoit pas toujours aux pieds de Notre- 
Seigneur dans la contemplation et dans 
la joie. 

La seconde abjection que vous me 
pourrez faire , est que vous travailleriez 
de bon cœur à gagner des ames à Dieu , 
mais que votre condition et votre sexe 
ne vous le permettent pas , puisqu'ils 
vous rendent incapables d'enseigner et 
de prêcher comme faisoient les Apôtres. 
J'ai répondu à cela dans quelqu'autre 
]traité , et quand ce seroil dans celui-ci y 
je ne laisserai pas de le redire , parce 
, que , dans les bons désirs que Dieu vous 
donne , cette pensée vous peut venir en 
l'esprit. 

J'ai donc dit ailleurs qu'il arrive quel- 
quefois que le démon nous inspire des 
desseins qui sont au-dessus de nos forces , 
afin de nous faire abandonner ceux que 
nous pourrions exécuter , et qu'ainsi nous 
ne pensions qu'à faire des choses qui 
nous sont impossibles. Contenez - vous 
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donc , mes Sœurs , du secours que vous 
pouvez donner par Poraison à quelques 
ames , et ne prétendez pas de pouvoir 
être utiles à tout le monde ; mais tâchez 
de l'être aux personnes en la compagnie 
desquelles vous vivez. Voire action sera , 
en cela , d'autant plus parfaite, que vous 
êtes plus obligées de les servir que non 
pas les au 1res. Car , croyez-vous que ce 
soit peu faire de les exciter et animer 
toutes par votre humilité, par votre mor- 
tification , par votre charité , et par tant 
d'autres vertus , à augmenter de plus en 
plus leur amour pour Dieu, et leur ardeur 
de le servir ? Rien ne lui peut plaire da- 
vantage , ni vous être plus utile , et vous 
voyant ainsi faire tout ce qui dépend de 
vous , il connoîtra que vous feriez encore 
beaucoup davantage , si vous le pouviez , 
et ne vous récompensera pas moins que 
si vous lui aviez gagné plusieurs ames. 

i 

* ' Conclusion de ce Traité. 

Pour conclusion , mes Filles , ne pré- 
tendons point de rien édifier que sur un 
solide fondement. Notre divin Epoux ne 
considère pas tant la grandeur de nos 

œuvres , que l'amour avec lequel nous 

les 
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les faisons , et la proportion qu'elles ont 
avec notre pouvoir. Il l'augmentera de 
jour en jour , pourvu que nous ne nous 
lassions point de travailler , et que durant 
le peu qui nous reste à vivre > et moins 
encore peut-être que chacune de nous 
ne pense , nous lui offrions sans réserve 
notre corps avec notre ame. Ce sacrifice 
lui sera si agréable, qu'il le joindra à celui 
qu'il offrit à son Père sur la croix , afin 
qu'il le récompense , non selon la petitesse 
de nos œuvres , mais selon le prix que 
lui donne la volonté avec laquelle nous 
nous consacrons à lui. 

Plaise à sa divine Majesté , mes chères 
Sœurs et mes chères Filles , que nous 
nous trouvions toutes ensemble dans cette 
demeure éternelle, où l'on ne cesse jamais 
de louer Dieu , et que je puisse faire 
voir dans mes actions quelques effets de 
ce que vous lirez dans mes écrits , par 
les mérites de son Fils , qui vit et règne 
aux siècles des siècles. Ainsi soit-il. Car, 
en vérité , ma confusion d'être si impar- 
faite est si grande, que je ne saurois 
trop vous conjurer en son nom de ne 
pas oublier dans vos prières cette pauvre 
pécheresse. 

Quoiqu'en commençant d'écrire ceci 
Tome V. 16 
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j'y eusse , comme je l'ai dit , une grande 
répugnance , je me suis trouvée , après 
l'avoir achevé , fort aise de l'avoir fait , 
et tiens pour bien employée le peu de 
peine qu'il m'a donné , parce que con- 
sidérant , mes Sœurs , l'étroite clôture 
dans laquelle vous passez voire vie , le 
peu de divertissemens que vous avez , 
et les incommodités qui se rencontrent 
dans quelques-uns de nos monastères , 
j'espère que vous trouverez de la conso- 
lation dans ce château intérieur, où vous 
pourrez , à quelqu'heure que ce soit , 
entrer et vous promener , sans en deman- 
der la permission à vos Supérieurs. 11 est 
vrai néanmoins que vous ne sauriez , par 
vos propres forces , quoiqu'elles vous pa- 
raissent grandes , vous ouvrir l'entrée 
des demeures qu'il enferme. Ce Souverain 
qui y règne , est seul capable de vous 
la donner ; et pour peu que vous y trou- 
viez d'obstacle , gardez -vous bien de 
l'entreprendre, puisque, quelques elForls 
que vous fissiez , ils vous seroient inutiles. 
Mais ce Roi des Anges et des hommes 
aime tant l'humilité que , pourvu qu'il 
reconnoisse que vous en avez , encore 
que vous ne soyez pas dignes d'entrer 
dans kt troisième demeure, vous vous 
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le rendrez bientôt si favorable par le 
moyen de cette Vertu , qu'il vous intro- 
duira dans la cinquième ; et si vous tra- 
vaillez avec ardeur , et vous efforcez de 
plus en plus de lui plaire , il vous rece- 
v vra enfin dans cette septième et dernière 
demeure , qui est le glorieux séjour qu'il 
honore de sa présence. Lorsque vous serez 
si heureuses que de vous trouver en cet 
état , n'en sortez point , si vous n'y êtes 
obligées par le commandement de la 
Prieure , à qui il veut que vous obéissiez 
comme à lui-même. Pourvu que vous ea 
usiez en cette manière, la porte vous 
en sera toujours ouverte , lorsque vous 
voudrez y retourner ; et quand vous 
aurez une fois goûté les saintes et incon- 
cevables délices qui s'y rencontrent , il 
n'y aura point de si grands travaux que 
l'espérance de vous y revoir ne vous rende* 
faciles à supporter ; et cette espérance a 
cet avantage que personne ne vous la 
sauroit ravir. 

Chacune des sept demeures dont j'ai 
parlé , a comme divers appartemens au- 
dessus y au-dessous et aux côtés , qui 
sont accompagnés de beaux jardins , de 
vives fontaines , d'agréables labyrintes , 
et d'autres objets si délicieux, que l'ame 
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voudroit s'occuper sans cesse à louer ce 
grand Dieu qui en est l'auteur , et qui 
semble avoir pris plaisir à imprimer en 
eux son image et sa ressemblance. 

Que si vous trouvez 7 mes Sœurs , quel- 
que chose de bon en la manière dont j'ai 
tâché d'éclaircir les sujets que j'ai traités 
dans ce discours, croyez très-certainement 
que Notre - Seigneur me l'a inspiré pour 
votre satisfaction ; et quant à ce qui vous 
y paroîtra défectueux , ne doutez point 
qu'il ne vienne de moi. Je vous conjure , 
par l'extrême désir que j'ai de contribuer 
de tout ce que je puis pour vous aider h 
servir cette suprême Majesté , de lui 
donner de grandes louanges toutes les 
fois que vous lirez ceci a et de lui der 
mander l'augmentation de son Eglise , la 
lumière nécessaire aux hérétiques pour j 
les tirer de leurs erreurs , le pardon de • 
mes péchés , et de me délivrer des peines 
du purgatoire où je serai peut-être encore j 
lorsque ice discours verra le jour , si on ! 
n'y trouve rien qui l'en rende indigne , 
après avoir été examiné par des gens savans. J 
S'il s'y rencontre quelques erreurs , on ! 
ne les doit attribuer qu'à mon peu d'in- !( 
telligence , puisque je me soumets en- 
. tièrement à tout ce que croit la sainte 
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Eglise Catholique et Romaine , dans 
laquelle je proteste de vouloir vivre et 
mourir. Que Notre-Seigneur soit béni et 
loué à jamais. Ainsi soit-il. J'ai achevé 
d'écrire ceci dans le monastère d'Avila , 
la veille de saint André de Tannée i5y7 , 
et je souhaite qu'il réussisse à la gloire 
de Dieu qui vit et règne éternellement. 
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parlé en tierce personne lorsqu'elle dit : Qu'il 
me baise cTun baiser de sa bouche , adresse la 
parole à une autre en ajoutant : Le lait qui 
coule de vos mamelles est plus délicieux c/ue 
le fin. J'avoue n'en comprendre pas la raison y 
et j'en suis bien aise , parce que nous devons 
avoir beaucoup plus de respect pour les pa- 
roles qui surpassent notre intelligence que 
pour celles que nos foibles esprits sont ca- 
pables de concevoir. C'est pourquoi , mes 
Filles, lorsqu'en Usant ou entendant des pré- 
dications , ou méditant les mystères de notre 
sainte foi, il y aura des choses qui vous pa n 
roitront obscures \ je vous recommande ex- 
trêmement de ne vous point gêner pour en 
chercher l'explication. Cela n'appartieut pas 
à des femmes, ni même à la plupart de$ 
hommes. 

Que s'il plaît à Notre-Seigneur de vous en 
donner l'intelligence, il le fera sans que vous 
ayez besoin de prendre pour ce sujet aucune 
peine ; ce que je ne dis que pour les femmes 
et pour les hommes qui ne sont pas obligés 
à soutenir ,1a vérité par leur doctrine. QuanC* 
à ceux que Dieu y engage, ils doivent sans 
doute y travailler de tout leur pouvoir , et 
ce travail ne leur sauroit être que fort utile. 
Mais pour ce qui est de nous, nous n'avons ^ 
sans nous mettre en peine du reste, qu'à re- 
cevoir avec simplicité ce qu'il plaît à Dieix 
de nous donner , et nous réjouir de ce que 
sa sagesse n'ayant point de bornes, une seule 
de ses paroles contient tant de mystères qu'il 
n'est pas étrange que nous soyons incapahles 
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de les comprendre. Car sans parler du latin , 
du grec , et de l'hébreu à quoi il n'y a pas 
sujet de s'étonner que nous n'entendions rien , 
combien se rencontre-t-il d'endroits dans les 
psaumes qui ne nous paroissent pas moins 
obscurs dans l'espagnol que dans le latin ? Gar- 
dez-vous donc bien , mes Filles , je le répète 
encore, de vous en tourmenter inutilement. 
Ce qui ne va point au-delà de notre capacité 
suffit pour des personnes de notre sexe. Dieu 
ne nous en demandera pas davantage , et il 
ne laissera pas de nous favoriser de ses grâces. 

Ainsi , lorsqu'il lui plaira de nous découvrir 
ces sens nous n'y trouverons point de diffi- 
culté. Et s'il ne veut pas lever le voile qui 
nous les couvre, humilions -nous et réjouis- 
sons-nous , comme je l'ai dit , de ce que le 
Maitre que nous servons est si grand et si ad- 
mirable, que ses paroles, quoiqu'écrites en 
notre langue , ne nous sont pas intelligibles* 

Notre faiblesse est telle qu'il vous sem- 
blera peut-être, mes Sœurs, que les paro- 
les de ce Cantique auroient pu être plus clai- 
ifcs ; et je ne m'en étonne pas , ayant même 
entendu dire à quelques personnes qu'elles 
appiéhendoient de les lire. « Que notre mi- 
« sère , mon Dieu , est déplorable ! Car n'est- 
« ce pas ressembler à ces bêles venimeuses 
« qui convertissent en poison tout ce qu'elles 
« mangent , que de juger selon notre peu 
u d'amour pour vous, de ces faveurs dont vous 
« nous obligez , pour rions apprendre, par l'a- 
« vantage que nous tirons de vous aimer, 

« qu'if n'y a rien que nous ne devions faiie 

• 
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« pour nous rendre digues de jouir du bon- 
« heur de votre compagnie , et répondre , par , 
« l'ardeur de notre amour , à celui que vous v 
« nous portez ? Hélas , Seigneur, que nous pro- 
h fitons peu de tant de bien que vous nous 
« faites ! Il n'y a point de moyens que vous 
« n'employez pour nous témoigner votre 
« amour, et nous le reconnoissons si mal, 
« que nos pensées continuent toujours de se 
« tourner vers la terre au lieu de les porter 
« à admirer les grands mystères qu'enferme 
« ce langage du saint Esprit. » 

Car qui devroit être plus capable de nous 
-enflarqmer de Pamour de Dieu , que de pen- 
ser que ce n'est pas sans sujet qu'il nous 
parle de la sorte ? Mais l'aveuglement des 
hommes est si grand , que j'ai vu avec éton- 
nement qu'un Religieux a3>ant fait un ser- 
mon admirable sur le sujet des faveurs que 
Dieu fait à l'ame comme à son Epouse, et 
qui n'étoit fondé que sur les paroles de ce 
Cantique , il excita la risée de son audi- 
toire, à cause qu'il y parloit d'amour, comme 
s'il eût pu n'en point parler. 

Mais je connois, au contraire, des person- 
sonnes qui ont tiré tant d'avantage de ces f 
saints discours qu'ils les ont délivrées de leurs 
craintes, et portées à rendre des actions in- 
finies de grâces à Dieu d'avoir bien voulu, 
par un remède si salutaire aux ames qui l'ai- 
meM avec ardeur , leur faire connoître qu'il 
s'humilie pour elles jusqu'à les considérât 
comme ses Epouses , sans quoi elles ne pour- 
roient cesser de craindre. Et j'en sais une 

16* 
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entr'autres qui ayant passé plusieurs années 
dans ces appréhensions , ne se put rassurer que 
par certaines paroles de ce Cantique , que 
Dieu permit qui lui furent dites , et qui lui 
lirent connoître qu'elle étoit en bon chemin. 
Ce que je comprends sur cela est, qu'après 
tju'une ame, par son amour pour son saint 
Epoux, a renoncé véritablement à toutes les 
choses du monde et s'est abandonnée à sa con- 
duite, elle éprouve ces peines, ces défaillan- 
ces , ces espèces de mort , et en même temps 
ces plaisirs, ces joies, et ces consolations dont 
j'ai parlé en d'autres traités. 

O mes Filles , que vous {êtes heureuses 
d'avoir pour Seigneur et pour Epoux un 
Dieu à la connoissance duquel rien ne peut 
se dérober, qui est si bon et si libéral 
qu'il vous récompensera des moindres choses 
que vous ferez pour son service comme si 
elles étoient fort importantes , parce qu'il 
ne les considère pas en elles-mêmes, mais 
les mesure par l'amour que vous lui portez. 

Je finis ceci en vous avertissant encore de 
ne vous point étonner quand vous rencon- 
trerez dans l'Ecriture et dans les mystères 
de noire foi, des endroits que vous n'enten- 
drez pas , et des expressions si vives de l'a- 
mour de Notre-Seigneur pour les ames. Celui 
qu'il nous a témoigné par des effets qui al- 
lant si fort au-delà de toutes paroles , mon- 
trent qu'il n'y a point eu ceci d'exagération, 
m'étonne beaucoup davantage, et me met 
comme hors de moi-même, lorsque je pense 
que nous ne sommes que de misérables ctéa- 

* 
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* tures si indignes de recevoir tant de preuves 
de sâ bonté. Je vous conjure, mes Filles, 
de bien peser cet avis et de le repasser par 
votre esprit, puisque plus vous considérez 
ce que l'amour de Notre-Seigneur lui a fait 
souffrir pour nous, plus vous connoîtrez que 
bien loin que ces paroles de tendresse qui voua 
surprennent dabord ayent des expressions 
trop fortes, elles n'approchent point de l'af- 
fection que ce divin Sauveur nous a témoi- 
gnée par toutes les actions de sa vie, et par 
la mort quil a voulu eudurer pour nous. 

■ 

■ 

Ce qui a porté la Sainte à oser expliquer ces 

paroles du Cantique. 

• Pour revenir à ce que j'avois commencé 
de dire , il faut que ces paroles du Cantique 
que je vous ai proposées comprennent de 
grands mystères, puisque des personnes sa- 
vantes que j'ai priées dé m'expliquer le vé- 
ritable sens que le Saint Esprit y a renfermé, 
m'ont répondu que tant de docteurs qui ont 
écrit sur ce sujet n'ont pu encoîe y en trou- 
ver dont on soit demeuré satisfait. Ainsi vous 
auriez sujet de me croire bien présomp- 
tueuse si je prétendois d'y en donner un. Ce 
n'est pas aussi mon intention , et quoique je 
ne sois pas si htfmble que je devrois , ma 
vanité ne va pas jusqu'à me croire capable 
de réussir dans un tel dessein. 

Je prétends seulement de vous dire des 
choses qui pourront peut-être vous consoler 
autant que je le suis lorsqu'il plaît à Notre- 
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Seigneur de me donner quelque petite intel- 
ligence de ce que Ton dit sur ce sujet. Et 
quand même ce que j'en écrirai ne seroit pas 
à propos , il ne pourra au moins vous nuire * 
puisqu avant que vous le voyez il sera exa- 
miné par des gens savans , et que pourvu que 
nous ne disions rien de contraire à la créance 
de l'Eglise et aux écrits des Saints, je crois 
que Notre-Seigneur nous permet de propo- 
ser les pensée3 qu'il lui plaît^de nous don- 
ner, de même qu'en méditant attentivement 
sa passion nous pouvons nous représenter 
beaucoup de choses des tourmens qu'il y a 
soufferts que les Evangélistes n'ont point rap- 
portées. Joint que n'agissant pas en cela avec 
curiosité, mais ne voulant que recevoir les 
lumières que Dieu nous donne, je ne sau- 
rois croire qu'il ait désagréable que nous cher- 
chions de la consolation dans ses actions si 
admirables et ses paroles si saintes. 

Comme un Roi , au lieu de trouver mau- 
vais qu'un jeune enfant qui lui plairoit fût 
surpris de la beauté et de la richesse de ses 
habits , il prendroit plaisir à voir l'étonnemeut 
qu'il en auroit, Notre-Seigneur n'a pas désa- 
gréable que nous autres femmes considé- 
rions avec admiration les trésors renfermés dans 
ses divines paroles, que nous nous flattions 
de la créance d'y comprendre quelque chose , 
et que nous fassions part aux autres de nos 
pensées après qu'elles auront été approuvées 
par des personnes savantes. Ainsi je ne pré- 
tends pas , mes Filles , que vous me' regar- 
diez ejn ceci que corn me ce prince regarderoit 
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cet enfant , ni vous proposer mes pensées 
s qui pourront être mêlées de beaucoup d'im- 
pertinences , que comme une consolation que 
je me donne en les communiquant à mes 
chères Filles. 

De quelle sorte se doivent entendre ces mots 
de baiser et de bouche. 

* 

Je vais donc commencer, avec l'assistance 
de ce grand Roi et la permission de mon 
Confesseur, à vous faire part de mes pen- 
sées ; et je prie sa divine Majesté de m'ac- 
corder la même grâce de bien rencontrer en 
quelque chose qu'il m'a faite en d'autres oc- 
casions peut-être pour l'amour de vous. Mais 
quand cela n'arriveroit pas, je ne saurois avoir 
regret au temps que j'emploirai à l'écrire , 
et à m'occuper d'un sujet qui est si divin 
que je ne suis pas digne d'en ôuïr seule- 
ment parler. 

11 me semble que ces paroles dont j'ai dit 
au commencement que l'Epouse se sert pour 
parler en tierce personne h celui avec qui 
elle est, le saint Esprit veut nous faire en- 
tendre qu'il y a deux natures en Jésus- Christ, 
l'une divine et l'autre, humaine. Mais je ne 
m'y arrêterai pas , mon dessein n'est de trai- 
ter que de ce qui peut servir aux personnes 
d'oraison, quoique tout puisse servir pour en- 
courager et donner de l'admiration aux âmes 
qui ont un ardent amour pour Notre-Sei- 
gneur. U sait qu'encore que j'aie entendu ex- 
pliquer quelques unes de ces paroles, ce n'a 
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été que rarement , et que j'ai si peu de mé- 
moire que je n'ai pu en retenir un seul mot. 
Ainsi je ne saurois dire que ce que Notre- 
Seigneur m'en a appris , et je suis fort trom- 
pée si Ton m'a jamais rien dit touchant ces 
premières paroles. 

« Quelles paroles , ô Seigneur mon Dieu ! 
« Est-il possible qu'un ver de terre ose les 
« adresser à son Créateur ? Soyez-vous béni à 
« jamais], Seigueur, de nous apprendre de 
« quelle soTte nous pouvons parler à vous en 
« tant de diverses manières. Mais , mon Roi f 
« qui sera assez hardi pour user vers vous de 
« semblables termes si vous ne lui en don- 
« nez la permission ? » On ne sauroit y pen- 
ser sans étonnement ; et l'on s'étonnera aussi 
peut-être de m'entendre dire que personne 
n'use de ces termes. 

On pourra s'imaginer que ces mots de baiser 
et de bouche ayant diverses significations , ce 
que je viens de dire est une folie, puisqu'ils 
se peuvent expliquer d'une autre manière , 
et qu'ainsi il est évident que nous ne devons 
pas prendre la liberté d'en user en parlant à 
Dieu , ni d'exposer de semblables termes à 
la vue des personnes simples et grossières. Je 
demeure d'accord que ces divines paroles se 
peuvent expliquer diversement ; mais une 
ame si embrasée de l'amour de son divin 
Epoux , qu'elle est toute hors d'elle-même , 
ne sauroit en employer d'autres , ni leur don- 
ner un autre sens que celui qu'elles ont natu- 
rellement. « Qu'y a-t-il donc en cela, mon 
tt Dieu , qui doive tant nous étonner ? et n'y 



» 
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« a-t-il pas incomparablement plus de sujet 
« d'admirer que vous voulez bien nous faire 
« cette inconcevable faveur de vous recevoir 1 
« vous-même dans la sainte Eucharistie , pour 
a devenir notre nourriture ? » 

11 m'est venu dans l'esprit que c'est peut- 
être ce que l'Epouse demandoit par ces pa- 
roles à Jésus - Christ , son Epoux; ou bien 
qu'il lui plût de s'abaisser jusqu'à vouloir faire 
celte si étroite union avec la nature humaine, 
qui le rend tout ensemble Dieu et homme , 
puisque chacun sait que le baiser est une 
marqué de paix , d'amitié et d'alliance entre 
deux personnes; et je prie sa divine Majesté 
de m'assister pour faire entendre combien il 
y a de sortes de paix. 

Mais avant que de passer outre , j'ai , mes 
Filles, un avis important à vous donner, et 
la crainte de l'oublier me le fera mettre ici y 
quoiqu'il fût peut-êtr? plus à propos d'en parler 
ailleurs. C'est que si ceux qui, étant en péché 
mortel , osent s'approcher du très-saint Sacre- 
ment , dont Dieu veuille que le nombre ne 
soit pas si grand que je le crois , entendoient 
une personne comme mourante, par la véhé- 
mence de son amour pouT Dieu , proférer ces 
paroles du Cantique , ils ne s'en étonneroient 
pas seulement ; mais l'attribueroient à une 
hardiesse insupportable. Ces censeurs de ce 
qu'ils n'entendent point , n'ont garde d'user 
de ces paroles, ni d'autres semblables qui se 
trouvent aussi dans ces admirables Cantiques > 
parce qu'il n'y a que cet ardent amour de 
Dieu qu'ils n'oflt point qui les Casse proférer. 
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Us peuvent bien les lire et les relire dans ce 
divin livre ; mais non pas s'en servir. Et com- 
ment oseroient-ils les avoir en ta bouche , 
puisqu'on ne sauroit seulement les entendre 
sans être touché de crainte , tant elles sont 
pleines de majesté ? « Celle que vous aves , 
« Seigneur , dans le très-saint Sacrement est 
« sans doute merveilleuse ; mais comme la 

* foi de ces personnes n'est qu'une foi morte , 
« il n'y a pas sujet de trouver étrange que 
« ne leur faisant point la faveur de leur parler, 
« parce qu'ils en sont indignes, et vous voyant 

« si humilié sous les espèces sacramentales , * 
« ils aient l'audace de faire des jugemens si 
« téméraires, p 

J'avoue que ces paroles , considérées selon 
leur simple signification , seroient capables 
d'étonner les personnes qui les prononcent , 
si elles n'étoient point dans le transport qui 
les leur fait proférer; mais elles ne donnent 
nulle crainte à celles que Notre-Seigneur a 
comme tirées heureusement hors d'elles- 
mêmes. « Pardonnez-moi , mon Dieu , si j'ose 
«« parler ainsi ; et quelque grande que soit ma 
« hardiesse f vous m'excuseriez sans doute 
« quand j'en dirois encore davantage. Car , 
« puisque le baiser est une marque de paix 
u et d'amitié , pourquoi les ames que vous 
« aimez ne pourront-elles pas vous le deman- 
« der ? et que peuvent-elles désirer de vous 
«< qui leur soit plus avantageux ? Je vous 
«« demande donc , mon Sauveur, de me donner 
« cette paix et ce baiser de votre divine bou- 

• che qui efet, mes Filles, la plus grande 
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« faveur que nous puissions recevoir de son 
« infinie bonté , comme vous le venez dans 
« la suite. » 

CHAPITRE II. 

f 

t 

Sur ces mêmes paroles de l'Epouse , clans le 
Cantique des Cantiques : Que le Seigneur 
me baise d'un baiser de sa bouche. 

Des diverses sortes de paix dont quelques per- 
sonnes se flattent. Excellens avis de la Sainte 
sur ce sujet. Exemples qu'elle rapporte. D'aw- 
tres excellens avis qu'elle y ajoute. Des 
moyens dont Dieu se sert pour faire amitié 
avec les ames , et de Vamour qu'on doit avoir 
pour le prochain. 



Des diverses sortes de paix. Exemples que la 
Sainte en rapporte , et excellens avis sur ce 
sujet. 

Dieu nous garde de tant de diverses sortes 
de paix dont les gens jouissent , et qui font 
qu'ils demeurent tranquilles au milieu des 
plus grands péchés. Car, ne peut-on pas leur 
donner, au lieu du nom de paix , le nom de 
véritables guerres? 

Vous avez déjà, mes Filles , pu voir ailleurs 
que cette fausse paix est une marque de l'union 
des ames avec le démon. Il ne veut point 
leur faire la guerre durant celte vie , parc» 
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qu'elle pourroit les porter à recourir à Dieu 
pour s'en délivrer , bien qu'elles n'eussent 
point d'amour pour lui T et que même un tel 
sentiment ne leur dureroit guères , à cause 
que cet esprit malheureux ne s'en apercevToit 
pas plutôt, qu'il les rengageroit dans ses filets, 
en flattant leurs passions criminelles , sans 
qu'ils pussent, s'en dégager jusqu'à ce qu'on 
leur eût fait comprendre que cette paix dans 
laquelle ils s'imaginent d'être , n'est qu'illusion 
et que mensonge. Je ne m'arrêterai pas davan- 
tage à parler de ces personnes. Qu'elles jouis- 
sent tant qu'il leur plaira de leur faux bonheur; 
j'espère de la miséricorde de Dieu , qu'il ne se 
trouvera jamais parmi nous. • 
- Le démon pourra commencer à nous nuire 
par une autre de ces fausses paix qu'il nous 
fera trouver dans des choses qui ne semblent 
point être importantes; et nous avons toujours, 
mes Filles , tant que nous vivons , sujet de 
craindre. Lorsqu'une Religieuse , après avoir 
commencé à se relâcher en des sujets peu 
considérables en apparence, continue d'en user 
de la même sorte, sans en avoir aucun re- 
pentir, cette paix est fausse et dangereuse , 
et le démon pourra , par ce moyen , lui faire 
beaucoup de mal. Ces sortes de fautes sont , 
par exemple , quelque manquement à ce 
qu'ordonnent nos constitutions , qui , en soi * 
n'est pas péché , et quelque négligence , quoi- 
que sans dessein , à exécuter ce que le Supé- 
rieur commande , parce que, tenant à notre 
égard le place de Dieu , nous sommes obligées 
de lui obéir, que nous sommes venues pour 
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cela en religion , et qu'il n'y a rien que nous 
ue devi<jns faire pour lui donner sujet d'être 
satisfait de notre conduite. Il en est de même 

• 

de quelques autres petftes choses qui ne pas- 
sent pas pour des péchés , et qui sont des 
imperfections auxquelles les femmes sont su- 
jettes. Je ne prétends pas que nous n'y tom- 
bions jamais ; mais je dis que nous devons les 
connoître , et en avoir du regret , puisque au- 
trement le démon pourroit en profiter , et 
nous y rendre peu à peu insensibles. Soyez 
donc bien persuadées , mes Filles, qu'il aura 
beaucoup fait, s'il gagne sur vous de négliger 
ces petites fautes. Elles peuvent causer un si 
grand mal dans la suite , que je vous conjure, 
au nom de Dieu , d'y prendre extrêmement 
garde. Comme nous avons, dans cette vie, une 
guerre continuelle à soutenir contre tant d'en- 
nemis , nous ne saurions trop veiller sur notre 
intérieur et notre extérieur ; car , encore que 
Dieu nous fasse de grandes grâces dans l'orai- 
son , nous ne laissons pas, au sortir de là, de 
rencontrer mille petites pierres d'achopement, 
telles que sont celles d'omettre , par négli- 
gence, certaines choses; de n'en pas faire d'au- 
tres assez exactement \ de tomber dans quelques 
troubles extérieurs , et d'avoir des tentations. 
Je sait que cela n'arrive pas toujours , ni 
même ordinairement ; et tant s'en faut que je 
pense que Ton puisse être entièrement exempt 
de ces tentations et de ces troubles, je les 
considère comme de très-grandes faveurs de 
Dieu , et profitables aux ames pour les faire 
avaacçr dans la vertu, puisque ce seroit mal 
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connoître la foiblesse de notre nature , que de 
nous croire capables d'agir ici-bas comme des 
Anges. 

Ainsi f je ne m'étonné point que quelques 
personnes souffrent de très-grandes tentations, 
parce que je suis assurée que si elles ont de 
l'amour et de la crainte pour Dieu , elles leur 
seront fort avantageuses; mais lorsque j'en vois 
qui sont toujours dans un grand repos , et ne 
Sentent aucun combat en elles-mêmes , quoi- 
qu'il ne me paroisse pas qu'elles offensent 
Dieu , j'appréhende beaucoup pour elles , et 
le démon ne les tentant point , je les tente 
autant que je puis pour les éprouver , afin 
qu'elles fassent réflexion sur leurs actions, pour 
connoître au vrai en quel état elles sont* 
J'en ai peu rencontré de cette sorte, et il se 
peut faire que Dieu élève quelques ames à 
Une si haute contemplation, qu'elles jouissent 
ordinairement de ce calme et de ce plaisir 
intérieur ; mais je suis persuadée qu'elles ne 
le connoissent pas; et ayant tâché de m'en 
éclaircir, j'ai trouvé qu'elles ont aussi leurs 
petites guerres, quoique rarement. 

Pour moi , après y avoir fait grande atten- 
tion , je ne leur porte point d'envie , et je 
remarque que celles qui se trouvent engagées 
dans ces grands combats dont j'ai parle? non- 
seulement ne leur cèdent point en ce qui re- 
garde l'oraison et la perfection, mais s'avancent 
beaucoup davantage. 

Je ne parle point ici des ames qui , après 
avoir passé plusieurs années dans une si rude 

guerre, sont tellement mortifiées, qu'on peut 

« 



* 
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Jes considérer comme moites au monde. Je 
me contente de dire que les autres sont d'or- 
dinaire dans le calme et dans la paix ; mais 
non pas de telle sorte qu'elles ne connoissent 
point les fautes qu'elles font, et n'en aient 
pas beaucoup de déplaisir. Vous yoyez donc, 
mes Filles , que Dieu conduit les ames par 
divers chemins ; et je ne saurois m'empêcher 
de craindre pour celles qui n'ont point de re- 
gret de leur fautes , puisque , quand ce ne 
seroit qu'un péché véniel, on doit en avoir 
du déplaisir, ainsi que je ne doute point que 
Dieu ne vous fasse cette grâce. 

Si vous m'aimez , remarquez bien , je vous 
prie, ceci. N'est-il pas vrai que la moindre 
piqûre d'une épingle ou d'une épine se fait 
sentir à une personne vivante ? Si donc nos 
ames ne sont point mortes, mais sont animées 
d'un ardent amour de Dieu, ne nous fait-il 
pas une grande faveur de nous rendre très- 
sensibles aux moindres choses qui ne sont pas 
conformes à notre profession et à nos obliga- 
tions ? Or , ne peut-on pas dire que cette vigi- 
lance que nous devons avoir sur nous-mêmes , 
pour ne rien fairé qui ne contente sa divine 
Majesté , est comme parer une chambre de 
tant de fleurs , qu'elle ne sauroit tôt ou tard 
n'y point venir pour nous témoigner combien 
nos soins lni sont agréables ? « Hélas ! Sei- 
« gneur, pourquoi avons-nou?quitté le monde, 
« et nous sommes-nous renfermées dans ces 
« maison religieuses , si ce n'est pour nous 
« occuper sans cesse à vous préparer dans nos 
« ames , comme à notre divin Epoux , un 
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« séjour qui vous puisse plaire , et nous ac- 
« quitter ainsi du vœu que nous avons fait 
« de nous consacrer entièrement à votre ser- 
« vice ? » 

Les personnes scrupuleuse doivent remar- 
quer que ce que je dis ne s'entend pas des 
fautes où Ton tombe quelquefois sans y penser, 
et dont après on ne s'aperçoit pas toujours , 
mais de celles que l'on commet d'ordinaire , 
dont on ne tient coitipte , dont on n'a point 
de regret , et dont on ne tâche point de se 
corriger, parce que Ton s'imagine que ce n'est 
rien , et que Ton s endort ainsi dans une fausse 
et très-dangereuse paix. 

Que sera-ce donc des Religieuses qui vivent 
dans un grand relâchement de leur règle? ce 
que Dieu ne veuille, s'il lui plaît , qui arrive 
jamais à aucune de nous. Le démon ne manque 
pas sans doute d'user de toutes sortes d'arti- 
fices pour les faire tomber dans ce malheur , 
Dieu le permettant ainsi, pour punition de 
leurs péchés, et je ne crois pas nécessaire d'en 
dire davantage sur ce sujet. 

Je viens maintenant à cette paix et ces té- 
moignages d'affection que Dieu commence à 
donner dans l'oraison. Je vous en dirai ce 
qu'il lui plaît de m'en faire connoître ; mais 
il est bon , ce me semble , de vous parler un 
peu auparavant de cette autre paix que le 
monde et notre sensualité nous donnent , parce 
qu'encore qu'il y ait des livres qui l'expliquent 
mieux que je ne le pourrai faire , vous n'avez 
pas moyen de les acheter , et qu'il ne se trou- 
vera peut-être personne qui vous en fasse une 
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aumône; au lieu que vous pourrez vous eu 
instruire dans cet écrit. 

Il est facile de se tromper en diverses ma- 
nières dans la paix que donne le monde. J'en 
rapporterai quelques-unes, pour faire connoître 
combien nous sommes à plaindre lorsque nous 
ne faisons pas tous nos efforts pour arriver à 
ce bonheur inestimable d'être beaucoup aimées 
de Dieu, mais nous contentons de l'être un 
peu. « Comment pourrions-nous, Seigneur, 
» être si faciles à satisfaire , si nous considé- 
» rons quel est le prix des faveurs que nous 
» pouvons , même dès cette vie , espérer de - 
» vous, lorsque vous nous faites l'honneur de 
» nous tant aimer ? Et combien y a-t-il de 
» personnes qui , pouvant arriver jusqu'au haut 
» de cette montagne sainte, à laquelle l'amour 
» que vous nous portez se peut comparer , de- 
» meurent au pied , faute de courage ? » Je 
vous ai souvent dit, mes Filles , dans quelques 
petits éçrits , et je ne le répète pas seulement 
ici, mais je vous conjure d'avoir toujours des 
désirs si généreux , que Dieu en étant touché , 
il vous fasse la grâce d'y rendre vos œuvres 
conformes. Cet avis est plus important que 
vous ne le sauriez croire. 

Il y a aussi des personnes qui rentrent dans 
les bonnes grâces de Dieu, par leur repentir 
et une sincère confession de leurs péchés ; 
mais à peine deux jours se passent sans qu'elles 
y retombent; et ce n'est pas là sans doute cet 
amour et cette paix que l'Epouse demande 
dans le Cantique. Efforcez-vous donc , mes 
Filles, de n'avoir pas à vous accuser toujours 
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dans vos confessions des mêmes fautes ; et 
puisque notre infirmité est si grande, que nous 
ne saurions éviter d'en commettre , tâchez au 
inoins que ce ne soit pas toujours les mêmes, 
puisqu'elles pourroient jeter de si profondes 
racines, qu'il seroit très-difficile de les arra- 
cher, et que ces racines pourroient en produire 
encore d'autres , ainsi qu'une plante qu'on ar- 
rose tous les jours , croit de telle sorte, qu'au 
lieu qu'il seioit facile au commencement de 
l'arracher avec les mains, il faut y employer 
le fer. Je sais qu'en cela nous pouvons si peu» 
que le mal iroit toujours en augmentant , si 
nous mettions notre confiance en nos propres 
forces ; mais il faut beaucoup demander à Dieu 
de nous assister dans ces occasions , que nous 
connoîtrons à l'heure de la mort et de son 
redoutable jugement être si importantes , prin- 
cipalement pour celles qui ont , comme nous , 
l'honneur d'avoir pour Epoux en cette vie , 
celui qui alors sera leur juge. 

Quel respect ne doit point nous donner 
cette suprême grandeur de Dieu f C'est un 
Roi qui est immortel , c'est le souverain 
maître de l'univers. Ne pensez , mes Filles , 
qu'à le contenter, et considérez quel est le 
malheur des ames qui après avoir reçu tant 
de témoignages de son amitié , redeviennent 
ses mortelles ennemies. Il faut que sa misé- 
ricorde soit bien extraordinaire pour oublier 
de telles offenses ; et se trouve-t-il des amis 
si patiens? Lorsqu'ils sont une fois brouillés 
ensemble ils s'en souviennent toujours, et leur 

union n'est plus la même, Dieu , au con- 
traire, 
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Icaire , quoique nous l'offensions si souvent, 
attend durant des années entières , que nous 
rentrions dans notre devoir. « Soyez-vous f 
« Seigneur , béni à jamais de nous supporter 
« avec tant de bonté qu'il semble que vous 
« vouliez oublier quelle est votre grandeur 
« pour n'être pas obligé de punir selon son 
« mérite un aussi étrange crime qu'est celui 
« de vous manquer de respect ; et de payer 
« d'ingratitude les grâces sans nombre que 
« vous nous faites. » Que les personnes qui 
se trouvent ea cet état sont à plaindre, puis- 
qu'encore que la miséricorde de Dieu soit 
si grande, on ne laisse pas d'en voir mourir 
plusieurs sans confession. Je le conjure par 
son adorable clémence, de vous préserver d'un 
si grand malheur. 

Il y a dans le monde une autre paix moins % # 
dangereuse que celle dont je viens de parler ; 
c'est la paix de ceux qui ont soin d'éviter 
les péchés mortels , ce qui encore n'est pas 
peu, vu la manière dont on vit aujourd'hui 
Mais je suis persuadée qu'ils ne laissent pas 
d'y tomber de temps en temps, par le peu 
de compte qu'ils tiennent d'en commettre 
un si grand nombre de véniels qu'iU appro- 
chent fort des mortels. Ces personnes ne crai- 
gnent point de dire , et je l'ai moi - même 
entendu diverses fois : Quoi ! des péchés vé- 
niels vous semblent- ils si considérables? Il 
ne faut que de l'eau bénite pour les effa- 
cer, et l'Eglise comme une bonne mère, nous 
donne encore pour ce sujet d'autres remèdes. 
Qu'y a-t-il , mes Filles, de plus déplorable 
Tome V. 17 
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que de voir que des chrétiens osent tenir de 
tels discours ï Je vous conjure par l'amour 
que vous devez avoir pour Dieu , de prendre 
bien garde à ne commettre jamais de péchés 
quoique véniels, sous prétexte de ces remèdes. 
Il importe de tout d'avoir toujours une si 
grande pureté de conscience que nous puis- 
sions prier sans crainte Notre-Seigneur de 
nous donner la parfaite amitié que l'Epouse 
lui demande. Or, cette amitié est incompa- 
tible avec une disposition qui nous doit être 
aussi suspecte que celle qui tend à désirer 
des consolations qui affaiblissent la vertu , 
qui portent à la tiédeur, et qui donnent sujet 
de douter si les péchés que Ton commet en 
cet état sont véniels ou mortels. Dieu nous 
délivre, s'il lui plaît, de ces sortes de paix et 
d'amour de Dieu qui ne produisent qu'une 
faqsse paix quand on se contente de ne pas 
tomber daas ces grands péchés que Ton voit 
commettre à d'autres. Ce n'est pas être dans 
une véritable humilité que de condamner 
les actions de son prochain. Il se peut faire 
que ceux qui le jugent si coupable le sont 
plus que lui , parce qu'il est touché d'un vé- 
ritable repentir et d'un si grand désir de plaire 
à Dieu , qu'il s'efforce de ne le plus offenser 
en quoi que ce soit. Au lieu que ceux qui le 
blâment si hardiment par la confiance qu'ils 
ont en ce qu'ils ne commettent point de pé- 
chés mortels , se laissent aller à prendre leurs 
plaisirs et leurs divertisserfiens. Ils se conten- 
tent pour la plupart de bien réciter des orai- 
sons vocales , et ne prennent pas garde de 
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si près à ce qui peut les avancer dans la 
piété. 

Il y a une autre sorte de paix et de témoi- 
gnage d'amitié que Dieu commence de don- 
ner à ceux qui ne voudroient pour rien du 
monde l'offenser , mais qui encore qu'ils soient 
assez réglés dans leurs heures d'oraison et 
que leur amour pour lui leur fasse répandre 
des larmes , sont si éloignés de renoncer aux 
plaisirs de cette vie qu'ils sont d'autant plus 
satisfaits de leur état qu'ils le considèrent 
comme pouvant les maintenir dans le repos 
dont ils jouissent. Cet état est si peu assuré 
que ce sera beaucoup si ces personnes ne 
reculent point dans le chemin de la vertu, 
parce que ne fuyant pas les occasions et ne 
se privant point des plaisirs du monde, ils 
s'a ffoib] iront bientôt dans cette voie du Sei- 
gneur où tant d'ennemis s'efforcent de les 
empêcher de la suivre. Ce n'est donc pas là, 
mes Filles, l'amitié que ce divin Epoux de- 
mande de vous ni que vous devez désirer 
d'avoir .pour lui ; mais si vous voulez vivre 
en assurance et croître toujours en vertu, fuyez 
jusqu'aux moindres occasions qui pourroient 
vous porter au relâchement. Je ne saurais 
trop vous dire afin de vous faire connoître 
combien il importe, pour se garantir du pé- 
ril de tomber dans de grandes fautes, de.re- 
noncer entièrement et avec une ferme résu- 
lution à toutes les affections du m or. de. 
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Des moyens dont Dieu se sert pour faire ami- 
tié avec les ames , et de Vamour qu'on doit 
avoir pour le prochain. 

Les moyens dont Dieu commence à se ser- 
vir pour contracter amitié avec les ames sont 
en'si grand nombre, que je n'aurois jamais fait 
si je voulois rapporter tout ce que j'en sais , 
quoique je ne sois qu'une femme. Et que ne 
pouiToient donc point dire sur ce sujet les 
confesseurs et les autres théologiens qui en 
ont une particulière connoissance ? J'avoue 
que quelques-uns de ces moj'ens m'étonnent, 
parce qu'ils sont tels qu'il semble qu'il ne 
manque plus rien pour devenir amis de Dieu, 
et je vais vous dire ce que je sais d'une femme 
avec qui j'ai traité depuis peu fort particu- 
lièrement. Elle communioit très-souvent , ne 
parloit jamais mal de personne, avoit de gran- 
des tendresses dans l'oraison , demeuroit chez 
elle dans une continuelle solitude , et étoit 
de si douce humeur que quoiqu'on lui pût 
dire , elle ne se mettoit point en colère ; ce 
que je ne compte pas pour une petite vertu. 
Elle n'avoit point été mariée , et n'étoit plus 
en âge de l'être, et elle avoit souffert sans 
murmurer de grandes contradictions. La voyant 
en cet état sans pouvoir remarquer en elle 
axicun péché , et apprenant qu'elle veilloit fort 
sur ses actions, je la considérois comme une 
personne de grande oraison , et comme une 
ame fort élevée. Mais après l'avoir connue 
plus particulièrement , je trouvai qu'elle n'é- 
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toit dans ce grand calme que . lorsqu'il ne 
s'agissoit point de son intérêt , et qu'aussitôt 
que Ton y touchoit elle n'y étoit pas moins 
sensible qu'on l'en croyoit détachée ; que dans 
la patience avec laquelle elle écoutoit ce qu'on 
lui disoit, elle ne pouvoit souffrir que l'on 
touchât, pour peu que ce fût, à son honneur, 
tant elle étoit enivrée de l'estime d'elle-même, 
et qu'elle avoit une si grande curiosité de 
savoir tout ce qui se passoit, et prenoit tant 
de plaisir d'être à son aise , que je ne com- 
prenois pas comment il étoit possible qu'elle 
pût seulement durant une heure demeurer 
en solitude. Elle justifioit de telle sorte ses 
actions que si on l'en eût voulu croire, on 
n'auroit pu , sans lui faire tort , en considérer 
aucune comme un péché , quoiqu'il n'y eût 
personne, excepté elle, qui ne jugeât que 
c'en étoit un , et peut-être ne le connoissoit- 
elle pas. Ainsi , au heu que presque tout le 
monde la considéroit comme une sainte , elle 
me faisoit une grande compassion , particu- 
lièrement lorsque je remarquois que les per- 
sécutions qu'elle me disoit avoir souffertes 
lui Soient arrivées en partie par sa faute, 
et je ne portai point d'envie à sa sainteté. 
Cette personne et deux autres que j'ai vues 
comme elle se croire des saintes, m'ont plus 
fait appréhender que les plus grands pécheurs 
que j'ai connus. 

Priez Dieu , mes Filles , de nous donner 
la lumière qui nous est nécessaire pour ne nous 
pas tromper de la sorte , et remerciez-le beau- 
coup dune'aussi grande faveur que celle-de 
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vous avoir amenées dans une maison consa- 
crée à son service, ou quelques efforts que 
le démon fasse pour vous tromper , il ne lui 
est pas si facile d'y réussir que si vous étiez 
encore dans le monde. Car bien qu'entre les 
personnes qui y sont il s'en trouve qui dans 
Je désir quelles ont d'être parfaites croyent 
qu'il ne leur manque rien pour aller au ciel , 
on ne sait point si elles sont telles qu'elles 
se le persuadent. Mais dans les monastères 
il est facile de le connoître, et je n'y ai jamais 
eu de peine , parce qu'au lieu de faire ce 
qu'elles veulent il faut qu'elles fassent ce 
qu'on leur commande ; et qu'au contraire dans 
le monde, encore qu'elles aient un désir vé- 
ritable de plaire à Dieu , d'être éclairées dans 
leur conduite, et de ne se point tromper, 
elles ne peuvent l'éviter, à cause qu'elles ne 
font que leur propre volonté , ou que si quel- 
quefois elles y résistent, ce nest pas avec une 
aussi grande mortification qu'est celle des 
Religieuses. Il faut en exempter quelques per- 
sonnes à qui Dieu a donné durant plusieurs 
années des lumières particulières, et qui bien 
qu'ils soient savans, ne laissent pas de se sou- 
mettre à un directeur capable de les condui- 
re , parce que la véritable humilité ne permet 
pas de se beaucoup confier en soi-même. 

Il y en a d'autres qui après que Noire- 
Seigneur leur a fait la grâce de connoître le 
néant de toutes les choses d'ici-bas , ont re- 
noncé pour l'amour de lui à leurs biens et à 
leurs plaisirs pour embrasser la pénitence. 
Mais ils aiment tant l'honneur t et sont si 
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discrets et si prudens qu'ils voudraient aussi 
ne rien faire qui ne Fût agréable aux hommes. 
Ces deux choses ne s'accordent point , mes 
Filles, et le mal est qu'ils connoissent si 
peu leur erreur t qu'ils prennent toujours plu- 
tôt le parti du monde que celui de Dieu.* 

La plupart de ces personnes ne sauroient 
souffrir, sans se troubler, les moindres choses 
que l'on dit à leur désavantage , quoiqu'ils 
sachent en leur conscience qu'elles sont vraies. 
Cela n'est pas embrasser la croix , c'est la traî- 
ner. Et faut-il s'étonner qu'elle leur paroisse 
pesante ? au lieu que si on l'aime on trouve 
de la facilité non- seulement à l'embrasser, 
mais à la porter. Ce n'est donc pas là non plus 
cette amitié que l'Epouse demande, et je 
vous conjure , mes Filles , de bien considérer 
qu'ensuite du vœu que vous avez fait , et 
dont j'ai parlé au commencement , il ne doit 
plus y avoir de monde pour vous. Car com- 
ment après avoir renoncé à votre propre volon- 
té , ce qui est de toutes les choses la plus diffi- 
cile , pourriez-vous conserver encore de l'af- 
fection pour cette fausse apparence de bon- 
heur qui se rencontre dans les biens , les 
honneurs et les plaisirs ? Qu!appréhendez- 
vous ? Ne voyez-vous pas que pour éviter 
que les gens du monde ne pensent ou ne di- 
sent quelque chose à yotre désavantage , vous 
vous trouveriez obligées pour leur plaire à 
prendre des peines incroyables ? 

Il y a d'autres personnes , et je finirai par- 
là , dont lorsque l'on examine les actions ou 
a sujet de croire qu'elles s'avancent beaucoup, 
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et qui demeurent néanmoins à moitié chemin. 
Elles ne s'arrêtent point à ce que Ton peut 
dire d'elles , ni a ce faux point d'honneur, 
mais elles ne s'exercent pas à la mortifica- 
tion , ni ne renoncent pas à leur propre vo- 
lonté. Ainsi elles sont toujours attachées au 
inonde, et quoiqu'elles paroissent disposées 
à tout souffrir et qu'elles passent pour des 
Saintes, s'il se présente quelque occasion im- 
portante qui regarde la gloire de Dieu , elles 
préfèrent la lenr à la sienne. Elles ne s'en 
apperçoivent pas néanmoins , et s'imaginent , 
au contraire , qu'elles ne considèrent que Dieu 
et non pas le monde, lorsqu'elles appréhen- 
dent les événemens , et craignent qu'une 
bonne œuvre ne cause un grand mal. M 
semble que le démon leur apprenne à pro- 
phétiser mille aus auparavant les maux à venir. 

Ces personnes ne se jeteroient pas dans 
la tper comme fit saint PieiTe , et n'imite- 
roient pas tant de Saints qui n'ont point ap- 
préhendé de perdre leur repos, et de hazar- 
der leur vie pour le service de leur prochain. 
Elles veulent bien aider les ames à s'appro- 
cher de Notre-Seigneur pourvu que cela ne 
trouble point la paix dont elles jouissent, et 
ne les engage dans aucun péril. Ainsi leur 
foi ne produit pas de grands effets , parce 
qu'elles sont toujours attachées à leurs senti- 
xnens. Et j'ai remarqué qu'excepté dans les 
monastères il y en. si peu qui n'attendent 
leur subsistance que de Dieu , que je ne con- 
nois que deux personnes qui ayent cette en- 
tière confiance en lui, au lieu que celles qui 
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ont embrassé la vie religieuse , se tiennent 
assurées qu'il ne les abandonnera pas , et si 
ce n est que par le seul mouvement de son 
amour qu elles ont renoncé au monde, je ne 
crois pa s même qu'elles pensent à ce oui est 
de leur substance. Mais combien peu y en 
a-t-il mes Filles, qui n'auroient pas laissé 
d abandonner tout, encore qu'elles ne fussent 

vivîe ? Tr in d ' aV ° ir , en 16 ^ Uittant de ?»oi 

de ces ,11 /" beaUC ° Up P arlé ai,l « ur « 
de ces ames laclies, que 'ai représenté le 

ort qu'elles se font à elles-mêmes, et que 
ai montré que pour faire de grandes actions 

L t- 7° n de grands désirs 5 i e "'«n dirai 
pas ici davantage , quoique je ne me lasse- 
rois jamais de le répéter. Ceux que Dieu 
appelle à un état si élevé qu'est celui de 
renoncer à tout pour se consacrer emière! 
nient à son service dans la vie religieuse ne 
doivent donc pas n'envisager que le § ur cellule 
sds peuvent servir utilementJeur prochain 
mais brûler de désir de l'assister. E S ' 

SE^VuT PaS ^° inS ° bJi ^- que Tes" 
êlre & y t A P q , UG Dl6U P er ^ttra peut- 
être soit durant leur vie ou après leur mor 

saint frère Jacques nous en est une grande 
preuve. Ce n'étoit qu'un simple Frère Lai 
qui ne soccupoit qu'à servir • et tant A' a „ > 
après sa mort Dieu le rend cégbS^not" 

bZZZ ]U1Un eXemp,e d ° nt ™* devons 
beaucoup le remeraer. Que s'il plaît à Notre- 
Seigneur , mes Fdles , de vous ™ttre da£ 
tes dispositions dont j'ai parlé, auxquelles on 
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ne peut arriver que par l'oraison , la péni- 
tence, l'humilité, et plusieurs autres vertus, 
il vous manque peu pour arriver à cet amour 
et à cette paix que souhaite l'Epoux, et 
vous ne sauriez par trop de soupirs et trop 
de larmes tâcher d obtenir de la bonté de ce 
divin Epoux de vous faire jouir pleinement 
de cette grâce. Qu'il soit loué à jamais comme 
étant la source éternelle de toute sorte de 
biens. 

CHAPITRE III. 

Sur ces mêmes paroles de l'Epouse dans le 
Cantique des Cantiques : Que le Seigneur 
me baise d'un laiser de sa divine bouche. 

Que ce baiser signifie la paix que Vame qui 
est cette heureuse Epouse demande à Jêsus- 
Christ son divin Epoux. Que cette paix qui 

; est un effet de ce divin baiser est insépa- 
rable de l'amour qu'il a pour elle , et de 
celui qu'elle a pour lui. Effets admirables 
de cette paix , et quels sont ceux que la 
réception de la sainte Eucharistie doit opérer 
dans les ames. Paroles excellentes que la 
Sainte adresse à Jésus- Christ sur ce sujet 



Sur ces mêmes paroles : Qu'il me baise d'un 

baiser de sa bouche. 

Je viens maintenant , ô saint Epoux * à 
cette bienheureuse paix que vous demandez 
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à votre Epouse , à cette paix que Tarne sou- 
haite avec tant d'ardeur qu'elle ne craint 
point , pou? l'acquérir , de déclarer la guerre 
à tout ce qu'il y a dans le monde, sans néan- 
moins que cette ardeur, quelque grande qu'elle 
soit, lui donne le moindre trouble. Qui peut 
exprimer quel est le prix de cette faveur ? 
Elle unit de telle sorte l'ame à son Dieu , 
que non seulement ses paroles , mais ses ac- 
tions montrent qu'elle n'a plus d'autre vo- 
lonté que la sienne. 11 n'y a rien qu'elle 
n'abandonne pour lui obéir , elle se moque 
des raisons que son entendement lui repré- 
sente au contraire , et des appréhensions qu'il 
s'efforce de lui donner ; elle méprise ses in- 
térêts particuliers , elle laisse agir pleinement 
sa foi y et ne trouve de satisfaction et de re- 
pos qu'en ce qui peut contenter son saint 
Epoux, , 

Vous vohs étonnerez peut-être, mes Sœurs, 
de ce que je viens de dire , parce que c'èst 
une chose louable d'agir avec discrétion 
en toutes choses , mais si les effets vous font 
juger ( car de le savoir de certitude cela 
ne se peut ) que Notre-Seigneur vous a a<*- 
cordé la prière que vous lui avez faite de 
vous donner ce divin baiser , n'appréhendez 
point de renoncer à tout, et de vous oublier 
vous-mêmes pour ne penser qu'à lui plaire. 

Que la paix de Vame est un effet de ce divin 
baiser, et qu'elle en produit d'admirables. 

Quand ce saint Epoux honore une am*~ 
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d une si grande faveur , il la lui fait connoître 
par diverses marques, telles que sont celles 
d'avoir pour toutes les choses déferre, le mé- 
pris qu'elles méritent , de ne chercher de 
consolation qu'avec les personnes qui ont de 
l'amour pour lui, de trouver la vie ennuyeuse 9 
et d'autres dispositions semblables. Leur seule 
appréhension est de n'être pas dignes qu'il se 
serve d'elles en des occasions où il y ait beau- 
coup à souffrir ; et c'est en ces rencontres où 
je viens de dire que l'amour et la foi agissent, 
sans écouter ce que l'entendement leur repré- 
sente , parce que cette bienheureuse Epouse 
a reçu de son divin Epoux des connoissances 
jusques auxquelles son esprit ne pouvoit 
atteindre. 

Voici une comparaison qui pourra vous le 
faire comprendre. Un homme se trouve es- 
clave des Maures , et ne peut , à caus£ de 
l'extrême pauvreté de son père , espérer de 
recouvrer sa liberté que par le moyen d'un 
intime ami qu'il a. Si cet ami , voyant que 
son bien ne suffit pas pour le racheter, se 
résout de se rendre esclave au lieu de lui , 
afin de le délivrer , la discrétion vient aussi,- 
lot lui représenter qu'il se doit plus à lui-* 
même qu'à son ami ; qu'il n'auroit pas peut- 
être tant de force que lui pour demeurer ferme 
dans la foi; qu'il ne pourroit sans imprudence., 
s'engager dans un si grand péril , et d'autres 
raisons non moins apparentes ; mais ta géné- 
rosité dé ce parfait ami est si grande , qu'il 
né les écoule point. 

Ainsi, ô véritable- amour de mon Dieu ! que 
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vous êtes puissant, puisque rien ne vous pa- 
roît impossible ! et qu'heureuse est l'ame à 
qui il donne cette paix qui lui fait mépriser 
tous les travaux et tous les périls , sans pou- 
voir être touchée d'aucune autre crainte que 
de ne le pas servir comme elle le souhaite , et 
comme il mérite de l'être ! 

Vous n'ignorez pas sans doute , mes Filles, 
que saint Paulin, évêque de Noie v touché 
des larmes d'une veuve dont le fils étoit pri- 
sonnier, se rendit esclave au lieu de lui pour 
le tirer de captivité. Comme il ne fit cette 
action ni pour un fils, ni pour un ami, mais 
par le mouvement d'une charité plus élevée , 
et qui ne pouvoit procéder que de son ardent 
amour pour Jésus-Christ, il est visible qu'il 
avoit reçu de lui cet amour et cette paix dont 
j'ai parlé. Ainsi, on ne doit pas s'étonner qu'il 
ait voulu imiter en quelque sorte ce qu'il a 
plu à ce divin Sauveur de souffrir pour nousy 
lorsqu'il est venu du ciel sur la terre , pour 
nous affranchir de la servitude du démon ; et 
chacun sait 1 heureux succès qu'eut la charité 
si extraordinaire de ce grand Evêque. 

J'ai connu , et vous avez vu ce Religieux 
du même ordre du bienheureux Père Pierre 
d'AlcantaTa , qui me vint trouver tout fondant 
en pleurs par le violent désir qu'il avoit de 
délivrer un captif eu se mettant en sa place* 
Nous en conférâmes ensemble , et son Général 
accorda enfin cette permission à- ses instantes 
prières ; mais lorsqu'il n'étoit plus qu'à quatre 
lieues d'Alger, Dieu le ictira à lui; et qui 
peut douter de la récompense qu'il a reçue?, 
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Néanmoins assez de gens d'entre ceux qui 
affectent la qualité de discrets , et qui passent 
pour tels dans le monde, lui disoient qu'il 
faisoit une folie ; et comme nous ne sommes 
pas encore arrivées jusqu'à un si haut degré 
d'amour pour Dieu que celui qu'avoit ce saint 
Religieux , nous sommes capables de faire un 
semblable jugement. Mais y a-t-il , au con- 
traire, une plus grande folie que d'attribuer 
à prudence cette dangereuse discrétion qui 
nous fait ainsi passer la vie comme dans un 
profond sommeil ; au lieu que l'amour de Dieu 
devroit nous réveiller pour travailler sans 
cesse à lui plaire. Je le prie de tout mon cœur 
de nous faire la grâce, non-seulement d'entrer 
dans le ciel , mais d'être du nombre de ceux 
qui y entrent après lui avoir donné ici -bas 
de si grandes preuves de leur amour. 

Vous voyez donc, mes Filles, que nous aie 
saurions, sans une assistance toute particulière 
de Dieu , nous porter à de si grandes actions. 
C'est pourquoi , si vous me croyez , ne vous 
lassez jamais ôq demander à votre divin Epoux 
cet amour et cette paix dont j'ai parlé ; c'est 
le moyen de vous élever de telle sorte au- 
dessus de ces vaines craintes et de cette fausse 
prudence du siècle, qui voudraient troubler 
votre repos , que vous puissiez , sans vous en 
émouvoir, les fouler aux pieds. Car, n'est-il 
pas évident que lorsque Dieu témoigne tant d'a- 
mour à une ame que de l'unir si étroitement 
à lui , il n'y a point de faveurs dont il ne la 
gratifie et ne l'enrichisse. La seule chose que 
nous y pouvons contribuer est de désirer et 
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de lui demander qu'il nous fasse cette grâce. 
Mais cela même , nous ne le pouvons que par 
son assistance , à cause que le péché nous a 
réduits dans un état si déplorable , que nous 
n'envisageons les vertus que selon la foîblesse 
de notre nature ; et quel remède , mes Filles , 
à un si grand mal ? Nul autre sans doute que 
de demander à notre divin Epoux qu'il nous 
baise d'un baiser de sa bouche. 

Si un Roi épousoit une simple paj'sanne , et 
qu'il en eût des enfans , ne seroient-ce pas 
des Princes, nonobstant la bassesse de l'ex- 
traction de leur mère? Ainsi, lorsque Notre- 
Seigneur a fait une si grande faveur à une 
ame que de la prendre pour son Epouse , ne 
sera-ce pas la faute de cette ame , si l'on ne 
voit naître de ce divin mariage des désirs ar- 
dens , des résolutions généreuses , et des actions 
héroïques ? 

Ce que l'Eucharistie devroit opérer dans nos 

ornes* 

Je suis très -persuadée que si nous nous 
approchions de l'adorable Eucharistie avec une 
grande foi et un grand amour , une seule 
communion nous enrichiroit des trésors céles- 
tes. A combien plus forte raison tant de com- 
munions dervroient-elles donc y suffire ! Mais 
faut-il s'étonner que nous en tirions si peu de 
finit, puisqu'il semble que nous ne nous ap- 
prochions de la sainte table que par cérémonie 
et par coutume ? Misérable monde , qui nous 
fermez ainsi les yeux pour nous empêcher de 



Digitized by Google 



^OO PENSÉES 

voir le bonheur éternel que nous pourrions 
acquérir , si nous recevions ce grand Sacre- 
ment avec un cœur tout brûlant d'amour pour 
notre Sauveur , et de charité pour notre 
prochain. 

« O Seigneur du ciel et de la terre ! est-il 
« possible que nous soyons capables de rece- 
4 voir , dans un corps mortel , des preuves ai 
« extraordinaires de votre amour ? Est-il pos- 
« sible que le Saint-Esprit le déclare si nette- 
« ment par ces paroles que j'ai rapportées ? 
« Est-il possible que nous ne voulions pas 
« comprendre quelles sont les faveurs dont ce 
« cantique fait voir qu'un Dieu tout-puissant 
« veut bien honorer les ames ? O faveurs in- 
« concevables ! 6 paroles si douces et si péné- 

* trantes qu'une seule devroit, par la tendresse 
« de notre amour pour vous , mon Sauveur , 
« nous faire tomber dans une sainte défail- 
le lance ! Que vous soyez béni à jamais de 
« ce qu'il ne tient pas à vous que nous ne 
« jouissions d'un si grand bonheur. En corn- 
« bien de diverses manières avez-vous voulu 
<* et voulez-vous encore tous les jours nous 
« témoigner votre amour f Vous ne vous con- 
« tentez pas d'avoir passé dans les travaux 
« continuels tout le temps que vous avez vécu 
« dans le monde , et d'avoir enduré sur la 
« croix la plus cruelle de toutes- les morts i 
« vous souffrez encore tous les jours, et nous 

* pardonnez les injures que nous vous faisons ; 
« et l'excès de votre miséricorde va jusqu'à 
«i percer notre cœur par des paroles aussi pé- 
« nétrantes que sont celles de ce divin canti- 
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« que , pour nous apprendre ce que nous vous 
« devons dire ; et quoiqu'elles ne nous fassent 
« pas toute l'impression qu'elles devroient , à 
« cause de la disproportion infinie qu'il y a 
« entre vous-€t nous, celle qu'elle y fait est 
« telle , qu'il nous seroit impossible de la sup- 
« porter , si votre bonté ne venoit au secours 
« de notre foiblesse pour nous en donner la 
« force. Je ne vous demande donc , mon Sau- 
« veur, autre chose en ce monde, sinon de 
« m'horiorer d'un baiser de votre divine bou- 
« che , qui produise en moi un tel efl'et que 
« je ne puisse , quand je le voudrois , me re- 
« froidir dans cet amour , et me ralentir dans 
« cette étroite union que vous voulez biea 
« me faire la grâce que j'aie pour vous et avec 
« vous. Faites, 6 souverain Maître de ma vie t 
« que ma volonté soit toujours tellement sou- 
« mise à la vôtre , que rien n'étant capable de 
« l'en séparer, je puisse vous dire : O mou 
« Dieu qui êtes toute ma gloire , que le lait 
« qui coule de vos divines mamelles est 
« délicieux que le vin! » 
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CHAPITRE IV. « 

Sur ces paroles de l'Epouse dans le Cantique 
4es Cantiques : Le lait qui coule de vos 
mamelles , 6 mon divin Epoux t est plus 
délicieux que le vin , et il en sort une odeur 

- qui surpasse celle des parfums les plus 
excellens. 

9 

l 

m 

La Sainte dit qu'elle croit que ces paroles se 
doivent entendre des faveurs particulières que 
Dieu fait à Tome dans Voraison , et en repré- 
sente les ejfêts d'une manière qui montre com- 
bien tout ce que Von peut s imaginer déplaisirs 
et de contentemens dans le monde est mépri- 
sable en comparaison d'un bonheur si extraor* 



Sur ces paroles : Le lait qui coule de vos ma- 
melles est plus délicieux que le vin. 

Les secrets , mes Filles, qui sont enfermés 
dans ces paroles sont si grands et si admirables» 
qu'étant comme impossible de les exprimer, 
nous devons prier Dieu de nous faire la grâce 
de les connoître par notre propre expérience. 
Lorsqu'il plaît à ce saint Epoux de faire une 
si grande laveur à une ame que de lui accor- 
der la demande dont je viens de parler, il 
comncence à contracter avec elle une amitié 
qui ne peut être comprise que de ceux qui 
eu ressentent les effets. J'en parlerai peu ici , 
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parce que , dans la créance que cela pourroit 
vous être utile , j'en ai écrit fort au long en 
des traités que vous verrez après ma mort , 
si Notre-Seigneur Ta pour agréable. Je ne sau- 
rois assurer d'avoir rapporté précisément les 
mêmes paroles qu'il lui a plu de me dire 
sur ce sujet. 

Une si grande faveur répand une telle dou- 
ceur dans le plus intérieur de l'ame , qu'elle 
lui fait bien sentir que Notre-Seigneur est 
proche d'elle. Cette douceur ne ressemble 
point à ces dévotions qui font répandre quan- 
tité de larmes lorsque l'on pense à sa pas- 
sion , ou que l'on pleure ses péchés. Car la 
tendresse dont ces larmes sont accompagnée» 
n*approche point de celle que l'on ressent 
dans i»oraison dont je parle. Je la nomme orai- 
son de quiétude , à cause du calme où elle 
met toutes les puissances, et qui est tel que 
l'ame croit si assurément posséder Dieu qu'elle 
pense n'avoir plus rien à souhaiter. 11 arrive 
néanmoins quelquefois , lorsque l'extase n'est 
pas si graude , que cela ne passe pas entiè- 
rement de la sorte. Mais dans celle dont je 
traite , tout l'homme extérieur et intérieur se 
sent pénétré et fortifié comme par une li- 
queur précieuse et odoriférante qui pénétrant 
jusque dans la moelle de Pame , si l'on peut 
user de ce terme, la remplit toute d'une sen- 
teur délicieuse , de même que si l'on entroit 
dans une chambre pleine de l'odeur de divers 
parfums on n'en seroit pas moins ravi que 
surpris , sans toutefois pouvoir dire quels 
sont ces parfums qui produisent une sen* 

u 
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teur si admirable. C'est ainsi que cet amour 
de Notre-Seigneur plus délicieux que Von ne 
sauroit se l'imaginer , entre dans une ame 
avec une douceur si merveilleuse quelle la 
comble de joie, sans qu'elle puisse compren- 
, dre d'où cette divine douceur procède , et c'est, 
à mon avis , ce que l'Epouse veut dire par ces 
paroles : Le lait qui coule de vos mamelles est 
plus délicieux que le vin , et il en sort une 
odeut qui surpasse celle des parfums les plus 
excellens. Elle ne sait en quelle manière 
cela se fait , ni comment un si grand bonheur 
lui arrive, et elle appréhende si fort de le 
perdre qu'à peine ose-t-elle respirer, tant elle 
craint que la moindre chose ne l'en éloigne. 
Mais parce que j'ai dit ailleurs de quelle sorte 
elle se doit conduire dans ces occasions pour 
en tirer du profit , et que je n'en parle ici 
qu'en passant , je me contenterai d'ajouter 
jque Notre-Seigneur témoigne à l'ame, par 
cette preuve si particulière de son amour , 
qu'il veut s'unir si intimement à elle, qu'elle 
ne puisse jamais plus être séparée de lui. 
Dans la lumière dont l'ame se trouve alors 
environnée et si éblouie qu'elle comprend à 
peine ce que C'est que cette lumière, ce divin 
Epoux lui fait connoître de grandes vérités, 
et quel eat le néant du monde* Elle ne voit 
point toutefois cet adorable Maître qui l'ins- 
truit , elle sait seulement de certitude qu'il 
est avec elle , et elle se trouve si éclairée et 
si affermie dans les vertus, qu'elle .ne se con- 
çoit plus elle-même. Elle voudroit ne s'oc- 
cuper jamais qu'à publier ses louanges j et 
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elle est si plongée, ou pour mieux si abî- 
mée dans le bonheur dont elle jouit , qu'elle 
est comme dans une sainte ivresse. Elle ne 
sait durant ce transport, ni que vouloir ni que 
demander à Dieu ; elle ne sait ce qu'elle est 
devenue , et elle n'est pas tellement hors de 
soi qu'elle ne comprenne quelque chose de 
ce qui se passe en elle. 

Ainsi quand cet immortel Epoux veut avec 
tant de profusion enrichir et comme combler 
une ame des trésors de ses grâces , il l'unit 
si étroitement à lui, que dans l'excès de son 
bonheur elle tombe entre ses bras comme 
évanouie. Tout ce qu'elle peut faire est de 
s'appuyer sur lui, et de recevoir ce lait si 
délicieux qui la soutient , qui la nourrit ? 
qui la fortifie , et qui la met en état d'être 
honorée de nouvelles faveurs qui la rendent 
capable d'en recevoir encore de plus grandes. 

Après que l'ame est revenue , ainsi que 
d'un profond sommeil , de cette bienheureuse 
ivresse, elle se trouve si étonnée qu'il me 
semble que dans ce transport qui paroît te- 
nir quelque chose de la folie , elle peut dire 
ces paroles : Le lait qui coule de vos mamelles 
est plus délicieux que le vin. Ce transport 
vient de ce que lorsque l'ame étoit dans cette 
ivresse sainte , elle ne croyoit pas que son 
bonheur pût aller plus loin , et que s'étant 
néanmoins ensuite vue élevée encore plus haut, 
et abîmée dans cette immense grandeur de 
Dieu, elle se sent tellement fortifiée par ce 
lait céleste dontjson divin Epoux l'a favorisée, 
que l'on ne doit pas s'étonner qu'elle lui dise 
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qu'il est plus délicieux que le vin. Or , de 
même qu'un enfant ne sait comment il croît, 
ni comment il tète , et que sa nourrice lui 
met souvent le tetin dans la bouche sans qu'il 
ait besoin de le chercher , ainsi i'amç ne sait 
ni d'où ni comment un si grand bonheur lui 
arrive. 

Sachez , mes Filles , que quand tous les 
plaisirs que Ton saurait goûter dans le monde 
seroient joints ensemble , ils n'approcheraient 
point de ce plaisir si élevé au - dessus des 
sens et de la nature. L'arae , comme je l'ai 
dit , se trouve nourrie sans savoir d'où lui 
est venue cette nourriture. Elle se trouve ins- 
truite de grandes vérités sans avoir vu le maî- 
tre qui les lui a enseignées. Elle se trouve 
fortifiée dans les vertus par celui qui seul les 
peut augmenter, et elle se trouve favorisée 
de nouvelles grâces par Fauteur de toutes les 
grâces , par son divin Epoux qui en est la 
source , et qui l'aime avec une telle tendresse 
que Ton ne peut comparer la joie qu'il a de 
la combler de tant de faveurs qu'au plaisir 
que prend une mère de témoigner son affec- 
tion à un enfant pour lequel elle a une pas- 
sion toute extraordinaire. 

Je prie Dieu , mes Filles , de vous faire 
la grâce de comprendre , ou pour mieux dire 
de goûter, puisqu'on ne sauroit le comprendre 
d'une autre manière, quel est le contente- 
ment dont l'ame jouit lorsqu'elle est arrivée 
à ce bienheureux état. Que ceux qui sont 
si enchantés des fausses félicités du monde, * 
viennent un peu les comparer à celle-ci. Quand 
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ils pourraient jouir en même temps durant 
plusieurs siècles de toutes les grandeurs, de 
tous les honneurs , de tous les biens , de tous 
les plaisirs, et de toutes les délices qu'ils sau- 
roient souhaiter , sans être jamais traversés 
par le moindre chagrin et la moindre inquié- 
tude , cela n'approcheroit pas d'un instant 
du bonheur que goûte l'ame à qui Notre- 
Seigneur fait une si merveilleuse faveur. Saint 
Paul dit que tous les travaux que Ton peut 
souffrir en cette vie ne sauroient mériter la 
gloire dont on jouira dans le ciel , et j'ose 
ajouter qu'ils ne sauraient mériter seulement 
une heure du plaisir inconcevable dont je. 
viens de parler, parce qu'il n'y a point de 
proportion entre cette faveur et ces travaux. 
Ainsi quelque grands qu'ils soient ils ne sau- 
roient rendre l'ame digne d'une si intime union 
avec son divin Epoux , et de cetté effusion 
de son cfrnour qui lui découvre tant de vérités 
et lui donne un si grand mépris de toutes 
les choses du monde. Qu'est-ce donc que ces 
travaux passagers pour les faire entrer en com- 
paraison avec unê telle faveur? Si ce n'est 
pas pour l'amour de Dieu qu'on les souffre, 
ils ne méritent aucune récompense. Et si c'est 
pour l'amour de lui qu'on les endure , la 
connoissance qu'il a de l'infirmité de notre 
nature les lui fait proportionner à notre foi- 
Ifclesse. « 

O chrétiens , ô mes Filles , ne nous réveil- 
lerons-nous point enfin de ce dangereux as- 
soupissement qui nous fait passer cette vie 
comme dans un profond sommeil ? Je voua 
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conjure au nom de Dieu d'en sortir, et de 
considérer qu'il ne nous réserve pas seulement 
en l'autre monde la récompense de l'amour 
que nous lui portons, mais qu'il commence 
dès maintenant à nous la donner. « Jésus , 
<R mon Sauveur , qui pourra nous faire con- 
« noître le merveilleux avantage que c'est 
« à une ame de se jeter entre vos bras , 
« de s'abandonner à votre conduite , et de 
« dire après s'être entièrement donnée à vous: 
« Je suis toute à mon saint Epoux , et mon 
« saint Epoux e5t tout à moi. Il a soin de 
« tout ce qui me regarde, et je ne pense 
« qu'à lui plaire. Seroit-il possible, mes Fillfc?, 
« que n'aimant que nous-mêmes au lieu de 
« n'aimer que Jui, nous fussions si malheu- 
« reuses que d'être, par notre folie, la cause 
« de notre perte ï Je vous prie donc encore , 
« mon Dieu, et vous conjure par le sang 
« que votre Fils a répandu sur la croix, de 
« me faire la grâce de me donner un baiser 
« de votre divine bouche , et de goûter du 
« lait de vos mamelles sacrées. Car que suis- 
« je , Seigneur , si je ne suis assistée de vous ? 
« Que suis-je si je ne suis unie à vous ? Et 
« que deviendrai-je pour peu que je nïé-. 
« loigne de vous ? O mon Sauveur qui êtes 
« toute mon espérance et tout mon bonheur , 
« que puis-je souhaiter en cette vie qui me 
« soit si avantageux que d'être inséparable^ 
«c ment attachée à vous ? Pourvu que vous 
« me permettiez d'être toujours en votre corn- 
et paguie , rien ne me paroîtra jamais difïi-; 

« cile, et que n'entreprendrai-je point pour. 

votre 
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« votre service lorsque je me verrai si pro- 
« che de vous ? Mais , hélas ! Seigneur , au 
« lieu d'avoir la joie de vous servir, je n'ai 
« qu'à m'aceuser, avec une extrême confu- 

* sion , de ce que je ne vous sers point , et 
« permettez-moi de vous dire du fond de mon 

* cœur avec S. Augustin : Donnez-moi la 
« grâce d'accomplir ce que vous me comman- 
cc dez , et commandez- moi ce que vous vou- 
« drez. Avec cette assistance , mon Dieu , rien 
« ne sera capable de m'ébranler, et je ne tour- 
« nerai jamais la tête en arrière dans ce qui 
« regarde votre service. » 

CHAPITRE V. 

* 

Snr ces paroles de l'Epouse dans le Cantique 
des Cantiques : Je me suis assise à l'ombra 
de celui que j'avois tant désiré de trouver, 
et rien n'est plus délicieux que le fruit dont 
il luî\*plu de me faire goûter. 

Explication que la Sainte donne à ces paroles 



Sur ces paroles : Je me suis assise à l'ombre 
de celui que je cherchois. 

Pour connoître si Dieu nous fait une aussi 
grande faveur qu'est celle dont je viens de par- 
ler, demandons à cette bienheureuse Epouse 
qu'il a honorée d'un baiser de sa bouche et 
fortifiée par ce lait si délicieux ? ce que l'on 
Tome V. * 18 
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doit sentir ce que Ton doit foire et ce que 
l'on doit dire lorsque l'on est en cet état. 
Elle nous l'apprend par ces paroles : Je me 
suis assise à l'ombre de celui que y aime , et rien 
n'est plus délicieux que le fruit dont il lui a 
plu de me faire goûter. Ce gt^and Roi m'a fait 
entrer dans ce divin cellier de son vin céleste , 
et ordonné en moi la charité. Considérons , 
mes Filles , ces premières paroles : Je me suis 
assise à Vombre de celui que favois tant dé- 
siré de trouver , et rien n'est plus délicieux que 
le fruit dont il lui a plu de me faire goûter. 

Mais comment s'accorde ceci? l'Epouse avoit 
auparavant nommé son divin Epoux un soleil 
qui par l'ardeur de ses rayons l'avoit toute 
décolorée , et maintenant elle le nomme un 
arbre dont le fruit est très- excellent. O vous 
toutes qui vous exercez à l'oraison , pesez cha- 
cune de ces paroles, afin de connoître en com- 
bien de diverses manières nous pouvons con- 
sidérer Noire-Seigneur , et les diverses fa- 
veurs dont il nous honore. 11 est cel^ead mi râ- 
ble et divine manne qui a tous les goûts que 
nous saurions désirer. Celle que -les enfans 
d'Israël ramassoient dans le désert n'en étoit 
que la figure. Et qui pourroit exprimer les mer- 
veilles que Dieu fait voir à l'aine à travers 
de cette ombre toute céleste ? Cela me fait 
souvenir de ces paroles de l'Ange h la très- 
sainte Vierge : La vertu du Très-haut vous 
couvrira de son ombre. Qu'une ame est heu- 
reuse lorsque Dieu la met dans cette dispo- 
sition ! Elle n'a plus rien à craindre. 
Mais remarquez qu'excepté très-peu de per- 
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sonnes que Dieu, par une faveur toute ex- 
traordinaire, telle que celle qu'il fit à saint 
Paul , élevé dans un moment au comble de 
la contemplation en leur apparoissant et en 
leur parlant , il n'accorde ces grâces si su- 
blimes qu'à ceux qui ont un grand amour 
pour lui , qui ont beaucoup travaillé pour 
son service , qui ne trouvent rien de diffi- 
cile pour lui plaire, qui ont depuis long- 
temps un extrême mépris du monde , qui 
ne cherchent leur consolation , leur plaisir 
et leur repos que dans ce qu'ils savent lui 
être agréable , qu'ils ne veulent point d'au- 
tre protection que la sienne, et qui font voir 
par toute leurcouduite et leurs actions, qu'ils 
ne s'appuyent que sur l'éternelle vérité. Nulle 
prudence n'égale , mes Filles , celle de ces 
ames qui mettent ainsi leur unique confiance 
en ce grand Roi et ce souverain Maître de 
l'univers. 11 accomplira leurs désirs, elles ne 
seront point trompées dans leur espérance, 
et lorsqu'il les juge dignes d'être à couvert 
sous sou ombre, elles sont heureuses dans les 
choses mêmes qui tombent dessous les sens, 
sans parler de celles que j'ai éprouvées diver- 
ses fois, qu'une intelligence beaucoup plus 
élevée les rend capables de comprendre Quand 
l'a me jouit de ce merveilleux plaisir dont j'ai 
parlé, elle se sent toute environnée, toute cou- 
verte, et toute enveloppée d'une ombre qui 
est comme une nuée de la divinité , d'où 
tombe sur elle une rosée si délicieuse et ac- 

4 

compaguée d'influences si favorables, qu'il 
i\*y a pas sujet de s'étonner qu'elle oublie 
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toutes les peines et tous les dégoûts que les 
choses du monde lui ont causés. 

Elle jouit en cet état d'un repos si admi- 
rable, que même la nécessité de respirer lui 
est pénible, et ses puissances sont si calmes, 
que sa volonté , bien loin dfe chercher des 
pensées pour s'occuper, désireroit qu'il ne 
s'en présentât point à elle quoique bonnes, 
parce que la faveur que lui fait son divin 
Epoux est si grande , que ce fruit auquel 
elle la compare , n'ayant point besoin comme 
les autres mets les plus délicieux d'être pré- 
parés , elle n'a qu'à le recevoir pour en goûter 
la douceur et l'excellence. 

C'est avec raison que l'on use de ces mots 
d'ombre de la divinité, parce qu'il y a comme 
une nuée qui nous empêche ici-bas de la 
voir , et que nous en avons seulement quel- 
que connoissance , si ce n'est lorsqu'il plaît 
à ce soleil éternel , par un effet de son amour, 
lancer à travers ces nuages quelques rayons, 
non pour se montrer à nous à découvert, 
mais pour nous faire comprendre d'une ma- 
nière inexplicable qu'il est tout proche de 
nous ; et je suis assurée que ceux qui ont 
éprouvé ce que je dis, demeureront d'accord 
que c'est le véritable sens de ces paroles de 
l'Epouse dans ce Cantique. 

11 me semble que le saint Esprit étant alors 
médiateur entre ce divin Epoux et cette bien- 
heureuse Epouse, il lui donne cet ardent désir 
de brûler dans le feu de son amour dont elle 
est si proche. Qui pourroit exprimer, 6 mon 
Sauveur, jusqu'à quel excès va la laveur que 
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vous lui faites alors ? et soyez— vous béni et 
loué à jamais d'avoir tant d'affection pour 
elle- Mon Dieu, mon Créateur, est-il possible 
qu'il y ait quelqu'un qui, parce qu'il est in- 
digne de vous connoître , ne vous aime pas ? 
Admirez , mes Filles , de quelle sorte cet ar- 
bre qui est Jésus - Christ lui-même abaisse 
ses grandeurs infinies qui sont comme ses 
branches , pour nous donner moyen de cueillir 
et de goûter les fruits si délicieux de ses 
grâces, et considérez combien nous sommes 
obligées au sang qu'il a répandu sur la croix 
pour arroser cette divine plante , afin de la 
rendre capable de produire en notre faveur 
des effets si merveilleux de l'ardent amour 
qu'il nous porte. 
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CHAPITRE VI. 

* » 

Sur ces paroles de l'Epouse dans le Cantique 
des Cantiques : Ce grand Roi m'a fait entrer 
dans son divin cellier 9 et boire de ce vin si 
excellent. Il a ordonné en moi la charité. 

La Sainte 9 dans t explication de ces paroles f 
compare à une sainte ivWesse les grands 
ravissemens que Von a dans l'oraison. Dif- 
férence qu'il y a entre la volonté et V amour. 
Que ces paroles : H a ordonné en moi la 
charité , signifient qae Dieu règle les mouve- 
mens de Vamour de Vame. Etat de Vame dans 
ces saints transports. Exemples que la Sainte 
en rapporte. Et effets qu'ils produisent. 



Sur ces paroles : Ce grand Roi me fait entrer 
dans son divin cellier , etc. 

I/epouse disoit auparavant que son divin 
Epoux la nourrissoit du lait si délicieux qui 
couloit de ses mamelles. Elle a dit ensuite 
que cette divine nourriture l'ayant mise en 
état de recevoir un aliment plus solide, ih lui 
a fait goûter de ce fruit admirable dont nous 
venons de parler, afin de la rendre capable 
de le servir et de souffrir. 11 semble qu'après 
cela elle n'ait plus rien à désirer , sinon que 
son céleste Epoux l'honore d'un baiser de sa 
bouche et la mette sous son ombre, qui sont 
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«es faveurs si sublimes que je n'ai touchées 
qu'en passant , et que vous trouverez , mes 
Filles, clairement expliquées dans le traité 
dont j'ai parlé, si Notre-Seigneur permet qu'il 
voie jamais le jour. Biais lorsque cet adora- 
ble Epoux voit qu'une ame s'oublie de telle t 
sorte elle-même qu'elle le sert purement pour 
l'amour de lui, il ne cesse point de se commu- 
niquer à elle en milU manières qui lui sont 
inconcevables. Il ajoute à tant de faveurs d'au- 
tres faveurs qui surpassent infiniment ses désirs 
et ses pensées , et qui montrent combien elle 
perdroit s'il ne lui donnoit que ce qu'elle pour- 
roit lui demander. 

Voyons maintenant , mes Filles , ce que 
l'Epouse dit ensuite. Ce grand Roi m'a fait 
entrer dans son divin cellier» Il semble que 
cette heureuse ame étant en si grand repos f 
et à l'ombre de son divin Epoux , il ne lui 
restoit rien à souhaiter que d'y demeurer tou- 
jours. Mais si ses désirs sout limités , les libé- 
ralités de cet incomparable Roi ne le sont 
pas; il a toujours de quoi donner; et il ne 
cesseroit jamais de départir des grâces et des 
faveurs , s'il trouVoit sur qui les répandre. 
Imprimez , mes Filles , si fortement cette 
vérité dans votre esprit et dans votre cœur, 
qu'elle ne s'en puisse jamais effacer. J'en parle 
par expérience ; car j'ai vu des personnes qui 
priant seulement Dieu de leur donner des 
occasions de mériter en souffrant pour l'amour 
de lui , proportionnées à leurs forces , il les 
récompensoit en leur envoyant tant de tra- 
vaux , de persécutions et de maladies , qu'ils 
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ne savoient où ils en étoient, et il redoubloit 
en même temps leur courage pour leur donner 
la force de les supporter. Cela m'est arrivé à 
moi-même lorsque j'étois encore assez jeune r 
et me réduisoit quelquefois à lui dire : « En 
« voilà beaucoup , mon Sauveur; je me con- 
«c tenterois à moins. » Et quand je lui parlois 
ainsi, il augmentoit de telle sorte ma patience, 
que je ne saurois penser sans étonnement à 
la manière dont je supportois ces maux. Elle 
étoit telle, que je n'aurois pas voulu changer 
mes peines contre tous les trésors qui sont 
dans le monde. 

Considérez , je vous prie , mes Filles , dans 
ees paroles de l'Epouse. : Ce grand Roi m'a 
fait entrer dans son dwin cellier , quelle joie 
ce lui est de penser que son Epoux est un 
Roi tout-puissant , et que son royaume est 
éternel. Car, lorsque l'ame est 'arrivée à cet 
état , il s'en faut peu qu'elle ne connoisse f 
dans toute son étendue, la grandeur de ce su- 
prême Monarque , et je ne crains point d'assu- 
rer qu'au moins connoît-elle tout ce qu'elle 
en peut connoître en celte vie. 

Elle dit donc qu'il la fait entrer dans son 
divin cellier , et qu'il a ordonné en elle la cha~ 
rite. Ces paroles montrent combien grande est 
cette faveur , puisqu'ainsi que Ton peut donner 
plus ou moins de vin à boire f il y a des vins 
qui excellent de beaucoup par-dessus les au- 
tres , et que tous n'enivrent pas également, 
il en est de même de ces faveurs de Dieu. Il 
donne à l'un plus de dévotion, à l'autre moins; 
il fait que celle des, uns augmente de telle 
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sorte t qu'ils commencent à s'oublier eux- 
mêmes , et refeoncent à tous les plaisirs des 
sens et à l'affection de toutes les choses créées ; 
il donne à d'autres une ferveur extraordinaire 
pour ce qui regarde son service ; il rend les 
autres transportés de son amour ; et il allume 
dans le cœur des autres une si ardente chanté 
pour le prochain, que, quelque grands que 
soient les travaux où ils s'engagent pour la lui 
témoigner, ils ne les méprisent pas seulement, 
mais ils y paroissent insensibles. Les paroles 
de l'Epouse que nous venons de rapporter ex- 
priment toutes ces choses , puisqu'en disant 
que son Epoux la fait entrer dans ce cellier 
tout rempli d'un vin céleste, elle montre qu'il 
lui permet d'en boire jusqu'à tomber dans une 
heureuse et sainte ivresse. Car ce grand Roi 
n'honore pas une ame d'une si extrême faveur 
pour la lui rendre inutile. 11 lui permet de 
boire autant qu'elle veut de ces vins délicieux, 
et de s'enivrer de ces joies inconcevables qui 
la ravissent dans l'admiration de ses gran- 
deurs. Ce saint transport l'élève si fort au- 
dessus de la foi blesse de la nature , qu'au lien 
d'appréhender de perdre la vie en servant son 
divin Epoux , elle souhaiteroit de mourir dans 
ce paradis de délices. Qu'heureuse , mes Filles , 
seroit cette mort , qui la feroit jouir d'une 
vie incomparablement plus excellente et plus 
désirable que la première ! II est certain que 
ce que je viens de dire se passe de la sorte, 
parce que les merveillès que l'ame voit alora 
sont si grandes, qu'elle sort comme hors d'elle- 
même , ainsi que l'Epouse le témoigne par ces 

18 * 
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paroles : Il a ordonné en moi la charité. Quelles 
paroles! et quelle impression ne doivent-ellea 
pouit faire dans les âmes que Dieu favorise 
d'une telle grâce, sans qu'elles puissent jamais 
la mériter , si lui-même ne les en rend dignes ! 

L'ame en cet état ne sait pas seulement si 
elle aime , tant elle est comme endormie et 
comme enivrée ; mais qu'heureux est ce som- 
meil ! que souhaitable est cette ivresse ! Son 
divin Epoux vient à son secours. Il fait que dans 
cet endormissement et cette espèce de mort 
de toutes ses puissances , l'amour qu'elle lui 
porte est si vivant , qu'encore qu'elle ne com- 
prenne rien à la manière dont il agit , il l'unit 
si intimement à son Epoux , qui est l'amour 
même et son Dieu , qu'elle devient une même 
chose avec lui , sans què ni les sens , ni l'en, 
tendement , ni la mémoire puissent y apporter 
d'obstacle , et il n'y a que la volonté qui com- 
prenne quelque chose à ce qui se- passe. 

Différence qu'il y a entre la volonté et Vamour+ 

' En écrivant ceci, il m'est venu dans la pen- 
$ée de savoir s'il n'y a point de différence entre 
la volonté et l'amour, et il me paroît qu'il y 
en a, en quoi peut-être je me trompe. 11 me 
semble donc qu'un amour dégagé de toutes 
les choses de la terre , et qui n'a pour objet 
que Dieu , est comme une flèche que la vo- 
lonté tire à son Dreu avec tout Peflbrt dont 
elle est capable, ét que cet Epoux céleste 
étant , comme il est, tout amour, la blessure 
taule dumour qu'il reçoit lui est si agréable % 
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qu'il renvoie cette flèche toute embrasée d'un 
nouvel amour, avec des avantages pour l'ame 
dont je parlerai dans la suite. J'ai su, de queh- 
ques personnes à qui Dieu a fait cette extrême 
faveur dans l'oraison., que le ravissement dans 
lequel elle les met est tel , qu'il paroît non- 
seulement en l'extérieur , qu'elles sont hors 
d'elles-mêmes , mais que si on letfr demandoit 
ce qu'elles sentoient alors, elles ne le sauroient 
dire, ni n'ont rien compris à la manière dont 
l'amour agissoit en elles. Elles le connoissent 
seulement par lesmerveilleuxavantages qu'elles 
en reçoivent - feur foi devenant plus vive, leurs 
vertus plus fermes , et leur mépris du monde 
encore plus grand. Or , comme l'ame reçoit 
tous ces avantages de la pure bonté de son 
Epoux , sans y rien contribuer , tout ce qu'elle 
y comprend est l'incroyable douceur qu'elle 
ressent lorsqu'elle commence d'entrer dans ces 

- ravissemens et ces extases. Il est évident que 
c'est ce que l'Epouse prétend dire par les pa- 

, rôles que nous venons de rapporter ; car cette 
merveilleuse douceur et cette consolation in- 
dicible est tout ce qui paroît d'animé en elle t 
lorsque son divin Epoux la comble de tant de 
faveurs , sans qu'elle fasse autre chose que le» 
recevoir. h<L 

On peut, sur ce sujet , demander deux cho- 
ses ; l'une , si quand l'ame est en cet état , et 
tellement hors d'elle-même qu'il semble que 
ses puissances ne sauroient agir , elle est ca- 
pable de mériter ; l'autre , s'il est vraisemblable 
qu'elle ne profite point d'une faveur si signalée 
en méritant. Mais les secrets de Dieu seroieot- - . 
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ils impénétrables , si notre esprit étoit capable 
de les comprendre ? et pouvons-nous trop nou5 
humilier £t nous anéantir dans la vue de ses 
grandeurs infinies ? Nous n'avons alors qu'à 
imiter la conduite de la sainte Vierge , qui 
après avoir demandé à l'Ange de quelle sorte 
cé grand mystère qu'il lui annonçoit pourroit 
s'accomplir, çt qu'il lui eut répondu que le 
Saint-Esprit l'opéreroit en elle, et que la vertu 
du Très -Haut la couvriroit de son ombre , 
quoique ses lumières fussent si élevées au- 
dessus des nôtres , elle n'eut pas la curiosité 
de s'en informer davantage , mais crut que 
cette réponse sulïisoit pour dissiper tous ses 
doutes et toutes ses craintes. Il seroit à dé- . 
sirer que certains savans à qui Dieu ne donne 
pas cette manière d'oraison , et qui n'en ont 
pas seulement la moindre idée, demeurassent 
dans une semblable humilité , sans vouloir , 
comme ils font, juger des choses v$>ar leur 
foible raisonnement , et s'imaginer que leur 
esprit, tout petit qu'il est, peut , par le moyen 
de leur science , les rendre capables de com- 
prendre les grandeurs infinies de Dieu, 

O Reine des Anges et des hommes ! c'est 
par vous que l'on peut connoitre ce qui se 
passe entre ce divin Epoux et son Epouse , et ; 
qu'elle exprime en ce Cantique, dont une par- 
lie est rapportée dans les antiennes et les 
leçons de l'office que nous récitons toutes les 
semaines en son honneur. Il vous sera facile t 
mes Filles , avec l'assistance de Dieu , de con- 
noître si vous êtes arrivées jusqu'à recevoir 
«les grâces sembla bles^ à celles dont p^rlç 
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l'Epouse , quand elle dit : Il a ordonné en moi 
la charité. 

Explication de ces paroles : Il a ordonné en 

moi la charité. 

Il faut voir maintenant de quelle sorte , 
lorsque l'âme est dans cet heureux sommeil, 
et dans cette ivresse sainte, Dieu ordonne en 
elle la charité , c'est-à-dire , règle les mouve- 
mensde son amour. Car, il paroît bien qu'elle 
ne savoit où elle étoit, ni ce qu'elle devoit 
faire pour reconnoître des faveurs aussi émi- 
nentes et aussi sublimes que celles qu'elle 
recevoit de son divin Epoux , puisqu'elle ne 
l'en remercioit pas. O ames chéries de Dieu ! 
que l'ignorance de ce qui s'est passé dans un 
état aussi heureux qu'est celui où vous vous 
êtes trouvées , ne vous inquiète point par l'ap- 
préhension d'avoir manqué à ce que vous lui 
deviez; car , pouvez -vous croire que voire 
divin Epotfx permette non-seulement que vous 
le mécontentiez, mais que vous ne lui soyiez 
pas plus agréables que jamais, dans le temps 
qu'il vous témoigne tant d'amour et de ten- 
dresse , comme il paroît par ces paroles : Vous 
êtes toute belle, ma chère Epouse, et autres 
semblables que l'on peut lire dans ce Canti- 
que ? Et pouvez-vous douter qu'il ne se donne 
entièrement à vous , lorsqu'il voit que voua 
vous êtes données si absolument à lui , que 
le transport et la violence de votre amour 
vous faisant comme sortir hors de vous-mêmes, 
ne laisse plus votre entendement daus la li- 
berté d'agir? 
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Il me semble que l'on peut ici comparer 
l'ame à de l'or que Dieu , après l'avoir purifié 
par ses grâces et ses faveurs , prend plaisir 
d'enrichir de pierres précieuses d'une valeur 
inestimable , sans que cet or contribue autre 
chose à cette merveilleuse beauté que de rece- 
voir ces ornemens, ni que l'on puisse compren- 
dre par ces paroles de l'Epouse : Il a ordonné 
en moi la charité , de quels moyens ce divin 
artisan se sert pour commencer, continuer et 
achever un ouvrage si surnaturel et si admi- 
rable. 

Que si l'ame en cet état fait quelques actes 
d'amour , elle ne sait ni comment elle les fait t 
ni quel est l'objet qu'elle aime, parce que l'ex- 
trême amour que ce Roi éternel lui porte, et 
qui l'a élevée à un si haut degré de bonheur, 
a uni de telle sorte l'amour qu'elle a pour lui 
à celui qu'il a pour elle, que ces deux amours 
n'en faisant plus qu'un , l'entendement est trop 
foible et trop borné pour pouvoir comprendre 
, ce qui se passe dans une union si mèrveilleuse. 
Elle est tellement au-dessus de lui , qu'il la 
perd de vue durant ce temps qui ne dure ja- 
mais que peu, L'ame ne laisse pas néanmoins 
alors et encore après , d'être très-capable de 
plaire à sa divine Majesté , et l'entendement 
le connoît par l'augmentation des vertus dont 
il l'avoit enrichie, comme par autant de perles 
et de diamans d'un si grand prix,, que leur 
éclat l'éblouit , et qu'il peut dire 9'elle cette 
parole du Cantique: Qui est donc celle-ci , qui 
ne brille pas de moins de clartés que le soleil ? 
L'Epouse a donc grande raison, mon Sauveur, 
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de vous nommer le Roi véritable et tout-puis- 
sant , puisque vous lui êtes si prodigue de vos 
trésors , et l'enrichissez ainsi en un moment , 
non de richesses périssables , mais de richesses 
éternelles, qui lui font dire avec raison que ce 
n'est plus elle qui agit , mais que c'est votre 
amour qui agit en elle. • 

J'en puis parler avec certitude , parce que 
j'en ai vu des preuves. Je me souviens d'une 
personne à qui Notre-Seigneur fit, en trois 
jours , de telles grâces , que je n'aurois pu le* 
croire, si je n'avois reconnu qu'y ayanl déjà 
quelques années que ce bonheur lui étoit 
arrivé, elle s'avançoit toujours de plus en plus 
dans la vertu. J'en connois une autre qui reçut 
en trois mois ces mêmes grâces, et toutes deux 
étoient jeunes. J'en sais d'autres aussi h qui 
Dieu n'a fait cette faveur qu»après uri long 
temps ; et je pourrois rapporter divers exem- 
ples de celles qu'il a traitées comme ces deux 
dont je viens de parler Je me crois obligée de 
le remarquer , parce que j'ai dit qu'il y a pçji 
d'âmes à qui Dieu fasse cette grâce , sans 
qu'elles aient auparavant souffert, durant plu- 
sieurs années , de grands travaux , et aussi afin 
de montrer qu'il peut y avoir de l'exception* 
à cause qu'il est de la grandeur infinie de 
Dieu , que ses grâces et ses faveurs soient sans 
bornes et sans mesure. 

Il arrive presque toujours , dans ces occa- 
sions où ni les illusions du démon , ni la mé- 
lancolie , ni la foiblesse de la nature n'ont 
point de part, que les vertus s'augmentent, et 
que l'amour s'enflamme de telle sorte , qu'il 
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ne sauroît demeurer caché , mais paroît saars 
même que l'ou y pense, par les effets qu'il 
produit continuellement pour l'avantage de 
quelques ames ; ce qui fait dire à l'Epouse 
que son divin Epoux a ordonné en elle la 
chanté. 

Cet amour est si. ardent et si bien réglé , 
qu'il fait que Tarne change en haine celui 
qu'elle avoit auparavant pour le monde; qu'elle 
n'aime plus ses parens que dans la vue de 
Dieu; que son amour pour son prochain et 
pour ses ennemis est si grand qu'il faut , pour 
le croire , l'avoir vu , et que celui qu'elle porte 
à Dieu est si extrême, et la réduit quelquefois 
en tel état , que la foiblesse de sa nature n'en 
pouvant supporter la violence, elle se trouve 
contrainte de dire : Soutenez-moi avec des 
fleurs , et donnez-moi quelque fruit à manger 
pour me fortifier ; car je tombe dans la défail- 
lance , et je meurs d'amour. 
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CHAPITRE VIL 

Sur ces paroles de l'Epouse dans le Cantique 
des Cantiques: Soutenez-moi avec des Jleurs ^ 
et donnez-moi quelque fruit à manger pour 
me fortifier; car je tombe dans la défaillance , 
et je meurs d'amour. 

Que dans les grands ravissemens Vame tombe 
dans une telle défaillance , qu'elle paroît 
prête à se séparer du corps ; ce qui lui fait 
demander qu'on la soutienne avec des Jleurs. 
Que ces Jleurs sont les désirs de faire de 
grandes actions pour le service de Dieu et 
pour Vavantage du prochain. Que Vaction et 
la contemplation marchent , en cela , de com- 
pagnie. Que Vamour désintéressé est repré- 
senté par V arbre céleste , c'est-à-dire , la 
Croix , dontjl est parlé dans ce Cantique ; 
et que les fruits de ces arbres sont les tra- 
vaux et les persécutions. 



Sur ces paroles de VEpouse , lorsque l'excès de 
son bonheur la fait tomber dans la défail- 
lance : Soutenez-moi avec des Jleurs , etc. 

O Que ces divines paroles montrent bien 
la vérité de ce que je dis ! Quoi 1 sainte 
Epouse , les douceurs et les consolations dont 
vous jouissez vous font mourir, parce qu'elles 
sont quelquefois si excessives , et vous réduis 
$ent en tel état , qu'il semble qu'il ne voua 
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reste presque plus de vie , et vous demandez 
des fleurs. Mais quelles fleurs désirez-vous ? 
Des fleurs sont-elles donc propres à vous reti- 
rer d'une telle extrémité , et ne les demandez- 
vous point plutôt pour avancer votre mort , 
puisqu'en l'état où vous êtes on ne désire rien 
tant que de mourir ? Cela ne s'accorde pas 
avec ce que vous dites que Ton vous soutienne 
avec ces fleurs , puisque ce terme de soutenir 
marque plutôt que vous voulez vivre pour ser- 
vir ce divin Epoux à qui vous êtes si obligée , 
que non pas que vous vouliez mourir. 

Ne vous imaginez pas , mes Filles , qu'il y 
ait de l'exagération en ce que j'ai dit que 
l'ame tombe alors dans la défaillance, et paroît 
prête à se séparer de son corps. Je vous assure 
qu'il n'y a rien de plus véritable; car l'amour 
est quelquefois si violent, et domine de telle 
sorte sur ies forces de ta nature , que je con- 
nois une personne qui , étant dans cette sublkne 
oraison , entendit un chant si mélodieux, qu'elle 
croit que s'il eût continué davantage , l'excès 
du plaisir qu'elle ressentoit lui auroit sans doute 
fait perdre la vie. Mais Notre-Seigneur le fit 
cesser; et cette personne seroit morte en cet 
état , sans dire une seule parole pour l'en prier, 
parce qu'il lui étoit absolument impossible de 
faire aucune action extérieure. Ce n'est pas 
qu'elle ne connût le péril où elle étoit ; mais 
elle ne le connoissoit qu'en la même sorte que 
l'on se trouve en dormant d'un profond som- 
tneil , dans une giunde peine dont on désire- 
roit extrêmement de sortir , sans que Ton 
puisse néanmoins , pour la déclarer , proférer 

» 
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une seule parole , quelque désir que Ton en 
ait. Il y a toutefois cette différence, qu'ici 
Vaine ne voudroit pas sortir de cet état, et que 
son contentement est si grand, qu'au lieu d'ap- 
préhender la mort, elle la désire. Qu'heureuse 
seroit cette mort qui feroit qu'une personne, 
par l'ardeur de son amour pour son Dieu , ex- 
pireroit entre ses bras ! et cet amour est si 
violent , que si cette suprême Majesté ne 
«feiisoit connoître à l'ame qu'il a agréable qu'elle 
vive encore , la foi blesse de la nature ne pour- 
roit supporter sans mourir une joie si excessive» 

Que ces Jleurs sont les désirs de faire de grandes 
actions pour Dieu et pour le prochain. 

■ • 

C'est aussi pour modérer cette excessive joie, 
que Tame prie qu'on la soutienne avec de» 
fleurs ; et celles qui naissent sur la terre n'oat % 
rien de comparable à l'odeur et à la beauté de 
ces admirables fleurs , parce que , selon que 
je le puis comprendre , elles ne sont autre 
chose que les désirs qu'a l'ame de faire de 
grandes actions pour le service de Dieu , et 
pour l'avantage du prochain ; son amour étant 
si désintéressé , et sa charité si ardente , qu'elle 
ne craint point , pour de tels sujets , d'être 
privée du merveilleux plaisir dont elle jouit. 
Car, encore que ces fleurs marquent plutôt la 
vie active que la contemplative, et qu'il semble 
que l'ame ne peut s'occuper à l'action, sans 
sortir de la contemplation , Notre-Seigneur ne 
laisse pas de lui accorder sa demande. Ainsi, 
ces deux choses ne sont pas incompatibles, et 
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Marthe et Madeleine vont presque toujours 
alors de compagnie. Car l'intérieur opère dans 
les œuvres extérieures; et quand les actions 
tirent leur force d'une racine si sainte, on peut 
les considérer comme des fleurs admirables , 
produites par cette plante toute céleste de 
l'amour de Dieu , puisqu'elles n'ont point d'au- 
tre objet que lui ; que nul intérêt humain ne 
s'y mêle , et que leur odeur , comme un par- 
fum précieux , se répand si loin, et a tant dê 
vertu , qu'il ne réjouit pas seulement plusieurs 
autres ames , mais les fortifie. 

Je veux m'expliquer davantage. Un homme 
prêche avec dessein de profiter à ses audi- 
teurs. Mais il n'est pas si détaché de tout 
intérêt qu'il ne désire aussi de leur plaire, 
et d'acquérir de la réputation et du crédit s'il 
a quelque bénéfice qu'on lui dispute. 11 en 
est de même de plusieurs autres choses qui 
se font pour l'avantage du prochain et avec 
bonne intention , quoiqu'avec beaucoup d'é- 
gards à ne se point nuire et à ne mécon- 
tenter personne. Que si ce prédicateur est 
persécuté , il est bien aise de plaire aux Rois , 
aux grands , et généralement à tout le monde, 
U couvre ces imperfections du nom de dis- 
crétion, et Dieu veuille que cette discrétion 
soit véritable. Quoique ceux qui sont dans ces 
dispositions puissent rendre quelque service 
à Dieu et au prochain , ce ne sont pas là f 
à mon avis , ces Heurs que demande l'Epouse 
et dont le seul objet est l'honneur et la gloire 
de Dieu. Les ames qu'il met dans nn état 
aussi élevé que celui dont nous avons parlé , 
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s'oublient au contraire entièrement elles-mê- 
mes pour ne songer qu'à le servir. Et parce 
qu'elles savent quel est son ainour pour ses 
créatures et pour ceux qu'il considère comme 
ses enfans , elles consentent d'être privées 
de ces faveurs pour ne penser qu'à l^uir pro- 
fiter en les instruisant de ses vérités. Leur 
avancement dans la vertu est la seule chose 
qui les touche, et elles donneroient volontiers 
leur vie pour ce sujet. Cette ardente charité 
se peut comparer à un vin céleste dont elles 
sont si enivrées qu'elles oublient tout ce qui 
les regarde en particulier , et c'est par cet 
heureux oubli d'elles-mêmes qu'elles se trou- 
vent capables de profiter aux autres. 

Cela me fait souvenir de cette sainte Sa- 
maritaine, parce qu'il paroît clairement que 
les paroles de Notre-Seigneur avoient fait 
une merveilleuse impression dans son cœur, 
puisqu'elle le quitta lui-même pour rendre 
ses citoyens participais de son bonheur , et 
que sa chanté fut si bien récompensée par 
l'avantage qu'ils tirèrent d'avoir ajouté foi à 
ses paroles. Car quelle plus grande consola- 
tion pouvons-nous recevoir en cette vie que 
de servir à l'avancement de quelques ames T 
C'est alors qu'il me semble qu'il distille de ces 
fleurs un suc si délicieux qu'il ny a point de 
fruits dont le goût puisse être plus agréable. 
Heureux ceux à qui Notre-Seigneur fait de 
telles grâces, et quelle obligation n'ont-ils point 
de le servir, puisque vous voyez, mes Filles, 
que cette sainte femme pour en avoir reçu 
une semblable, et dans une ivresse toute di- 
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vine qui ht fait courir de rue en rue et de 
place en place pour publier, avec une voix 
mêlée décris* les merveilles qu'elle a enten- 
dues. Ce qui m'étonne en ceci, est que ces 
citoyens l'ayant crue, n'y ayant point d'ap- 
parence qu'allant elle-même quérir de l'eau 
elle lût de grande condition. Mais elle avoit 
beaucoup d'humilité, comme il paroît en ce 
qu'elle ne s offensa point de ce que Notre- 
Seigneur lui dit ses fautes, ainsi que Ton s'of- 
fense aujourd'hui quand on nous dit nos vé- 
rités. Elle lui répondit seulement qu'il falloit 
qu'il fût un Prophète, et elle mérita par 
cette humilité que plusieurs personnes sorti- 
rent de? la ville sur sa parole pour aller voir 
Notre-Seigneur. Il en arrive de même , ce 
me semble, lorsqu'une personne, après avoir 
durant plusieurs années parlé à ce divin Sau- 
veur dans l'oraison, sans que ces faveurs et 
l'extrême plaisir de s'entretenir avec lui l'ayent 
empêchée de le servir avec joie en des occu- 
pations pénibles , ses actions qui ne sauroient 
procéder que de la céleste plante de cet ardent 
amour dont j'ai parlé, peuvent être considé- 
rées comme des fleurs , dont l'admirable odeur 
dure beaucoup plus long-temps , et produit 
d'incomparablement plus grands effets que 
les paroles et les œuvres de ceux qui n'ayant 
eu vue que leur intérêt, ne disent et ne font 
rien qui, quelque vertueux qu'il paroisse, ne 
soit mêlé et infecté par des seutimens d'a- 
mour-propre. 
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Que cet amour si désintéressé est ï arbre cé- 
leste , c'est-à-dire la croix , qui produit les 
fruits dont VEpousc parle ensuite, Et que ces 
. fruits sont les travaux et les persécutions. 

C'est cet amour entièrement désintéressée 
qui donne la force de souflïir les persécutions. 
C'est lui que l'on doit considérer comme cet 
arbre céleste qui produit les fruits dont l'E- 
pouse parle ensuite lorsqu'elle dit : Donnez- 
moi des fruits dont la nourriture me fortifie f 
c'est-à-dire: donnez-moi, Seigneur, des tra- 
vaux et des persécutions. Car il est certain 
qu'une ame qu'il a élevée à cet état 7 les dé- 
sire et en tire de grands avantages , parce 
qu'elle ne trouve de plaisir qu'à lui plaire 
et à imiter en quelque sorte la vie si extrê- 
mement pénible qu'il a passée sur la terre. 
Ainsi il paroît que cet arbre n'est autre chose 
que la croix , puisque l'Epoux dit dans un 
autre endroit de ce Cantique : Ça été des- 
sous cet arbre que je vous ai ressuscitée. Quelle 
consolation ne doit donc point espérer une 
ame qui souffre de grandes peines , et qui 
se trouve toute environnée de croix! Elle ne 
jouit pas pour l'ordinaire du contentement 
qui se rencontre dans l'oraison. Son plaisir 
est dans la souffrance. Mais cette souffrance 
ne l»affbiblit point , au lieu que la suspen- 
sion des puissances dans l'oraison lorsqu'elle 
est fréquente, épuise ses forces. Lame a 
encore une autre raison de demander de 
ces fruits qui sont les travaux. C'est qu'il 
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îvest pas juste qu'elle reçoive toujours des 
faveurs de son divin Epoux sans travailler 
pour lui rendre du service. J'ai remarqué en 
quelques personnes dont nos péchés font que 
le nombre en est si petit , que plus elles s'a- 
vancent dans cette sublime oraison et reçoi- 
vent des faveurs de Notre - Seigneur , plus 
elles travaillent à servir le prochain v princi- 
palement en ce qui regarde le salut, et qu'elles 
donneroient leur vie avec joie pour tirer une 
urne de l'état funeste et si déplorable du pé- 
ché mortel. 

Je sais qu'il seroit difficile de persuader 
cette vérité aux personnes que Notre-Sei- 
gneur commence à favoriser de ces grâces qui 
leur donnent tant de joie, et elles s'imagi- 
nent peut-être que les autres sont à plain- 
dre , parce qu'il leur paroît que nul bonheur 
n'égale celui de jonir d'une si grande conso- 
lation dans la retraite et la solitude. C'est, 
à mon avis , par une conduite particulière 
de Dieu, que dans la ferveur où elles sont 
elles ne comprennent pas quelle est la per- 
fection de ces autres ames, puisque si elles 
la comprenoient elles désireroient de sortir 
des dispositions où elles sont, pour devenir 
semblables à elles ; ce qui leur seroit préju- 
diciable , à cause que n'étant pas encore assez 
fortes , le besoin qu'elles ont d'être nourries 
du lait de ces mamelles sacrées dont j'ai parlé , 
fait qu'elles ne doivent pas s'en éloigner, et 
Notre-Seigneur saura bien, quand il en sera 
temps et qu'elles en seront plus capables, les 
faire passer de l'état où elles se trouvent à 

un 
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un plus parfait. Mais comme vous pourrez s 
mus Filles , voir très-particulièrement dans 
le traité que j'ai dit , combien il est dange- 
reux de se trop précipiter , et de quelle sorte 
on se doit conduire dans le véritable désir 
de servir les ames, je ne m'étendrai pas da* 
vantage sur ce sujet. Je n'ai prétendu par 
cet écrit que de vous faire connoître les con- 
solations que vous pouvez tirer de quelques, 
unes des paroles de cet admirable Cantique, 
et de vous découvrir une partie des mystères 
qu'elles cachent sous une obscurité apparente. 
Ils sont si grands que je ne pourrois sans té- 
mérité m'engager plus avant dans ce dis- 
cours , et je prie Dieu de tout mon cœur 
qu'il n'y en ait point eu à dire ce que j'en 
ai dit , quoique je ne Taie fait que pour obéir 
à ceux qui ont pouvoir de me commander. 
Notre-Seigneur se sert de tout comme il lui 
plaît , et s'il se rencontre quelque chose de 
bon dans ce discours t vous pouvez croire, har- 
diment que je n'y ai aucune part, puisque les 
Sœurs qui sont avec moi savent le peu de 
temps que mes grandes occupations m'ont 
permis d'y employer. Je demande de tout 
mon cœur à ce divin Epoux de nos ames 
de me faire connoître par ma propre expé- 
rience tout ce que j'ai tâché de vous faire 
entendre. Celles qui croiront en avoir quel- 
qu'une doivent beaucoup l'en remercier, et 
le prier qu'après leur avoir donné une orai- 
son si sublime , il ajoute à cette extrême fa- 
veur celle de n'en profiter pas seulement pour 
Tome K 19 
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elles - mêmes , mais de la rendre utile aux 
autres par des actions de charité, je lui de- 
mande instamment pour elles cette, assistance , 
et qu'il lui plaise de leur apprendre ce qu'el- 
les doivent faire pour accomplir ea toutes 
choses sa sainte volonté. 
Ainsi soit-il. 
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IL Etat déplorable d'une ame qui est en péché 
mortel. Qu'il faut commencer par tâcher 
d'entrer dans la connoissance de soi-même , 
qui est la première demeure de ce Château 
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Des effets merveilleux qu'opère cette oraison. 
Humilité dans laquelle elle nous doit mettre , 
et qui doit être si grande , que nous nous 
rëputions indignes de recevoir de semblables 
grâces 
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m 
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que Von ne s'occupe de la méditation de l'hu- 
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deur quelles ont d'être délivrées de la prison 
du corps , qfin de jouir éternellement de la 
présence de Dieu , qu'elles paroissent être 
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, tout divin , 3 Vunità lui d'une manière encore 
beaucoup plus admirable que dans V oraison 
d'union. Que la sainte Trinité se fait cori- 

■ noître clairement à elle. De quelle sorte il 
arrive que Vùme , quoique indivisible , est 
comme divisée , une partie d'elle-même jouis- 
sant d'un parfait repos , ainsi que la Made- 
leine , et Tautre étant , comme Marthe , occu- 
pée des soins de cette vie. ZoS 

II. De V accomplissement du mariage spirituel 
,de Vame avec Dieu , et de quelle sorte il parla 
à la personne dont la Sainte rapporte des 
choses si extraordinaires. Différence qûHl y 
a entre ce que la Sainte a nommé ïesjian* 
çailles de lame avec Dieu , et ce mariage spi- 
rituel* Que Vame ne peut , dans cette septième 
demeure , être troublée par ce qui se passe 
dans les autres , ni par ses puissances et par 
son imagination. 3io 

III. Effets de la nouvelle vie de Vame dans cette 
dernière demeure où Jésus-Christ vit en 
elle , et où le démon n'ose entrer. Qu'elle n'y 
a plus ni sécheresse , ni travaux intérieurs , 
mais jouit d'une véritable paix dans une orai* 
son si sublime. 336 

IV. Pourquoi Dieu permet qu'une oraison si 
sublime ne continue pas toujours également. 
Quelque grand que soit le bonheur dont on 
jouit dans cette septième demeure , on ne peut 
s'assurer de ne point commettre de péchés. 
Raisons pourquoi Dieu le permet , et d'oà 
vient aussi qu'il fait de si grandes grâces à 
quelques ames. Que Vhumilitè et la pratique 
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des vertus sont le fondement de cet édifice 
spirituel. Qu'il faut , à V imitation de sainte 
Marthe et de sainte Madeleine , joindre la 
pie active à la contemplative. Qu'il ne se faut 
point engager dans les désirs qui vont au-delà 
de nos forces. Conclusion de ce Traité. 346 

DES PENSÉES DE L'AMOUR. DE DIEU. 

Chapitre I. Sur ces paroles de VEpouse dans 
le Cantique des cantiques : Que le Seigneur 
me baise d'un baiser de sa bouche. 

Du respect que Von doit avoir pour ce qui 
ne nous paroît pas intelligible dans l'Ecriture- 
Sainte. Ce qui a porté la Sainte à prendre la 
liberté d'expliquer ces paroles du Cantique 

, des cantiques. De quelle sorte se doivent en- 
tendre ces mots de baiser et de bouche. 366 

U. Sur ces mêmes paroles de VEpouse dans le 
Cantique des cantiques : Que le Seigneur me 
baise d'un baiser de sa bouche. 

Des diverses sortes de paix dont quelques 
personnes se flattent. Excellens avis de la 
Sainte sur ce sujet. Exemples qu'elle rapporte* 
D'autres excellens avis qu'elle y ajoute. Des 
moyens dont Dieu se sert pour faire amitié 
avec les ames , et de l'amour cju'on doit avoir 
pour le prochain. 377 

111. Sur ces mêmes paroles de VEpouse dans le 
Cantique des cantiques : Que le Seigneur me 
baise d'un baiser de sa bouche. 
. Que ce baiser signifie la paix que l'ame 
qui est cette heureuse Epouse 7 demande à 
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Jé&vs-Chtlist , son divin Epoux. Que cette 
paiX) qui est un effet de ce divin baiser , est 
inséparable de Vamour qu'il a pour elle f et 
de celui qu'elle a pour lui. Effets admirables 
de cette paix , et quels sont ceux que la récep- 
tion de la sainte Eucharistie doit opérer dans 
les ames. Paroles excellentes que la Sainte 
adresse à Jésus-Christ sur ce sujet. 3$4 

IV. Sur ces paroles de l'Epouse dans le Can- 
tique des cantiques : Le lait qui coule de vos 
mammelles , ô mon divin Epoux , est plus 
délicieux que le vin ; et il en sort une odeur 
qui surpasse celle des parfums les plus ex- 
cellens. 

La Sainte dit quelle croit que ces paroles 
se doivent entendre des faveurs particulières 
que Dieu fait à Vame dans Voraison , et en 
représente les effets d'une manière qui montre 
combien tout ce que Von peut s'imaginer de 
plaisirs et de contentemens dans le monde , 
est méprisable en comparaison d'un bonheur 
si extraordinaire. 4 02 

V. Sur ces paroles de VEpouse dans le Can- 
tique des cantiques : Je me suis assise à Tom- 
bre de celui que j'avois tant désiré de trou- 
ver , et rien n'est plus délicieux que le fruit 
dont il lui a plu de me faire goûter. 

Explication que la Sainte donne à ces 
paroles. - ' 409 

!VI. Sur ces paroles de TEpouse dans te Can- 
tique des cantiques : Ce grand Roi m'a fait 
entrer dans son divin cellier , et boire de 
ce vin si excellent. Il a ordonné en moi la 
charité. 
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La Sainte , dans l'explication de ces pa- 
roles , compare à une sainte ivresse les grands, 
ravissemens que Von a dans Voraison. Dif- 
férence qu'il y a entre la volonté et l'amour. 
Que ces paroles : 11 a ordonné en moi la 
charité, signifient que Dieu règle les mou- 
vemens de rame. Etat de Vame dans ces 
saints transports. Exemples que la Sainte en 
rapporte , et effets qu'ils produisent. 414 
VIL Sur ces paroles de VEpouse dans le Can- 
tique des cantiques : Soutenez-moi avec des 
fleurs , et donnez-moi quelque fruit à man- 
ger pour me fortifier; car je tombe dans 
la défaillance , et je meurs d'amour. 

Que dans les grands ravissemens Famé 
tombe dans une telle défaillance quelle pa- 
raît être prête à se séparer du corps ; ce qui 
lui fait demander qu'on la soutienne avec 
des fleurs. Que ces fleurs sont les désirs de 
faire de grandes actions pour le service de 
Dieu, et pour l'avantage du prochain. Que 
V action et la contemplation marchent en cela 
de compagnie. Que Vamour désintéressé est 
représenté par Varbre céleste , c'est-à-dire 
la croix dont il est parlé dans ce cantique ; 
et que les fruits de ces arbres sont les travaux 
et les persécutions. 4*5 

tilt DE LA TABLE DU TOME CINQUIÈME. 
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